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Sur saint Hermenigilde, martyr; parll. A. T. D.L.(i). 

Il parut, en 1811, une Histoire générale d'Espagne, 
par M. Depping, écrivain allemand, qui paroît s'être 
fixé parmi nous. Il éloit alors assez jeuue, et il est 
probable que son goût et sa critique n'étoient pas aussi 
sûrs qu'ils ont pu le devenir depuis. On pourrait même 
conjecturer que son ouvrage n'a pas eu beaucoup de 
succès; car il n'en a paru que la moitié, et l'auteur 
n'a pas cru devoir prendre la peine de donner la suite. 
Quoi qu'il en soit , il en fui rendu un compte très-avan- 
tageux dans le Journal des Débats. On n'en duTpas être 
étonné. L'auteur de l'article et M. Depping ont tra- 
vaillé en commun à plusieurs ouvrages , et à plusieurs 
recueils littéraires et géographiques; et un journa- 
liste p"eu sévère en orthodoxie , et qui n'est même pas 
de notre communion, devoit juger avec indulgence, 
sous plusieurs rapports, Je travail de son ami. Seule- 
ment il paru*, avoir outré les privilèges de l'amitié en 

(1) Brochure in-8°. ; prix, 1 fr. a5 c. et 1 fr. 5o c. franc 
de port. A Falaise, chez Orée l'aînë; et à Paris, chez 
Adrien Le Clere , au bureau du Journal. « 

Tome XIX. L'Ami de la Religion et du Roi. A 
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plusieurs endroits , et surtout dans celui où îl dit que; 
malgré sa piété profond* et fervente , et son attachement 
à l'Eglise, M. Depping avoit jugé avec beaucoup d'im- 
partialité Hermenigilde , ce prétendu saint et martyr, 
qui nest, aux y eux de thjstoirc , qu'un fils ingrat, un 
prince rebelle, un citoyen criminel; en un mot, un fa» 
natique détestable. 

Cette décision tranchante , que Ton pourroh quali- 
fier d'insulte faite à la religion, à l'histoire et à toutes 
les convenances , blessa sans doute beaucoup de lec- 
teurs, et réveilla entr'autres le zèle d'un estimable et 
savant ecclésiastique. M* l'abbé Jarry, car il nous per- 
mettra bien de soulever tout-à-fait le voile qui ne ca- 
choit qu'à demi son nom? M. l'abbé Jarry, anciea 
chanoine de Liège, adressa ses observations àM. Malte* 
Brun , sur un jugement aussi étrange , et le pria de les 
insérer dans le journal où étoit consignée la censure. 
Cette demande n'ayant point été admise, M. l'abbé 
Jarry a donné plus.de développemens à sa lettre, et 
a pensé que cette discussion, déjà importante en elle- 
même, puisqu'il s'agit d'un saint reconnu par l'Eglise, 
et d'un événement qui eut une grande influence sur 
la conversion des Visigoths; que cette discussion, 
dis-je, acquerroit plus d'intérêt dans le moment où 
le roi d'Espagne venoit de créer un nouvel ordre mi- 
litaire eu l'honneur du saint martyr. L'auteur retrace 
d'abord les principaux faits , tels que les rapportent 
les auteurs les plus exacts et les plus estimés. 

Lenvigilde, devenu roi d'Espagne, en 568, avoit 
épousé, en secondes noces, Gosuinie, veuve de son 
prédécesseur. On sait qne la couronne étoit élective 
chez les Visigoths. Il déclara rois Hermenigilde et 
Récarède, qu'il avoit eus d'un premier mariage, leur 
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donna une portion de ses Etats à gouverner, et leur 
assigna une résidence particulière. Hermenigilde alla 
demeurer à Séville, et épousa Ingonde, fille de Si- 
gebert. Ingonde étoit catholique : elle engagea sou 
mari à embrasser la même croyance; car la nation 
des Visigothsr étoit engagée dans i'arianisipe. Cette dé* 
marche blessa Leuvigilde,, et encore plus Gosuinle, 
fort attachée à sa secte. Cette reine maltraita horri- 
blement sa belle-fille, et fit rallumer le feu de la 
persécution. Hertnenigtlde craignant pour lui-même, 
se persuada peut-être que les violences exercées con- 
tre les catholiques , et l'autorité dont il étoit revêtu , 
lui donnoient le droit de se défendre à main armée. 
11 chercha des secours étrangers; mais il fut bientôt 
assiégé dans Séville , puis dans d'autres places où il 
se réfugia. On lui promit le pardon , s'il se soumet- 
tent de bonne foi. 11 se prosterna aux pieds de son 
père, et le pria de lui pardonner sa fatjtte. Leuvigilde 
parut d'abord ému ; mais quand il fut maître de son 
fils, il le fit charger de fers, et l'envoya prisonnier à 
Valence. Quelques historiens prétendent que le fils 
s'évada et recommença la guerre; il n'y fut pas plus heu- 
reux que la première fois. Renfermé de nouveau, on le 
sollicita d'abandonner sa foi. On lui envoya des Ariens 
pour le persuader; on employa vaineknent les pro- 
messes et les menaces. Enfin son père , lassé de sa 
constance, ordonna de le mettre à mort, et on lui 
fendit la tête d'un coup de hache, le samedi-saint, 
i5 avril 586. 

Après cet exposé, M. l'abbé Jarry remarque plu- 
sieurs inexactitudes ou omissions dans la narration de 
M. Depping. Celui-ci n'a point dit qqe la couronne 
des Visigoths étoit élective; il n'a point fait mention 
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des violences de Gosuinde. Il prétend qn'Hennenî- 
fjîlde montra de bonne heure de mauvaises dispositions , 
et il trouve charitablement tjue la prison étoit une peine 
trop douce pour unjils aussi coupable. Il ne parle poiut 
des efforts faits pour engager Herinenigiide à renon- 
cer au christianisme, et il ne présente ^a mort que 
comme la juste suite de sa r< : vol:c. Là-dessus il e»»ire 
dans nne indignation affectée de voir Hermenigilde 
honoré comme un martyr, et adresse les plus v*if& re- 
proches à la nation espagnole. Ce langage é?oît , te 
semble, assefc peu généreux en 181 1; mais il néioit 
tri jusie ni convenable pour quelque temps que ce soit v 

« Gomment, dit M. Jarry, un écrivain, qui a des 'vues 
droites et des intentions honnêfes, a-t-il pu imputera une 
nation tonte entière , à un clergé illustre, et fécond en grands 
hommes, de faire l'apologie du crime et de sanctifier la ré- 
bellion? Cette accusation, plus absurde encore, s'il est pos- 
sible , qu'elle n'est odieuse, retomberait sur l'église catho- 
lique elle-même. Car ce n'est pas seulement en Espagne, 
c'est dans tout l'univers que saint Hernienigilde est honoré 
comme martyr. Que M. Depping ouvre toutes nos histoires 
ecclésiastiques , toutes nos légendes , et surtout le martyrologe 
romain. L'église catholique serait donc convaineue, ou d'une 
crédulité stupide et d'une grossière ignorance, si elle avoit- 
decorné le culte des saints à un criminel dont elle ne "con- 
noissoit pas la. vie, ou d'un monstrueux renversement de 
tous les principes de la morale et de la religion , si elfe avoit 
.offert, avec connoissarice de c.use, comme un modèle de 
sainteté , à la vénération des fidèles , un vil scélérat , qui ou- 
tragea, jusqu'au dernier soupir, les lois de la nature , de la 
tociété et de l'Evangile. . 

»> Herraenigilde fut martyr; quelle qu'eu tété sa conduite 
antérieure, il souffrit persécution, et fut mis a mort pour son ^ 
attachement à la foi. L'hérésie d'Arius âttaquoit l'essence 
même du christianisme, et y souscrire c*étoit renoncer à un 
dogme capital. Les critiques confondent daus lai vie du prince 
deux époques très-distinctes } ils présentent sans cesse à -nos 
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yeux le «met révolté, et font peser sur sa tête le reproche 
qu'il m é ri toit sous ce rapport, sans vouloir faire attention 
que ce rebelle a expié sa faute. Qu'un faux zèle lui ait rais \ 
et deux fois si l'on veut , les armes h la main, ce n'est point 
en punition de ce crime que son père le condamna à perdre 
la vie. On accuse l'Eglise d'avoir -canonisé un fanatique : 
niais $i elle a des veux pour voir les erreurs et les crimes , elle 
en a aussi pour voir le repentir qui les pleure, les grandes ver- 
tus qui le* réparent, et les sacrifices qui les expient. Qui a ap~ 
pris à nos philosophes la rébellion d'Hermeriigilde contre son* 




ne savoitpâs le. jugement de Dieu , qui le menaçoit pour s'at* 
taquer à sôn t père , tout héritique qu'il était. 

« Sans doute c'est un horrible fanatisme de troubler un 
Etat, et de se révolter contre son roi, sous prétexte qu'il est 
Kérétique; mais égorger son propre fils, parce qu'il refuse' 
d'abjurer sa religion \ ii 'est-ce pas un fan a s usine encore plus 
exécrable? Nos philosophes qui reprochent, avec tarit de 
dureté, à saint Hermenigilde , un fanatisme qui n'est nul- 
lement prouvé, et que d'ailleurs il répara par ta vivacité de 
son repentir, par sa résignation , sa patience , et par l'eftusion 
dé son sang, ne voient dansj 'épouvantable fanatisme de son? 
père qu'un^ acte de rifstice. Quoi donc! quand il se r oit dé- 
montré que Leuvigilde ne pouvoit point autrement sauver 
sa couronne et sa viej ce sacrifice, quoique nécessaire qu'il 
fut, feroft encore horreur à la natere, Miserabilis néces- 
sitas , a dit un père de l'Eglise , quasTsolvitur parricidio. . 
Leuvigilde, comme le remarquent lessavans Anglois, « offre 
» un mélange de bonnes efde mauvaises qualilés. S'il fut ex* 
» trémement ambitieux, plus avare encore , sévère et in- 
» flexible outre mesure, il étoit brave, économe ^équitable » t 
v Jil. De pping s'efforce de déguiser ses vices et sa cruauté- 
il est pourtant forcé de convenir qu'il étendit la persécu- 
tforrsnr les évêques les plus attachés à la religion. Quant 
au pillage des églises et des monastères, que saint Isidore et 
Grégoire dé Tours lui reprochent, peut-être, « remarque 
• charitablement l'historien, est-ce une calomnie, fondée 
» sur la haine qu'on lui attribue contre le catholicisme ».. Ce 
qu'on lui attribue nest~ilf*$ admirable? , 
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« Enfin , continue l'auteur de la lettre, le farouche Le*- 
vigilde lui-même a condamné ces téméraires détracteurs. 
L'approche des Jugemens de Dieu dessilla les yeux de ce mal- 
heureux père. Il eut horreur d'avoir trempé ses mains dans 
le sang de son fils. Réduit à l'extrémité, et cherchant à ap- 
paiser ses remords et là colère divine, il fit venir saint Léanr 
are , qu'il a voit tant persécuté. 11 lui recommanda Réca- 
rède qui devoit lui succéder , en le priant de faire pour 
lui ce qu'il avoit fait pours son frère , c'est-à-dire, ae le 
rendre catholique. Il se convertit lui-même , au rapport de 
plusieurs historiens. Des considérations politiques e m pê chu- 
rent seules qu'il ne déclarât publiquement sa conversion. 
Quoi qu'il en soit de cette dernière circonstance , il ne pou- 
voit pas rendre un hommage plus éclatant à l'innocence 
d'Hermenigilde , et nous découvrir plus clairement la cause 
de sa mort. Récarède fut fidèle aux dernières volontés de son 

S ère : il écouta les leçons de saint Léandre, et eut la gloire 
e ramener les Yisigoths au 6ein de l'Eglise ». 

M. Jàrry discute quelques autres assertions de l'his- 
torien, sur saint Léandre, sur le clergé d'Espagne, 
et sur plusieurs autres points. On auroit d'autant plus 
droit de s'étonne* : de ces assertions, que M, t)epping 
s'annonce dans sa Préface , et se montre en plusieurs 
endroits de son ouvrage, comme fort éloigné des # pré- 
ventions et des écarts de la philosophie moderne. 
.Nous sefômes portés à croire, avec l'abbé Jarry, quo 
son attachement à l'Eglise est très-sincère; peut-être 
ses erreurs tiennent à la jeunesse :_ il n'ayoit que 27 
ans lorsqu'il entreprit une tâche au-dessus de ses 
forces. Aujourd'hui qu'il a acquis sans doute plus 
d'expérience et de lumières , que ses connoissances se 
sont étendues, que son talent s'est mûri, il seroil ap- 
paremment plus exact d#us §ps recherches, et plus 
circonspect dans ses récitsrii 'auteur de la Lettre pré^ 
sente ensuite quelques observations sur des jugemens 
de M. Malte -Brun, et montre les erreurs où est 
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tombé le critique. La Lettre , qui est du 17 novem- 
bre 18 17, est suivie de deux notes assez étendues; 
. dans Tune Fauteur relève des passages d'un Essai sur 
V Oraison funèbre , publié dernièrement par un pro- 
fesseur à l'Université de Paris; dans l'autre il fait 
sentir l'esprit qui a présidé à la rédaction de Y Histoire 
du Bas-Empire, par M. Roy ou. Nous avons nous- 
mêmes, en 1809, consacré, dans les Mélanges de 
philosophie , un article assez long à l'examen de cet 
abrégé de le Beau , où le copiste s'est si fort écarté 
de la sagesse de son modèle , et nous avons vu avec 
plaisir M. l'abbé Jarry signaler avec force les inten- 
tions philosophiques qui dominent dans cet ouvrage. 
Au total , l'écrit de M. Jarry se distingue de ces 
brochures éphémères que les circonstances font naî- 
tre , et voient mourir peu après. A un zèle honorable 
pour la cause de la religion , l'auteur joint des oon- 
noissances étendues, un jugement sûr, une critique 
solide et un style ferme. M. Jarry avoit déjà donné 
^des preuves de son talent. Celle-ci ne peut qu'ajouter 
à l'estime des lecteurs sages et instruits. Il a paru aussi 
du même écrivain une Oraison funèbre du prince de 
Condè y dont nous comptions dire ici quelques mots; 
nous sommes obligés de renvoyer cet article à un 
autre numéro. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 18 janvier, fête de la chaire de saint Pierre, 
il a été tenu chapelle papale dans la basilique de ce nom. 
Le cardinal Mattei, qui en est archiprêtre, étant indis- 
posé, la grand'messe a été chantée par le cardinal Pacca, 
camerlingue. 
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— - On a publié une relation détaillée dés obsèques de 
la reine Marie- Louise d'Espagne, morte le 2 janvier. 
Ses obsèques se sont foi tes avec la plus grande pompe* 
Après qu'on a eu ouvert et embaumé le corps, on l'a 
exposé*, pendant quatre jours, dans une des salles du 
pilais Barberini. Chaque jour on y disoit des messes, 
et le soir on y réciloit l'office des morts. Le g , le corps 
a été transporté à Sainte-Marie-Majeure, au milieu d'un 
cortège nombreux et imposant; il a été exposé décou- 
vert dans l'église , sous un magnifique catafalque. Il y 
a eu chapelle papale , à laquelle S. S. n'a pu assister à 
cause du froid. Le cardinal de Gregorio a dit la messe, 
à laquelle ont assisté vingt-un cardinaux. M, Catalan, 
auditeur de rote pour l'Espagne, a prononcé une orai- 
son funèbre en latin. Les princes de Hesse-Darirotadt, 
de HoLsteih-Augastembourg, de Saxe-Gotha, de Wur- 
temberg, ont assisté à la cérémonie, avec le corps di- 
plomatique et beaucoup de personnes de distinction. 
Après l'absoute , on a transporté le corps, avec la même 
pompe , a la basilique du Vatican. Le clergé séculier et 
régulier s'y trou voit en très-grand nombre. Le cardinal 
Mutteia reçu le corps à l'entrée de la basilique, et on 
l'a déposé dans un cercueil de cyprès, renfermé dans 
un autre cercue'l de plomb, qui a été scellé, après qu'on 
y a mis des médailles. Le surlendemain 11, on a célé- 
bré, dans la même église, un service pour la reine; 
vingt-quatre cardinaux étaient présens : la messe a été 
chantée par M. Guerrieri, archevêque d'Athènes, se- 
crétaire de la congrégation desévêques et des réguliers, 
et chanoine de la basilique. On a observé en cette oc- 
casion le même cérémonial qu'en 1689, pour lest>bsè- 
ques de la reine Christine de Suède, et en 1 735, pour 
celles de Marie- Clémentine Sobie>ki, femme de Jac- 
ques III* d'Angleterre, . 

— Le père Joseph Remôndi, de Vérone, Dominicain, 
et prieur du couvent de sainte Sabine , a été fait con- 
sulteur des indulgences et des reliques. 
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. * t-k Les élèves du roUége Urbain do la Propagapde-ont 
sputeiiu dernièrement un exercice académique qui leur 
a mérité les éloges des cardinaux, el de plusieurs excelt 
\ena juges, et qui donne une idée avantageuse de leuvf 
études et de leurs succès. 

■— Le bailli Nicolas Bonaccorsi, noble romain, cturg^ 
d'affaires de Tordre de Malle près le saint Siège., est 
mort, le 6 janvier, dans celte capitale. 

— On apprend qu'en faisant des réparationsau maître* 
?utel de l'église basse de Saint- François , à Assise , on 
a trouvé , sous. l'autel, le corps de ce saint fondateur, 
qui y étoit resté ignoré depuis six cents ans- Le souve- 
rain Pontife, averti de cette découverte, n ordonné aux 
évêques de Foljguo , de Pérouse, de Spoletle et d'Assise , 
4e se vendre dans celte dernière ville, après -l'Epipha- 
nie, et de faire la recounoissance authentique .du corps* 
avec toutes les formalités nécessaires. L'intention du saint 
Ç^re est que ces précieux restes soient transférés, avec 
. pompe, daus l'église supérieure, ou ils seroni exposés 
à la vénération des fidèles. 

. Paris. Le, service que nous avions annoncé pour 
IJJ. l'abbé Duval, a été célébré, le iq, dans l'église dea 
Missions-Etrangères., sa paroisse. Un grand nombre de 
personnes, qui lui étoient attachées par les liens de l'es- 
lime et de la confiance, s'étoîeut fait u* dwoir d'y 
assister. A la consolation de prier pour Uiî, et d'hono- 
rer sa mémoire,, se joignoit le désir d'entendre son' 
éloge* M. l'abbé Qourdon , vîcaire de la ptroisse, qui 
a prononcé le discours,, a en effet retracé les principales 
qualités dp M. le Gris Duval, Il a donné une idée som- 
maire des oeuvres créées % soutenues, ou favorisées par 
lui, et a surtout insiste' sur cette ceuvi;e des pauvre» 
Savoyards, formée,, il y a quatre- vingts ans, par la 
pieux abbé de Pçnt briard , .soignée ensui.te par l'abbé v 
de Fénélon, et rétablie enfin par celui que nous regret- 
tons. Ce tableau a été entendu avec un intérêt que re- 
doubloit la vue de cette même chaire où l'abbé Duval 
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s'étoit fait entendre si souvent, et la présence de cea 
enfans dont il étoït le protecteur et le père. La quête 
a été faite par M mei . de Davidoff et de Narbonne. Les 
personnes qui n'auroient pu assister au sermon , sont 
invitées à envoyer leur offrande à ces dames, ou à M. le 
curé des Missions- Etrangères, rue du Bac. 

— On répandoit, il y a quelques jours, que le sou- 
verain Pontife et oit malade, et le bruit de sa mort a 
circulé depuis. Tous les renseignement qui nous sont 
parvenus contredisent ces fâcheuses nouvelles , et nous 
sommes fondés à croire que ce sont de fausses alarmes. 

— La paroisse de Longeron, diocèse d'Angers, vient 
d'obtenir de S. A. R. Ms r . , duc d'Angoulêrae, une 
somme de i5oo fr. pour subvenir aux réparations da 
l'église du lieu; une pétition avoit été présentée à ce 
sujet à S. A. B. lors de son passage par Chollet. 

— Le 10 janvier, M. Bruandet, prêtre attaché I 
la paroisse Saint-Jacques, h Dieppe, mourut daps un 
âge peu avancé ; c'est une perte pour une ville où son 
zèle, sa douceur et sa charité s'éloient fait remarquer 
de la manière la plus heureuse et la plus utile. Ses pré- 
dications étoient suivies, et triomphèrent plus d'une fois 
de l'indifférence des gens du monde. À cette perte, s'est 
jointe, huit jours après, dans la même ville, celle d'un 
ecclésiastique du même âge, M. Leriaefcier, de Neuville* 
le-Polet, regretté aussi pour ses qualités et ses services. 

— Le premier congrès général des députés du clergé 
des trois cantons d'Uri, de Schwitaî et d'Underwald, 
a eu lieu à Gersau, le 27 janvier, pour discuter les af- 
faires de l'évêché projeté. L'idée d'en établir le siège à 
Einsilden paroît abandonnée , et les modestes religieux 
s'en félicitent. Ils regardent comme une faveur le mau- 
vais succès d'une mesure qui eût tenté l'ambition de 

< bien d'autres. Le nouveau nonce garde, au surplus, le 
silence sur ces affaires. Ce prélat vient de prendre pos- 
session, suivant l'usage, de l'église paroissiale de Lu* 
cerne. 
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— On a ouï parler d'une réunion qui a eu lieu l'année 
dernière à Francfort, de plusieurs députés de souverains 
protestans de l'Allemagne occidentale , pour travailler 
à établir les rapports qui doivent exister entre les catho- 
liques de leurs Etats et le saint Siège. On est convenu, 
dit-on , de quelques articles qu'il s'agit maintenant de 
présenter au saint Père. Cet te mission est confiée à MM. les 
îarons de Turkeimet de Schraitz-Grollembourg; le pre- 
mier, de la part du grand -duc de Bade, le second, 
de la part du roi de Wurtemberg. M. de Turkeim est 
protestant et M. de Schmitz catholique. Un journal en 
annonçant ce choix, semble dire que c'est une espèce 
à' ultimatum qu'on porte au saint Père, et qu'il s'agit 
moins de négocier avec lui que de lui prescrire des 
conditions. Il seroit assez singulier néanmoins qu'on 
prétendît régler, sans le Pape, les rapports qu'il doit 
avoir avec les catholiques, et que ce fussent des dé- 

Sûtes protestant , et non le chef de l'Eglise, qui décl- 
assent des plus grands intérêts de l'Eglise. On peut 
attendre des souverains qui sont à la tête de celte af- 
faire des procédés plus conformes à la justice et aux 
fconvenances. 

— Une lettre du père Kolil marin, Jésuite au collège 
de Georges-Town , dans les Etats-Unis, donné des dé- 
tails coiisolans sur les progrès de la religion catholique 
dans ces contrées. Dieu répand sa bénédiction sur les 
travaux des missionnaires. Outre les conversions ordi- 
naires de prolestans, qui sont très-fréquentes dans toutes 
les paroisses, il y en a de plus éclatantes des chefs et des 
pasteurs eifx- mêmes de cette communion. M. Thewly, 
ministre anglican, et M. Francis, professeur de lan- 
gues, ont abjuré récemment leurs erreurs. Le pre- 
mier est maintenant à Borne, où il se dispose à entrer 
dans le sacerdoce* Un ministre renommé dans son parti 
venoit de déclarer au père Kohlmann la résolution qu'il 
a voit prise de rentrer dans le sein de l'Eglise. Trois ou 
quatre autres dévoient se déclarer prochainement de la 
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même manière. Uue conversion qui avoit fait beaucoup 
de bruit étoit celle de M. Barber, ministre anglican, 
4gé de 55 ans, homme fort instruit; it s'éloil fait ca~ 
tholique avec sa femme. Ils s'éloient ensuite sépares 
d'un commun accord, et en présence Je iM. Parche-. 
veque de Baltimore. M. Barber étoit entré au noviciat 
des. Jésuites, ou il se dislinguoit par son humilité; sa 
femme avoit été admise dans le couvent de la Visita- 
tion de Georges- To\vn, où elle faisait, par- sa ferveur, 
l'admiration delà communauté. M. Barber étoit allé» 
depuis peu, rendre visite à ses père et, mère, et avoit 
eu h consolation de les décider à suivre son exemple» 
Ils ojnt renoncé l'un el l'autre au protest autisme, e& 
•voient même lejraoigué le désir d'imiter eu tout leur* 
trifans, et de se consacrer entièrement, connue- eux f 
au service de Dieu. La conduite de toute celte famille 
étoit un grand trait de la puissance de la giâce divine,! 
Le collège de Georges -Tow ri renferme plus de cin- 
quante religieux et cent pensionnaires. 11 y avoit de, 
plus, à Baltimore Ou collège tenu par une congréga-, 
tion respectable. Le couvent d& la Visitation de Georges? 
Tbwn , qnise livre à^lVdu cation delà jeunesse, co rn.pt oit 
cinquante religieuses* Il y avoit -aussi , daos le Maryland, 
un couvent de Carmélites , venues de Liège au commen- 
cernent de h révolution. Elles étoient vingt- trois r«s 
Vigienses. Deux on trois maisons de Sœurs de la Chan 
jrite' s'occupoient du soin des malades, el principale* 
*nent des orpheline*. Un grand esprit de foi et do 
ferveur règne jparmi les catholiques de ce»* contrées; 
Comme ils jouissent d'une liberté entière de cMdte , ils er* 
profilent pour s/étendre. Ils construisent des églises; il$ 
en on»- bâti une belle à Boston, trois à Philadelphie, 
deux à New-Yorck : savoir, une cathédrale et une 
église paroissiale; la première vient d'être achevée; elle 
a coûté au moins 80,000 gourdes. Celle de Baltimore 
sera totalement finie cette année: c'est un très-bel édi- 
fice, et celle du Kentuckey est finie depqis.quelque temps 
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Nouvelles politiques. 

* Paris. Madame vient de faire présent à l'hospice des inco* 
râbles de Chartres, d'ftne rente snr l'Etat de 4$o rr; , <jtii ser 
vira à la fondation d'un lit dans cet hospice. 

— Le Roi a autorisé deux legs , l'un de 1 5>oo© fr. , fait k 
l'hôpital de Dijon , par M m,é . Duiuorcy j l'autre de 12,000 fir. , 
en faveur des pauvres de M alaussaone ( Basses-Pyrrénées) , par 
M. Garenne. 

— M. le Bouthfllier , préfet du Bas-Rhin, est remplacé par 
Jfl. dé Vanssay, préfet de, la Manche , et celai -ci par M. de 
Rictfé, préfet de la Meuse. M. Camille Perrier, frère du dé*- , 
pialjé , est nommé préfet de la Meuse. 

• >É— î^h le marécha'-de-cariip baron Dejéair, nommé par S. M. 
lien tenant de Rôi à Lille, à la place de M. le comte de Fon- 
cer , a pris possession de son commandement , le 8 février. 

— Une promotion a été faite parmi les officiers de marine.; 
M. le comte Domanoïr , contre-amiral , passe au grade de 
vice-amiral, et M. Bergeret , capitaine de vaisseau , au grade 
de contre-amiral 5 quatre capitaines de frégates sont faits c«- 

Îritainps de vaisseaux. Il y a encore plusieurs promotions dans 
es grades inférieurs. 

— -M. Thieulin est nommé sous-préfet de Dieppe; M. Pi*- 
get, de Sain t-Marcellin {Isère) ; M> de Rosily, de Brest j 
M. Valou , à Séinur, et M. Babut , de Libourne. 

*r» M. Je vicomte Bcrthier, maréchal de camp, dernière»- 
ment colonel du 5 e . régiment de la garde, qni vient d'être 
nommé au commandement du département de ,1a CorH«e > 
vient d'être niis à la réforme , ainsi queM.Goîombd'Àrciue, 
son liéutetiant-colonel , qui avoit été troramé pour cômmait- 
der la légion de l'Yonne. 

— Il n'y a point eu de séances des chambres depuis le 
lundi & 

— Une ordonnance du Roi permet l'exportation des mais 
et millets à. neuf départemens voisins de la frorôère d'£s~ 
pagne. ^ . 

*— . Le Journal du Commerce avoit annoncé que M. de la 
Fayette avoit déposé , le 8 février , une pétition tendant à 
supplier le Roi d'ordonner la convocation immédiate â es col- 
lèges électoraux dans les quatre, département où la : députa- 
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lion est fncomplette. M. de la Fayette n 'avoit rien déposé à 
cet égard le jour indiaué } on annonce qu'il Ta fait depuis. 

— Le I er . volume au Supplément au. Dictionnaire historié 
que de Feller est terminé, et sera mis en vente sous deux 
jours. 

— On trouve dans le Journal de la Librairie, du samedi 6 , 
une notice sur les bibliothèques publiques de la capitale et de 
toute la France. A Paris , nous avons la Bibliothèque du Roi , 
qui renferme 800,000 volumes, dont 5oo, 000 manuscrits.; la 
bibliothèque de Monsieur, à l'Arsenal , qui a 1 5, 000 vo- 
lumes et 5ooo manuscrits ; la bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève, 110,000 imprimés et 2,000 manuscrits 5 la Bibliothè- 
que Mazarine a 90.000 imprimés et 3437 manuscrits ; la Bi- 
bliothèque de Lyon possède 106,000 volumes, et Bordeaux 
io5,ooo. Le nombre des bibliothèques , flans tous les dépar- 
temens, est de 274. On ignore le nombre des volumes con- 
tenus dans plus de 80 de ces bibliothèques. Le total de celle* 
dont le nombre est connu s'élève à 3,345,287, dont 1,125,347 
à Paris seulement. 

— Le 1 5 , le nouveau marché de la place Maubert sera 
occupé par les marchands de comestibles qui occupent cette 
place et les rues adjacentes. Ce nouveau marché , qui est vaste 
et commode, est entièrement terminé. 

— On construit à Dreux une chapelle destinée à la sépul- 
ture de la maison d'Orléans. 

— On va élever, à Reims , le monument qui y avoit été 
exécuté , en 176$ , en l'honneur de Louis XV. La statue de 




i que J 

tue du Roi , qui vient d'être exécutée , en bronze , par M. Car* 
telier. Elle est terminée, et fait honneur au talent de l'artiste. 
Les figures de la France et du commerce seront rétablies aux 
-deux côtés du piédestal. 

— Une lettre d' À lais réclame contre un article inséré dans 
la Minerve , ou la garde nationale est représentée comme 
composée de brigands et de gens sans aveu. Cette lettre rétablit 
les faits qu'on avoit altérés à dessein. L'auteur est un habi- 
tant d 'A lais , qui a vu les choses d'un peu plus près que M. de 
Jouy. Malheureusement son récit est trop long pour trouver 
place "ici j on doit savoir d'ailleurs à quoi s'en tenir sur l'es- 
prit et le but de ces déclamatious , que l'esprit de parti ea- 
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tasse dans un journal qui a pris soin d'afficher les couleurs de 
l'exagération. 

— Les journaux anglois se sont amusés depuis quelque 
temps à fabriquer des bruits de conspiration en Espagne. 
Cela s'est réduit jusqu'ici à la tentative désespérée qui a eu 
lieu le 2 janvier à Valence. Un colonel, assisté^ de quelques 
soldats et laboureurs, vingt-deux personnes en tout, a voulu 
tuer le général Elio , commandant de la province ; il a été * 
arrêté avec ses complices. 

— V Observateur autrichien , du 3o janvier, contient une 
critique longue et détaillée des lettres oubliées dans la Mi- 
nerve , sous la date de Francfort , et oui décèlent , dit l'auteur 
de l'article, une ignorance absolue des faits, et sont forgées 
évidemment à Paris. . 

— Les nouvelles chambres sont formées en Bavière ; leurs, 
présidons sont, pour la première chambre, le prince de 
lYrede et le comte de Schoenborn , et pour la seconde , M. de 
Schrenck, conseiller d'appel. Le 3 février , il y a eu une 
messe solennelle dans l'église de Saint-Michel. Le 4, le roi a 
prononcé le discours d'ouverture. 

— M. le baron Ha Mer de Hallerstein , a;ui s'étoit voué à 
l'étude de l'architecture , et qui parcouroit la Grèce depuis 
plusieurs années pour en étudier les monumens , est mort à 
Ambelaki , dans la vallée de Tempe. 

— Le chef des Wéchabites , Abdallah Ben Sund , pris dans 
un dernier combat, a été amené à Constantinople et présenté 
au grand-seigneur , qui l'a fait décapiter avec son iman et 
son trésorier. Ainsi se trouve terminée une guerre qui , dans 
quelques inslans , avoit donné des alarmes sérieuses à l'em- 
pire ottoman. 

Lors des dernières élections, on fit circuler dans le département de 
la Moselle un petit écrit destiné à ouvrir à un homme fameux les portes 
de la chambre des députés} cet écrit étoit une Notice biographique 
sur M* Grégoire, ex-sénateur, in-8°. de 8 pages. On l'a distribuée avec 
Beaucoup de libéralité à tous les électeurs du département, et cette 
pièce d'éloquence a valu treiie voix à l'honorable candidat. Il y a 
même eu du bruit à son sujet, et , malgré sa philanthropie , il a été 
l'occasion d'un duel, dans lequel son champion a eu le dessus, comme 
cela dcvoit être. Heureusement une légère blessure a mis fin au oom- 
bal; mais ce qui est fâcheux, c'est que, malgré cet éclat, malgré la 
Notice^ malgré le zèle des amis, V ex-sénateur n'a point été élu. Il se 
dévoupit encore une fois à la chose publique j il renonçoit, comme 
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<Hso4t cet attire,' aux oWccars delà vie. privée. Par quelle maladresse 
les électeurs de la Moselle se sont-ils privés 13*1111 si* digne interprète 
de leurs vœux ? Ce n'est pas assurément la faute de la Notice. M .Gré- 
goire y est représente comme une colonne de la religion et de l'Eut; 
on exalte plnsirurS de ses actions; on en dissimule adroitement quelques 
antres. C'est presque un Père de l'Eglise, quoiqu'il ail vote' pour la 
destruction des ordres religieux, et qu'il ait travaillé, (tendant, d?jr 
ans, à établir le schisme. C'est un homme plein de douceur et d'hu- 
manité, témoin certaine lettre écrite de Chambéri, où il déclare con- 
damner... Il y a bien une certaine séance du 7 novembre 1793, où 
on cite de lui quelques phrases assez mal sonnantes; mais c'est le Ma~ 
niteur qui s'est trompé v et l'auteur donne aujourd'hui une édition de 
son discours, revue eHjorrigeej c'est dommage que cela soit un pe* 
tardif. Le prélat assure qu il a toujours conservé le costume ecclé- 
siastique, même peudant le régime de la terreur; il fat apparemment 
moins brave sons le régime impérial, où il paroissoit, dit-on , aux 
Tuileries avec l'épée au côté. Lui ou son apologiste , car on ne saft 
de qui e*t cette Notice , Sentie besoin de parler souvent de sa vertu, 
de son courage, de sa science, etc. Aujourd'hui, dit-on, ce véné^ 
Table prélat vit paisiblement dans la capitale , entouré d'amis qui 

honorent ses précieuses qualités // est aux yeux de V Europe Un 

dés plus illustres éi'éques de la catholicité par les mœurs , par lés 
Vertus cwites et religieuses , par le zèle , la science et les ta/ens. 
Nous eonnoissons de fort honnêtes gens qui ne voudroient pas plus 
de son illustration que de sa catholicité. Espérons qu'à cette époque 
importante la France jeter a tes yeux sur un homme qui sait réunir 
aux qualités les plus eminentes une vaste érudition, tt offre pour 
garantie certaine de ses actions futures sa conduite passée. Il ps- . 
roît que les électeurs de la "Moselle n'ont pas trouvé la garantie Sufn> 
santé, ou peut être ont -ils craint de troubler là vie paisible du véné- 
rable prélat , et de nuire a ses travaux ^érudition. M. Grégoire parte 
aussi de ses ennemis; il n'est pas jusqu'à l'inquisition et Espagne 
qui n'ait déchaîné contre lui ses lihellistes. On se permettra de faire 
observer à Pauteiir qu'il faut être juste envers tout le monde , et même 
envers l'inquisition; or, ce n'est pas elle qui a attaqué M. Grégoire, 
c'est ce vénérable prélat qui a commencé la guerre par sa lettre au 
grand inquisiteur, en 1 79B ; lettre qu'il a envoyée j comme "il le dit 
4ni-méme ailleurs, depuis Québec jusqu'à Trébisonde. Il V auroit 
beaucoup d'autres observations à faire sur cette Notice , rédigée par 
une main amie; nous nous contentons dé renvoyer le lecteur à un 
eerit publié , en 1814» sous ce litre : Réponse aux calomnies contre 
JM. Grégoire, ou Extraits de ses discours et tfe ses écrits. Ces "■ 
Extraits sont tirés des journaux du temps, et fork mieux connoître 
îenr anteur que toutes les Apologies. Nous indiquerons aussi l'article 
inséré en son honneur dans la Biographie des vivans , où toute sa 
Vie publique est rappelée en abrégé. Cet article n'est pas tout-à-fait 
aussi flatteur que la nouvelle Notice, et on peut croire que M. Gré- 
goire ne le distribuera pas à ses amis, ni aux électeurs de son dépar- 
tement. 
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Ç Mercredi 17 février i8ig.) (N°. 4/ a ) 



Essai mr les Institutions sociales dans leur 
les idées nouvelles - y par flf. Ballancbc 

Après de grands bouleversemens , la 
époques d'incertitude 9 si l'on peut parlei 
lotis les esprits sont eo mouvement; une 
quiétude se répand partout ; l'espèce liun,« 4M ^ 
yaillée d'un mal-aise inconnu. |)es sage* eux-méopes 
sont atteints du trouble universel ; Jeurs pensées s*én 
ressentent ^ et il y p dans leurs ouvrages quelque chose 
de vague qui ne satisfait plus la raison. Le livre que 
nous annonçons participe à cette disposition. Tous le* 
grands principes de Tordre social , toutes les bonnes 
doctrines littéraires et politiques y sont défendus, et 
cependant l'auteur semble vçir dans le mouvement 
qui leur est contraire un effet de la marche progres- 
sive de I esprit humain. On diroit qu'il n'ose pas con- 
damner ce mal-aise dont le genre humain est saisi. Tl 
croit que quelque chose de nouveau se prépare y 
p^rec que les voies anciennes ont été quittées , et u 
prend la maladie du corps social pour une crise de 
développement; non qu'il adopte les systèmes dje 
perfectibilité que nous avons vu naître dans les temps 
de la corruption la plus profonde; mais il faudrait 
dire aux hommes qu'ils périront s'ils ue rentrent pas 
dans l'ordre, et cette parole est dure; elle répugne à 
l'esprit de conciliation de Teneur. Cest en vain pour* 
tant qu'on se flatte de réconcilier ce qui ne peut s unir; 
comment méconnaître que la lutte qui existe actuel- 
Tome XIX '. UAvni de la Religion et du Roi. B 
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lement dans la société est le grand combat du bien 
contre le mal? 

. 11 y a dans le style même de Y Essai quelque çhos£ 
qui participe à l'erreur que nous signalons. C'est urt 
mélrfngë du style de la métaphysique avec la pVose 
poétique, cpii déconcerte souvent le lecteur; c'est 
lin amalgame trop frcquent.de la mythologie et de 
l'Ecriture. Les idées les plus positives prennent ici 
une teinte de rêverie; je dirois presque que c'est 
dé la politique et de la métaphysique romantiques; 
L'auteur, défenseur des plus sa}n,es doctrines, et doûf 
la pensée semble formée à l'école de MM. de,Maistre 
et de Bonàld^ paroît' avoir étudié de préférence les 
formes de style de M. de Chateaubriand et de M mc . de 
Staël. Une des singularités de< son style, c'est la pu- 
reté de ses tours, en contraste avec l'emploi de mois 
nouveaux ;_ c'est une grande Simplicité avec un mé- 
lange d'affectation : ce n'est point cependant une 
production ordinaire , et nous né remarquons d'abord 
, : tous ses défauts qufe pour faire voir combien les meil- 
leurs esprits mêmes participant à l'état de là société 
où ils viveut, et que rien n!est plus vrai que* cette 
pensée de M. de Bonald : la littérature est V exprès'^ 
sion de la société. Nous ne chercherons {lonc pas dç 
plan dans cet ouvrage, et nous y trouverons en revau^ 
che une foule d'idées ingénieuses parfaitement expri- 
mées. La force,. qui p'est pas dans l'ensemble, est 
dans les détails ; la pureté de principes et de Style ' 9 

3ui n'est pas le caractère de tout le livre, se montre 
ans un grand nombre de pages d'une manière fort 
remarquable. 

Une des idées principales, et la plus féconde de cet 
Essai, est que le christianisme est la source de toute 
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perfectkrti;/hon pà$ seulement îûdividtiélte, mais So- 
ciale; et 'que cette religion*, qui a délivra' dû. joug do 
l'erreur tes intelligences > a créé la T fôïoe des moeurs 
et des apintotts'; «■pttf$«n»re imx>imti<'''6'ftittii<(uité , où 
tout sedéfeUloit par la 'force 1 physique: Ruine 4 qui 
règne wymrâfhui par ropi^kh^danaTabuferaj «tofimô 
âmrefbîtf par lètf'arînes, est une prouvé* éclatante ti^ 
«r chtffigettHjftt» Sons l'empire du :'ciiriéthbi*ni<» seu* 
JbMmiy4é^b^»jme»ei les choses sont étroitement. uui& 
iM^îl ^i^Att*tMemen9. Le* dyïm&tiei cbtffaiennpes tttf 
fcfnt tjpîutt'iiVGC les peuples tthbécfcns , et n'bn* qû^iné 
vfé'avee'en*! iAûnsi Tordre social est fixé parî le' christ 
ttoftj$to]e , et lés -Hommes iq&i se soui éloigbés df*s pria* 
ripes religieux ont jeté de nouveau le .trouble ûktki 
les idée$ qôi ÀsSttfoûmt le 'plus k iv^ios des empires. 
« Ceinc-M*, dit M» Balitwihe, changent hrroyanré «I 
un simple man&u. Le roi esruti homme sorti dtfifr* 
lieu de la fottlej f>ar le jett incertain dfcs cit^ofostaoepsj 
.pour niâfmêmr ikï ordre ttfuh* pa^Hcfci*; p«m< ffcirfc 
exécuter clés lois :atoiqfieljâ* tboa ^rfr'pwîcipé. LA 
patrie? eî 1^ roi sont fUu* «jltoses \\fà\xm*s'; on petit 
défeixlre Tune sansdéfendre l'attire: Nos pères aVoïebti 
à mon avis*, plusjie respect pour tes fcati«to&; t&utà> 
fait dnns les'lemps atiôien&y fes'rèh étoieM de' race 
divittef daàs- l**s temps moditatift,* bn;a* crti § tffcprél 
lautorrite de 'FEërirare , qu^Dtai lm-*méftte fce mêioix 
deohoisir les princes des petiptespl y : awit al<frs un* 
religion sociale ; un roi n'étoH^pd» patrie à Féçhtfatfdl 
par siâs "propres sujets; il oe torohoit pas < lu uôiw à 
fc. présence d'un chef de bande 3 Ifcf royautéiavoit seé 
martyrs i et la patrie ne paroissoit jamais rie* roi étoît 
h patrie devenue sensible; 4 la royauté* étoh ttWe-deS 
libertés de la naiioo , et la plu* impofiaûtj? dfeaqikë* *>• 
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4Pito* lginaoli* ifoUiK>os cette réflexion p*ofafl<fr> 
* Quoique l'Evangile soit une loi indépendante de 
toute institution publique , uoe lot qui adwette to»Ho 
espèce de gouvernement , néaomoin$ on peut dire 
que pous n'avons point eu d'autre législation depajt* 
Jésus-Christ , et que les empiras chrétien» ae peuvent* 
p*s eu avoifc d'autre. Cela est vwi eu bien ;de* sens ; 
jpats cela est vrai surtout eir ce sens, que toute loi 
qui ne sers pas puisée dans l'esprit du cbtfistî^msafie * 
»'#si et n£ peut être qu'une tôt anti-sociale. Et qu'on 
ip ê'y trompe point , le christianisme , qui favorisa 
toujours Ta vâfceeaaent de Ja société , qui métueib d£? 
termine, ne sera jamais uû obstacle è m* progrès 
&Wrs ». \ ' 

M. Bailanche , qui' a ude haute idée de l'espèce hù* 
lmiiW> parce qu'il ia croit conduite par fa Providence, 
4st. persuadé que lu Providence choisit certains peu*r 
pies pour diriger et mûrir les idées d** AtUries, «c Gbaf 
que peuplq , dit-il * a s* mission, Les ftowabs , w 
fcdrtàut partout la guérite* et eô reafentUaut tomes 
le» uauous sous U même joug , prépa noient l^upivers 
f fa prédirai îqo universelle de l'Evangile, l-e roi 
# uoe peut* «outrée aride sort un jour dp l'enceinte 
des raonu^nc* stériles ou est Assis l'étrgît domain* 
que déjà son père voulut agrandir. 11 s'élrôqe dettk 
comme) l'aigle s élance de; son aire» Ce royal et ma-: 
gnamme aventurier réussira-^ il ihns, ses projets .gin 
feaotesqUea? Qui ,11 réussira > mai» à accomplir ce que 
|>ieu veut de luit l^es conquêtes d' Alexandre furent 
gm toirent qui ue fil qute passer ; toutefois elles répant 
dirent au loiti la conuoissance de la Ifiagiie grecque* 
destinée s servir d'organe an* premiers spot tes dé k 
îitttf* tus preiuiers martyrs de la foi chrétiewnf , 
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eomme elfe avôif servi auparavant à préparer, par là 
ciihtfre des lettré» et par <Jés doatrines morales * un 
grand nombre de mitions barbares h recevoir ]a se* 
menée de I* parole,»* 

* £ja -position dans laquelle M. Ballaoche s'est placé 
fcsl kiAl^J^ftit difiieife. Nouvel ll»mtf m porté à eraiu^ 
are les effet* defcidéefc libérales et de la littéral tire rcn 
maniique, il 1 Se laisse entraîner par ce qu'il appelle 
lé mottvrimént dit sièele^ et il croit à un Agé nouveau 
pour K^qwèl otrt déjà vieilli et Ja monarchie dé 
Louis XIV ei le génie de Bossue t. if Je trouve , 
dfo*il , dfcite BëSsoet je ne sais quoi de plus viens qu$ 
ftrotiquilé', je ne sais quoi de trdp imposant- pour 00$ 
imaginations qui ne veulent plus de joug. IJ me sem- 
ble voir Bossuet s'enfoncer, avec Isaïe et Jérémie j 
dads la nuit des traditions Hnliqaes, et le voilé de 
transité commencer à tomber sur sa grande sHitnrè ». 
il finit avouer que M. Bëlhmche, qui parott senti* 
tottt le génie dé Bossuet par Ja manière dont il en 




cfetmgfcrrteot 

benr de cette prétendue tnarcb* de l'esprit bumain, 
*Gé»tque nous ri habitons plus h même sphère d'idées 
et de semiincns , et s'il en est encore parmi nous qui 
èoient resté» citoyens de la vieille patrie, ceut-là n'ont 
plus que des sentimens solitaires qui ne peuvent ni se 
^èommuniquer ni se propéger. Cette génération mourra 
tans postérité ». .Cette prophétie est désolafltc ; hetircli- 
èement elfe est un peu hasardée. L'âge des sophistes 
grées et de&Sénèqne a-t-il obscurci la gloire des siè- 
cles de Péridès et d'Auguste? ït , malgré les siècles 
*|ut se sont écoutés' depuis , Démosthèues, Cicéron 
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et Virgile , <5es grands hommes ne sont-ils pas restés 
les ma {ires de rélqg|upnce? Nous ne sommes pas ce- 
pendant dans la même sphère .d'idées et de sentimens. 
Mais il y a dans les ouvrages de Bossuet quelque 
chose de plus, quelque chose d'imperdable , c'est 
ce que la religion y a mis. Jeu vain mécOnuotiroit-oa 
un moment les beautés çftvÀtôs qu'elle lui a inspirées, 
La poussière que les hommes élèvent en passant de* 
yant elle tombera, et ellç reparaîtra toujours plus bril* 
ïunte. « fa religion, dit M, Çallauche, est comme 
une patrie ; quand on l'a quittée , av\ teqd yers elle de 
tous ses vœux et malgré soi, on l'invoque à chaque 
instant. ..«,..•• Que les timides se rassurent , la 
société ne peut périr, et la France est restée à la tête 
de la civilisation de l'Europe, malgré , toutes les vi- 
cis^ûudes de ja fortune. 11 faut donc que la Franc* 
soit sauvée sous peine d'entraîner tous les autres Etats 
de la vieille Europe dans une. vaste ruine. La Pro- 
vidence, qui lui a donné la magistrature .{jes civilisa- 
tions modernes, tantôt suscite Charles, Marcel, pour 
écraser d'un seul coup îles formidables armées des 
Sarrazins .au milieu memç de leurs immenses triom- 
phas; lai uôt met dans les mains d'une, jeune vierge 
j'4tcndard des lis, pour faire sacrer, a «Reims-, le fil$ 
de .nos Rois; tantôt convoque, à Paris, tous ies$ou-r 
vcr.ains de l'Europe pour assister à la* restauration de 
la nionarçhie conservatrice de leurs droits », 
, Le chapitré qui a pour titre : dés. $Iœti(s et des; 
opinion* , et où rameur montre Topposiûon qu'il y 
a., actuellement en France entre les. opinions et les 
nioeurç;, -est frès*rcmarquablc, et ,uous répétons ayeo 
lui ce qui le tenniue.w Nos mœurs «sont fondées sur 
le christianisme; le christianisme ne pet*t ilispaf oUr<* 
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fie' là société sans q*te la société -eHe-^déme-oe dis- 
paroisse ». 

Tout ce. que M. fyllahçhg dit des philosophes du 
i8«.' siècle est d'uoe justesse frappante: 

« Les anciens philosophes formoient des écoles qui étaient 
comme autant de sectes, parce que professant leurs opinions 
à côté, de religions qui n'a voient rien de positif, ils pou-' 
Voient rester unis à la morale. Les philosophes modernes 
n'ont pu fonder d'école et faire secte , parce qu'ils voulurent 
renverser une religion positive qui a tout prévu. Toujours 
pn pou voit leur demander : Que nous présentez-vous pour 
substituer à ce que vous voulez renverser ? Ils nç pouvoienj 
embrasser la morale toute entière, parce qu'ils ser oient ren- 
trés par cela même dans le christianisme. D'ailleurs il n'y « 
de contagieux que la conviction intime , et l'on sentoit trop 
que lorsque nos philosophes affirmoient ils ne faisoient que 
douter. Ainsi leur grande erreur a été de se croire appelés, 
Comme les philosophes anciens, à renverser des superstitions; 
ils n'ont pas fait attention â cette différence énorme d'une re- 
ligion dont les préceptes enveloppent,, pour ainsi dire, l'homme 
de tous les côtes, avec des relisions qui ne s'adressoient qu'à 
une partie de l'homme; qui «flattaient son imagination san*. 
rien 'dire à son ccenr. Le seul avantage que conservèrent les 
religions anciennes* ce fut de perpétuer le sentiment reli- 
gieux chez les peuples qui leur turent soumis, et c'est le sen* 
timent religieux , toujours si respecté par les philosophes an- 
ciens, que les philosophes moderne» ont tenté d'ébranler, 
parce' qu'ils craignoient toujours de retomber dans le chris- 
ttanisatt». 

m » H n'y a que (ce moyen d'expliquer ce renouvellement de 
l'enthousiasme pour Voltaire ; mais cet enthousiasme estfac-, 
tice , car il n'a plus aucun fondement. On pense bien que 
c'est du philosophe que je parle, car c'est comme philosophe 
qu'il vient de recevoir une nouvelle apothéose. Si dontc Vol—' 
fetire a exercé quelque influence dans là direction d'idées qùef" 
vous approuvez, .cette influence n'est-elle pas consommée?' 
Quel bien attend riez-vous encore de lui ? Là hbfctâé ne con- 
science ! vous l'avez. La tolérance de ntligian!,y#us, av^z plus . 
,que jçeJa. Voilà des conquêtes que Voltaire ^a. pps ,çraiat, 
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d'èefceur Mr de* nwnsmies, eeeame 1m fruit* de ïe véfokuio» i 
ont été achetés par des crimes. Si dans le siècle cleraiér il y 
tvoit cuielque prétexte pour excuser le cynisme de Voltaire ,* 
Quoique la morale passe avant tout, le prétexte n'existe plus. 
Le cynisme reste are* ce qv^ii y a de lndèa*. Aiasi le mal 
est maintenant tout seul .et sans correctif. Abjures donc le 
cynisme de Voltaire et tet aveuglés fureurs, comme vous 
âvoit abjuré les saturnales de la révolution ». 

AL Ballanche re^itle- ta société comme impo-* 
sée à rhomwe; il croit a l'origine divine do poil* 
toir et de h parole; il cfott, comme riotis Favonfr 
vu, à l'intervention continuelle de V Providence 
dam les événement qtii intéressent les société* hu- 
naines. Qu'il et* accepte franchement les copte-* 

Juénees, et' rjdll neeroié pas pouvoir ramener le* 
Omniefs qui brjt adopté cTa,uti;es idées par des Con* 
Cessions dont ils ne lui sauront aucun gré. Ces hommes 
sont dans la voie de Terreur et du désordre, et la so* \ 
eiété, qui ne seVepose que dans l'ordre , et la vérité* 
sera agitée tant que ees systèmes trouveront pouf lés 
soutenir des aveugles et des eûthoosiastris qû\ çotia - 
poussent avec -eux dam l'Arme qu'ils s'obstinent à , 
ne pas voir. v;/ ; ,? * 4 ; % * ; G.. : 



v NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. m 

Parts, Il pareil que les brin rs fâcheux qui avaient coû« 
ru, il y -a quelques jours, relativement An satar Père, ve- 
noient de ce-qjatv.S. S, avoit éprouvé, le mois dernier,, 
,u.ne légère indisposition. Mais cet te indisposition a cessé, 
et les nouvelles du 3o janvier ne contiennent rien d'io* 
quiète»*, i 

«~-La foèie faite aux Missions-Etrangères, le 12 de- 
ce mois , lors do service pour M. l'abbé le Gris- Du val , a 
produir6,50ofi\ qniwhtdwtrw^àrceUTredesSaveyards^ 
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M, âe BoVët, ancien évêque de Sistéron , nomthé à l%t+ 
éhevêefrfifo Toulouse , assoit è Ist cerémtttrre. La messe 
tété célébrée par M, Fabbé Froyssinons. beaucoup d r ec* 
d&iastiqiresvdto personnes du hàuf rang , de pieu* jen* 
ses gens , qui rie Kt*oi<*jAt , sons la conduite de» M. Durât, 
ir des «xerrittes de dtafité,et des dames, qu'il dirigeoit 
aussi dans leurs ftotfnes œuvres, rerhplissoi en t lVglise» 
On annonce un autre service qui aurtr lieu ce darême, 
dans l'église des Corinesyde la rue deTaùgîr'at^faôu* 
*n indiquerons fe jttttr. 

— M. Fabbé Pf ayssiuous a donné, dimanche, k Saint* 
Sulpîce, sa troisième conférence , où il a perlé sur l'é* 
dncatiotK M* Traj^îqons, exposant les principes tfveé 
iatffrtt db màri2r*fton que de franchise, a fait voir que \à 
pro*|rêrnVé fiiïûre de Inr Franrè dépend de la bonite édu- 
cation dônttée à la jeunesse; que cette éducation , pour' 
êtrabéone^ devoir être religieuse, et que, pour qu'elle 
Ai religieuse, if fa Huit qu'elle fflt don fiée à des hommes 
religieux* Les hoimrfes et surtout I os Jeunes gens se rèn* 
dent avec 1* même A**ipre**eme!* l /due les autre» années , 
pour entendre pp 0ty$f»i\q<ii satij.njit à la fols l'esprit, M 
matiê f "i# te gonl',et #*v^ Famé par de nobles pensées; 
Son géqre, qur écîairê et touche en même temps, est 
J» plu» approprie aux besoins d'un siècle 01V tant dé 
fiinestes doctrines tendent à étfat er tes esprit* , et à per-»» 
fertir les coeurs , et nulle écoTe, n'est plus propre £ for- 
Jber le jugement dé ta jeunesse, et à Fui donner des idée» 
j^^tesetsaiueksurîeëpbinUlesplusimpoiian?. 

Autuît. Les obsèques de M. lfnbertiea, évoque d'Anton ,' 
6nt été célébrées dans celle } ille, le 27 janvier, avec 
la plus grande pompe, Tout** les autorités delà ville 
et toutes les dasses d'habitant se sont* réunies au clergé 
pour rendre les derniers devoirs à un prélat qui s'étoit 
concilié l'estime e * ' e respect par ses qualités, sa piété , 
son zèle ,et 9a douceur. M. Fabien-Sébastien hubertie* 
étoit ; comme noue Fa vous ,1 lit, né à Gaho'rs, le 27 fé- 
vrier J737/JB eittr* chez tes Jésuites h Page de seize 
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ans, et y fut appliqué, suivant Fusage, aux fonctions? 
dç l'enseignement. Lorsque la Société succomba, en, 
France, sous les coups de deux partis puissans, le jeune, 
lmberties fut fidèle à la religion et à l'honneur, et aima, 
mieux souffrir les persécutions et l'exil que de flétrir ^ ' 
par un lâche serment, un corps où ij n'avoit vu quo 
des exemples de vertu. Quand l'orage fut. appais^ , il. 
revint se consacrer aux fondions du. ministère, et oc»- 
pupa successivement quelques cures, où sa sagesse et 
son zèle se firent remarquer. Ayant refusé le serment» 
constitutionnel eu 1791, il se retira on Espagne , où 
il passa les années les plus fâcheuses de la révolution;, 
II revint peu de temps avant le Concprdat, e.l , lors 
de l'organisation des diocèses, il fut fait curé de l*~pa? 4 
t'oisse principale de Monlau ban. : M. de Fontanges ,. ar-% 
chevêque-évêque.d'Àutun,, étant mort en janvier j8o6, 
Victime de son zèle à visiter les prisonniers autrichien* 
malades, M. Imbertias fut appelé à lui succéder. Jl fut 
institué à Borne, le 26 août 1806, et sacré le 8 décembre, 
suivant. II n'eut rien de plus à coçu/ que de suivre les, 
traces de son pieux et plia rit abie,pi;éi}éci£*seur.. Quoique 
déjà avancé en âge, i\ visita les deux départeinens^jui. 
fcrmoieut son vaste diocèse, et fut reçu dans \ea villes 
et les campagnes avec^des marques dç respect qu'auge 
mentoit encore la boni? du prélat. Il, adressoit partout» 
des paroles de piété et de paix capables de triompher 
des cœurs les plus insensibles. Assailli par des infirmité* 
qui ne lui permirent plus ces courses pastorales , il s'en 
dédommagea en adressant à son clergé et à son trou- 
peau des instructions affectueuse^ et solides. Ses dernier es> 
années ont été marquées par des souffrances qu'il a sup- 
portées avec une résignation inaltérable. Il est mort le 
25 janvier ^ âgé de quatre-vingt-deux ans moins uti. 
mois. Puisse le diocèse retrouver bientôt un pasteur ani»; 
iné du même esprit l Par délibéraîion du 26 janvjer, 
le chapitre a continué les pouvoirs aux vicaires- fi$ué-. 
raux qui a voient eu la confiance du préfet. •■',' , r 
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NOUVELLES POLITIQUES» 

Paiis. La réception de dimanche a la cour a été fort nottr 
breuse. S. M. , qui avqit éprouvé quelque indisposition la se- 
maine . dernière „ est mieux en ce moment; cependant elle 
continue à entendre )a messe dans 9^$ appartemens. 

— M me . la duchesse de Berry n'a point paru dimanche au* 
Tuileries ; S. A. R. est retenue à l'Elysée par une indisposi- 
tion qui est loin d'être inquiétante. . 

— M^. le comte <ï*Arros, sons-préfet de Thionville-t esk 
nommé préfet du. Finistère $ M. Fin0t>, ancien préfet du Mortlr 
Blanc, est nommé préfet de la Corrèxe à la place de M. d'Ha- 
bancourt. M. Angelier est préfet dès Landes, et M. Jehan de 
BeWeviîle , préfet des Hautes-PyréaééS, en remplacement de 
Jff. Mil Ion de Mesures. 

— M. Jou 11 letton, ancien conseiller de préfecture de kl 
Creuze , est nommé sous-préfet de Givrai. M. de Suleau , sous- 
préfet de Gannat, est remplacé par M. Angonnier, l'ancien 
son s -préfet du même fîeu. M. Piscatoris, secrétaire général 
4e. l'Allier, remplace M. de Canny dans la sous-préfecture de 
la Palisse. 

•— * Le Ken tenant-général Maison , pair de France , gouver* 
neuf dé. la ÇV division militaire (Marseille), est nommé gou- 
Véroedr de là i r «. (Paris), en remplacement du maréchal 
Pérignon, décédé. . ^ \ 

• -**. Les- lieutenant-généraux Teste, Subervîc, Vichery, 
^héritier, Marchand, Molitor, Doman, Lorge, sont coin* 
pris dans le cadre d'état-major de l'armée, ainsi que les ma* 
réchaux de camp Aymé, Bâcler d'Albe, Barbanègre, Hugo^ 
Bélair, Dommanget, Fqrnier d'Albe, Louis Four nier, Pan- 
métier, Hambourg, et ^Simmer, 

— M. Récamier, médecin de î'Hôtel-Dieu :, avoit pro- 
noncé, le 3i décembre dernier, à la distribution des prix aux. 
'élèves en médecine et en chirurgie des hospices civils de Pa- 
ris., un Discours sur V établissement et le plan Hune biblio? 
chèque nosocontiaîe et. des fastes épi JérniquesiQe Discours 
vient d'être publié, «t justifie la réputation de l'auteur, non 
moins distingué par ses connoissances et par son zèle pour les 
progrès de son art , que par ses qualités morales et religieuses. 

i-^'AÏ. de la Boissjçre, maire de JNîmcg, donne, dans le 



Digitized 



by Google 



( * ) 

J&urnal du Gard, du S février, un démenti formel à la Mi- 
ncrve , qui à voit représenté la TtHe de Nlines. comme ayant 
été en proie â des troubles et à dés désordres , le 25 et le 26 
^écèïnbre derhfef > à l'otttasiéW du tfaafegéttiéàt de ministère. 

a n'y a pas étt, dit le maire, ht moindre' agitation, et lai 
tte* sente* eofeJtadetit 1* calomnie; car Tordonnaflée qui 
change leitittistët* est dit «à, et m ptwvéit appareattBâéirt 
*)Hre connue a {fîmes quatre jôù** anpartvaht. 




tUt*on , assea a^V&ise, n obteti* de rentrer ett Franc*. 



CJ9AMBHE pt* D*»tt*Éft* 

Le ta féifi«„ <m reçoit no message de la chatftferè de* pair», qui 
atotfonoc la teMntic*icjDrftH** prise de supplier It Bot de proposerons 
important shojitton en&r? do droit d'aubaine et de d&fajrtiojn,&L Jc> 
jbaaiait un rapport! sur plusieurs pétitions ; la seule qui fut de quelque 
importance* et qui ait 40006* lié» à: une, discussion , est celle des ment- 
ires de la Légion d'Honneur qui réclament contre, la réduction 'de leur 
traitement.' & rapporteur exprime le vO^ijue Uw*r demande soit prise 
en considération , et qu'on publie U s compte» de l'administration de as 
légion d'Aonatenf . .Bt< de < jjuittvclnt denutnefe l'impreaeioo de ce rap- 
port, rpi*a adopte. M. DuppntçLe rKor^enoa^lk les nlawffs conUp 
h ta&ne administration» et $pv<*pe h toi qui a créé* fo t^ioi 4$out 
neur, et là Charte qui a gambui* s j^çAio^ ijjest abonne que lé araiu) 
ehaoçelter r^Vftout tout ****,?> ne r*^e>ucu^tompte. &s pétitions 
^He^ionnaife* seront e»V ojNJee au cotisell 4** ministres, et des copies 
feront déposées aoibureautde* renaeignemens. On passe 1 Tordre dh 
jour , qui est la discussion Sur le changement de raunec financière, 
M. Legravérand propose de la commencer an mois d'octobre , : .m 
chambre actuelle ne votferoit le budjet qée jusqu'à cette époque , et une 
.irouvdle chambre, serait coovooftee cet e'té, pour voter le budjet, à 
dater du i« r . octobre prochain. % Ponsard Voté pour le projet de lof, 
-Jtf ; le doc de Ôafte!, par l'organe de M. de Coornat r n'approuve point 
le changement proposé , et éatet un autre projet, diaprés lequel ou v*r 
teroit les fonds dans une session pour Tannée suivante 5 par exemple t 
cette année, iBig» pour t&ao» M. Duvergier Je Raurannc réfute les 
projets de MM. Legraveraod et duc de Gaëte, et appuie le changement 
p» ésente' par les ministres. M. Mestadler , an contraire , trouvé ce dhan* 
cément inconstitutionnel. M* Beugaot lui répond, et invoqué l'esprit 
de la Charte et la l*tde4a n écess i te ', qui réclament contre le système 
provisoire soutenu jusqu'ici Après la séance publique, jl y, a eu un 
aomité où M. de la Fayette a, tait la proposition pour la convocation 
inuBédiatè.del collèges étectdrau*; M, lé garde des sceau* a dît qu'on 
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itatfpott da tfa*aj| prârmitieka : M. delà fayettae fetiaj sa pro- 

~ BOSltioa. ' 

* : Le iî ferrie» * 91. Delanaay * (wt fia rapport sur des pctitioe*; dettsi 
ssnjeanent eat doeaéliea- à qwelrpKt» dytcasMuns : l'are est de plusieurs 
* -Benitauft d*Àu*erre, q«û réttlaraeoi' contre la distribution- du survie* rie 
k garde oatiwnauV : il« 6aaw»ppft?e» paruM. aW» la layette, êjut te plaint 
. eju^Mt âeftrôtttj dyswdoooanees'et «le* iveUretenR partiridier* àrirsl^ni 
Mitvas*. De* <i*oigr «s datant}* nt la r«»st lutjo» de leurs rentes sur 1' Kfstj 
M. 4» Maeeelan» .'pi* île cl» l«iw saveur j ai.iia Honjredu jonr est adopte, 
LadiseattMO reprWid sur fecitanaenirctt de l'année fin «noière. M, de la 
atatslfoamaye. parfo contre le prop*t de loi j il i<> crèit contraire ans arli» 
oies 3>7 et 49 de ta (îow^î S pietancl «pie Itta députas eajourd'Hur «U- 
lenMaVn-attt âttcua ^aahdc rater dr^fond* pour un tempe ait >ieer» 
p oi ae i nrs -eont eapiat's. Si ne commence à mneliaer JU Cbartc , oè s'ar- 
retef»-t-r*i^ Oa do ooaeolrde pas lai miie»rcft<<s en sacrifiant à caaque 
pas lear-pr^reg^tiva»r«J< la,f**icoanevea eanaaot l'*ocptie*udo dans le 
flftfôV* la rKeiseee <len» l'ariaee, le traaaie dan» i%*dmiaistratioo, et la 
détordre daas lesÀnawcra* Apre» qoaiquj»* entre* obaartatâaoa de eetw 
siatarc, J'auteor vote lo rejet.- M. de $a*at~A<ulair* deïeac! le; projet 
soas Je rapport cle la tiharaé. |l Êaut s'attacher; dit-il , à Hesprit , et no© 
tià leKre. M. dé Viltéa3»o*«*t» <a*t ooaeraife, qu'il lu* «air. dus* la 
Gtiarte ce qui à'jr tr»n>e 5 iéa ddpaleV de tltfi a* peuvent *ate*qa« la, 
bocljtft de 1619, et non celui de i8aa, pomme dans le projet; Il serojt 
pin* simple de aller .fe «ôeyocathm des isetsthae- H se péeint qa/o* 5* 
place bon* de la <J4*avtu,ct <*Von commence à l'attaquer, tao&t par de* 
emdificatSboe, U«Biot tarifa» infraction* positives, tantôt par des dooa 
trïtM-oôataiires. Al.^f în*t>qttt la lot de mèi^ié, qm vétlcroa. 
l^mfr^Mfr ebtmeeas«fit 5 H combat b f*eje* da M. ife Villéltv 
comme peeretsir et peà pf*ttaajatt«;«la£avtt irawarètrfa'il est eravftt 
de sortir <fua ^nirîamsW,'i|ti^4a^las #ft**de Wdb* «pte l'aa f*it<* 
stts*alaC^rô/f4.€bm^ 

goissens depuis deu» u^ois-; ei peur eepare» ta - temps peedo , -tm noua 
propose dfal)ftà£re ltatoeV; at> lieu de traiter le» affairas serçvaot la, 
Charte et le tcaaps, oe tranee plna4imp<a decitasia^ir l'aaaee et la 
C^iarta , pdur la eomhiodila d^s affaires. Que .Ira mlwstres se oonuo^ 
état des' années tailla qMes'^ttteàT de la'*Mrtirra>4es,a IsitaS) elles ati ont 
siojjonrs sSMeieappiKS; s'i|s sarent les employer, et trop longute» s'âla les 
tttnloieiît nînlv M. ^oallier reproduit en irfciic du peo|et Tiirfjeaoa 
3a besoin , et k^isu"ioom»este' déjà plasienirs fois dans la chambre. 
' Le i5, on a Fs>t>tii> rapportniuf qi«l«sn«s owHtioos» doea-Pooeo eo- 
srati^eune longue »*fw^iwi : e'eat celle de rjr»t4r)nes- vaiaiitres <proteiu« 
tans , et de pèrW^de footiHe de la» mente eamaonoion , <pd tfeimmdewt 
Fe^rbHssemébt de cidlr^s «peciaax pner rei.«aiucv de ce cuite; ils 
parlent de fêofa alarmes pour lewra^pfao% , ds««s : iea eolldaes oatViolt* 
cJees.'La comem*«ian *st d'avis qu'il- ratra>?^rri|}wtdweflHoer lee aJ«»* 
Ifiesdeft p»o testant, nlom aiéaàe oa^lica seroi^nt exagore'ef 5 nwi&rjlle 
esfMfre «furie» nâtiVemi jir*>j «t de loi sav>rii|steue|AmpaJièi<fftie «o«fso> 
errra la liberté*' de l'enari^cmcnlt »tv« la ariitlc coaditiosi ée^emijù 
lance «pat appartient aa gouTeracMoni. M. d'Af g«nfwa? dit qa'ii a preV 
pare' «a traaaii sot^eoue a a s trtre f s) ftojp fue 4a tUartt dterfaotsatleai 
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it l^Unitteraité icfcbrdè denx séminaires aux protestons , i*nn à Stras* 
bourg pour les luthériens, L'autre à Montauban pour les calvinistes^ 
mais nulle part il n'egtstc de collèges désignés spécialement aux enfasis 
protestans. Ici M. d'Argenson a pi éventé une longue série de grici's; it 
sfest plaiol du prose) y usine des prêtres catboljques, et»il à eu mém* 
l'air. de croire que. celle cause a contribué aux. mmivtmeos qui bat etf 
lieu au collège Louis- lc*Grand, Il trouve mauvais qn'il n'y ait poio£ 
dans les collèges des pasteurs protestant, et qu'on fasse des exercices; 
sut les ravages de la philosophe. Au reste* M. d'Argensoo n'a prér 
tenté les /ails que sons cette formule dubitative : Est-Il y ra*que*.ï t *Jt* 
Cona ment y répondra- t-on / s'est écrie' (Vf. de Chauvelin ? En les of»nl$ 
» repris M. Royer-Collard M. Dupont de.l'Kure appuie- la demimd*) 
de* pétitionnaires, ei est parti de-là pour se plaindre des missionnajfaty 
des lois d'exception , de la*trvitude de la. presse ,'du banotstemetHi di| ■ 
plusieurs brenooisj il propose de taire cesser enfin des atespres de CMh-r 
•onsunceàjiet îd'esecuter la Cbarle. M. ftoyer-GoUard , président dt? 
la commission d instruction publique, monte à Urtribmie^ il n'estât** 
venn è la. commission, dit-il > aucune, plainte relative aux, faits allô-, 
gués» ©**qw tous sont dépourvus' tle preuves : je ne puis* appliquer à. 
Cjfeacun q«?une dénégation formelle <, jusqu'à la preuve contraire ; oe* 
n*nd*nt,MMkrini)t»s faits articulé* s H en est-un dont l'exactitude m'est, 
peiwp tièdement, connue ; OU *A- dit. qu'au collège de Monthéliard ïm 
lecteur s^roleslant avoit été remplacé par un catholique. M- d'Argentos! 
• été mal informé $ Je principaLactuel est protestant , ainsi que les prO* 
faiseurs, * l'exception d'un» M. d'Argenson a l'air de trouver que c'est 
•noore trop. M. BoyeivCollard a continué en disant, que les enfant 
protestant étojtnt rions dans les collèges rojajix. comme les autres^ 
et. qu'il ujétoii parvenu «nedre aucune plaint* sur la manière .dont 
Ils sont traités* If remarque 50e s T il y^des jnconvéniens à mélân~ 
ger les deux, communions dans les cofiéaes, .il n'en faut pat eber* 
cber le; remède dan* le bruit et le scandale, et demande si. f an élevant 
les catholiques et les protestans dans de s collèges séparé*, ce ne serott 
pas en quelque sorte les établir dans des canons apposés, et leur ap* 
prendre dès l'enfance à aiguiser, leurs a md ©s. Ce discours * escité des} 
marques réitérées d'approbation >M*. Dttssumjer<*t , 'onh,ru ne, député pro- 
testant de Bordeaux, réclamer la leotneedé lu pétition. Elle n'articule 
aucun fais. M. le garde des sceaux dit que la plupart des faits énoncée 
par RJ. d!Argenson sont décrue* de preuves. «M -de Chauvelin appuie la 
pétition, et parle beaucoup des alarmes des proies Un s. M. de Mar- 
cello» s'étonne qne, lorsqu'il feudroit se réunir, on chei ch<\ a aigrir 
les esprits «ont te une. religion et un ministère qui ne préoheni que In 
concorde |. il se félicite de pouvoir, professer sa foi. dans «ïn- moment 
où la. religion paroit menacer de nouveaux orages. f<a pétition est ren- 
voyée au ministère de l'intérieur, mtrs non le discours de. M. d'Argen* 
sou, comme il avoït étc'propooé.d'abocd, M. Corbière* s'est élrvé co«r» 
trto cette, espèce de dénonciation à laquelle t'étott livié œ pre/vpinant .j 
sobs la formai* d'interrogatoire M. le ministre des finances est venu 
tppprier à la chambre denx- projets de loi; l'an sur les comptes des 
^naneesdes< années précéder! te s, £xe les dépenses' et 'les recettes défi- 
s^itivetde i&iS, ifiiôietu^t^qsl^ *nr s^pfoaittttiosi^ celles de i£i8« 
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Loutre projet tend à per mettre les transferts de rentes dans Ie$ départ 
tcméns' comme à Paris; il y auroit pour chaque département un' extrait 
du grand-litre', et les rentiers pburroient solder leurs contributions 
avec le 'montant de leurs rentes. Ces projets seront examinés dans les 
bureaux. On reprendla discussion sur le changement de l'année finan- 
cière. M. de Lastours parle contre le projet, et propose «n autre' mode^ 
M. Admyrauit soutient' au contraire le changeaient sollicité par lé 
gouvernement. M. Corbtéres yoit "plusieurs inconVéniens dans le pro- 
jet , entre autres , celui de' modifier la Charte; ce qui est un exemple 
dangereux. Il trouve le plan 'de M. de Villèle aussi simple que facile*. 
M. *fe garde des sceaux réffond aoi objections, et particulièrement dut 
imputations dirigées s contrè le 'ministère dans les séances préeédèrilesi 
La «hambr'e ordonne ta clôture de la discussion. , ■ • • • t 



1 tyéux'jBHrnaux nous ont fait récemment l'honneur de nous attaquer. 
L'un , /ade et ennuyeux', et qui n'a rien de littéral et dêmonzf qui 
êàns lé titre, après avoir été long-temps sans couleur, essaie d'en pren> 
Are une, copie la Mintrue, fronde tous les journaux, et espère appa- 
remment réveiller ses lecteurs' aVec urt peu de" scandale j et retarder sa 
tante' eu faisant quelqlîe bruit} mais il a beau s'agiter: seS ftjures mêmes 
sont innocentes , et ses malices sans sel n'accusent que V& foffoleWe 
«Tuti malade qui* tend '3 son agonie/ L*autre journal ne sera ptts 'dii 
moins, accusé' de'fadcur; car il devient chaque jour plus arrogant et 
pràs'amer ,' tt 3*est toujours 'niontré,' sous les difFérenS* titres' qu'il Tfr 
portés, un défenseur aident d*»S doctrines révolntiounairvs. ùc journal 
#ous reprochhit, d*és l *trn article itup février,' Wetfroyèr eh enfer' lé$ 
■fàmTÛfyr*tèf'ptus revotrirfràh'dàùêés ; il eh parloirCpparemmertt'f>âr , ouï 
ftlré', e\ û<è nous avoit pas lu.' Dieu merci, nous nVnvojrons personne 
In* enfer • nous n*y envoyons point les morts, et encore moiii«-1es vi«» 
Qkèf.' 'If ons- sïgnâfohs v qdwl2jnefois , 'de n&a^ài.sês ' doctrines" , * nous re* 
poVsSons des attaques contre' la réMgion ,'ribus réfutons des Ci^ri vains 
flâbgéinéux;' maïs nous nons'flàtton's de cônnottre trop bteh l'esprit de 
là nMfgtotï pour supposer la damnation "de personne: Ce n'est jTàs le 
tôut^d'êtTré libéral ; il faudroit être encore, polr kt : Vrai y s*il éiôit pbsslt 
Mel II est assez clair que «ettt lîVâfde violente dtt jWrrtatfsté lïVtôit M 
Ijue pour amener un eioge'pon1pêrft>;dé la Chronique: AsSùrénféht oowto 
Trouvons tout Simple que la Chronique soit louée dan* lë'journ.d eWqueU- 
tion ; ces deux feuilles sor*tent;des mêmes presses, 'les rédacteurs Sdnfltéii 
"d'opinion ,- les intérêts- son* *cottïmu*ns/Mâis ne potirroit-dn servir se* 
amis sans calomnier ses adversaires, et quand' nous'lerron"* des' me/ns^ 
tres d'intolérance, la- Chronique en sera-l-elle plus dôu^e'et'pltfs bé* 
nigne? Le journaliste do m'oins ne Test 'guère. Dans 1 plusieurs : de ses 
derniers numéros , îl attaque àV>rt et à 'travers les eVriValn* les plus 
distingués • il en veut surtout à Vaet^ufr-de {'Essai sur i'inâifêrenc?* 
, Cet illustre écrivain s'est placée haut, par soft, ouvrage', 1 qu'il est 
Comme le point dé mire'ife ttfutte la tourbe philosophique: On faitfen 
sur lui de tous les côté*. Comme dnns un combat. on ciré sur un -chef 
hâtai le, • pour J jeter îe désordre et la erninte- dan» les ra*n*s opposés. 
Cependant il seroit bon de choisir ses armes,- et'de falr* ( la- gkfcrr* 
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avec quelque modération » Accuser l'auteur àaVMsfai d'erre nn ««prit 
supentitieujr , axU fie fera pas fortune. Prétendre que la religion don* 
M. de la Meonais est l'apologiste n'est pas la mine que celle que 
pascal a «défendue et que saint Vincent «U Paul a honorée, c'est an 
Sophisme q„[ n ' e $t même pas spécieu*. Qu'on veuille bien nous mon- 
trer en quoi la doctrine je y Essai sur l'indifférence diffère de celle, 
des Pensées sur la religion. Pascal ménagc-t-il les esprits forts dans 
cet écrit? Humilhrôril moins la raison humaine que M. de la Men* 
amis? Se nsontre^t-ilplus tolérant pour les mauvaises doctrines, plus 
iadle à composer avec Terreur, et quiconque aura comparé ces aeng 
, ifcnfU écrivains, ne trouvera -t- il nae, au /contraire, qu'ils se ressem» 
'•" tient four la croyance comme pouf Je géante? Le» matérialistes du 
temps de Pascal le troq*oient.s*ns doule auasj intolérant, et ceux qu| 
exaltent aujourd'hui les droits de la raison n'ont qu'à voir avec quelle 
vigueur il châtie leur orçuerl et sape- lents systèmes. Quant à saint 



Vincent de Paul , il n'est pas probable que ce grand homme eût 

fit davantage l'honneur de recueillir Tes' snffragp de nos iactifférens* 
I fait libéral., mais non pas à leur- manière. Sa piéléJeur eût pars* 
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*>p simple et son sèle trop aident; car, il iant bien l'avouer» saint, 
îucent de Paul éteit missionnaire , et non-seulement il éloit mission* 
Claire, ila mime fondé une société à* missionnaires; il tonnoit con* 
tre les vices de son temps , il éloit humble , désintéressé, soumis 4 

Smtorit^ il **oif en horreur toute innovation politique et religieuse, ^- 
ul doute que le journal auquel nous répondons ne l'eût accuse tfex* 9 
payagance , et que la Minerve ne l'eût enyové prêcher- dans les fte> 
sertJ de l'^imèrique. Leurs invectives contre les missionnaires de nos 
jours retombent donc en plein snr aelni oui traça la route k ces gène* 
tans, ouvriers , comme sur la religion qu'il* servent à son exempte, La 
%4 d« ces éternelles déclamations nVt pas équivoque, i? «>arûne 
point de crois ode oQntre U rnligip* , *\ii Jk journal tau f et on ne cker^ 
che point h détruire cefefnm Appui de U amorale et des. sociétés ku+ 
fnaines» Voud*oU-en bien nous expliquer alors à quoi tendent ces et» 
tas\ons plus ou moin* directes dont ne même journal est plein, cet) 
réflexions malignes ,. ces plaisanteries sur l'histoire de l'Eglise, sur. len 
giirectes, sur le» mystères , sur les martyrs, ce système suivi de dé» 
fraction et de calomnie contre les prêtre», ces éloges des écrivains ir* 
f éligieux , tant de passages enfin dpnt la sens est fort clair ? Assurée 
.aaent les lecteurs do journal ne s'y trompent pas , et entendent très* 
JMen ce qu'on vaut leur dire. Dernièrement on a fait imprimer un 
recueil d'articles extraits de cette même feuille , et tous dirigés contre 
la religion et les prêtres; Ce* articles étaient de l'année dernière; mais 
les numéros de cette année pourraient former aussi un recueil assen 
ioomplet en ce .genre. Le*on en est encore plus acre et plus hautain, teV 
annin l'article delà feuille dn g février, qui a donné lien à nos obser* 
nations. Le rédacteur trouve, en Unissant, que ses réflexions sont mo- 
dérées f et il appelle se* adversaires dv^ furieux et des enerçumènes% 
Que sera-ce quand il se fâchera , si ne sont sa ses douceurs ? Ces 
cens-là ont-ils entrepris de frire détester leur causa par leur orgueil , et 
de montrer combien leur libéralisme est dur , et Une tolérance agi* 
géante? On le croiroit. 
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La Cité de Dieu, de saint Augustin, traduùçJbifiançùrs* 
Nouvelle édition > revue et corjpgée^i). * : \ 

.-?.■' • *>.'. '. \ ** 

t : • • -• ' 

, Saint Augustin est i'un des plus beaux génies qû^ 
les lettres aient produits, et un des plus grands saniw 
qui aient honoré la religion. Sa doctrine a tdujàurt 
êk&'<m grande autorité dans l'Eglise, et ail^ irpiï li 
place In plus distinguée dans l'histoire eccfesîastique 
de soi* temps, par ses écrite, parysea travaux et se* 
controverses, on peut dire que llîistoire des siècles 
suivans est encore remplie de son nom. On a toujours 
recouru à ses ouvrages comme à un dépôt sûr et fidèle 
de la tradition; Les conciles, les papes, les docteurs f 
l'Eglise entière, en appellent sans cesse à son témoin 
gnage, et adoptent souvent jusqu'à ses expression* 
pour en faire la règle de leurs décisions , et les sec-* 
taiees eu*-mêmes l'invoquent en leur faveur, et cher» 
thent a s'appuyer d'un si illustre suffrage* 

Augustin naquit, le i5 novembre S54* à Tagaste 
en Numidie, d'un père païen et d'une mère chré* 
tienne. Spn père prit soin de cultiver son esprit, et 
sa mère mit encore plus, de zèle à nourrir son ceenr 
de bons seutimens. Augustin fit de grands progrès 
dans les lettres; mai* «a jeunesse fut fort déréglée. Il 
donna même dans dés erreurs monstrueuses, et adopta 
quelque temps les foHes et les ittipiotes des mani~ 

(1) 3 vol* in-8 # . } prix, 18 fr. et 24 fr. franc de port* 
A Bourges, eue* Gilles, libraire; et à Paris, eue* Adrien 
Le Çlere, au burean du Journal, 
L TomeïXl&< L'jtmi d+ la Religion et du Rot. C 
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chiens, comme si Dieu avoit voulu montrer, par son- 
exemple , dans quel abtme d'aveuglement peut tom- 
ber l'esprit le plus élevé , quand il n'est ppipt guidé 
par la foi , et qu'il n'écouté que les passions et l'or-' 
gueil. Augustin enseigna successivement les belles- 
lettres à Tagaste', à Cartilage y : à Rome et à Milan f 
et partout il se fit une haute réputation par ses ta- 
lens, sou savoir et son éloquence. 11 alloit souvent à 
Milan entendre saiût Atnbroisè, et ce furent les dis- 
cours de ce saint évêque qui commencèrent à lui 
faire sentir la honte de ses égaremens. Après bien dés 
combats, qu'il raconte dans ses Confessions , il se con- 
vertit, en 386, dans sa 52*. année, et se consacra 
aussitôt à la prière et à la méditation des choses saintes» 
Il fût baptisé par saint Ambroise , lé samedi-saint 387, 
et retourna la même année en Afrique, où il passa 
trois ans dans une retraite voisine de Càrthage,aveç\ 
quelques amis animés des mêmes sentimens que lui. ' 
La vie qu'il y menoil a servi de modèle à l'ordre des 
Hermites de saint -Augustin. Notre saint ayaut #Hi* 
ordonné prêtre, se retira à'Hippone, où il forma ùfli&v 
nouvelle communauté ; il fut chargepar Valère , évé- 
que d'Hippone , de l'instruction de son peuple, et de 
là vient ce grand nombre de sermons que l'on a de r 
lui. Fait, maigre lui, coadjuteur de Valère, en 5g5, 
«il Ini succéda Tannée suivante» Ce n'est pas ici le lieu 
de raconter ses combats contre les Manichéens, les 

I)risciliianistes, les païens, les juifs, les donalisles, 
es pélagiens, les semi-pélagiens, etc. Ces contro- 
verses, où sâîht Augustin joua ud si grand rôle, nous 
entraîneraient bien au-delà de nôtre but. 11 nous suf- 
fira de dire que saint Augustin fut, en quelque sorte, 
l'ame de tout ce qui se fit alors d'important dans 1 église 
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d'Afrique. II ne négligeoit pas, cependant le soin de 
son troupeau , précisant , exhortant , visitant les ma- 
lades, soulageant les pauvre*, et donnant l'exemple 
de toutes les vertus pastorales. 11 mourut au milieu 
de l'exercice de ces vertus, le 28 août 43o,"à l'âge, 
de 76 ans, dans le temps où les Vandales dévastaient 
l'Afrique, et lorsqu'ils assiégeoient Hippone, qui 
tomba en leur pouvoir l'année, suivante. 
.Les écrils de saint Augustin sont très-nombreux y 
et leur collection- forme un des morxumens les plus 
précieux delà tradition des premiers siècles de l'Eglise.; 
11 y en a eu beaucoup d'éditions différentes, dont îp. 
( plus estimée est celle des Bénédictins, en 1 1 volumes 
ro-fblio, qui parurent depuis 1679 jusqu'en 1700. 
Elle fut rédigée principalement par DD. Delfau , 
Blampiu, Constant, Vaillant et dfe Frische. Parmi ces 
écrits 9 on a toujours distingué l'ouvrage intitulé : la 
Cité de Dieu. Cette apologie de la religion chrétienne 
fut .commencée en 4i3* et achevée en 426. Le saint 
jeteur répond à, une foutçd objections des païens/ 
qui attriLuoient au christianisme la chute de Te m pire 
romain; les barbares mêmes qui ravageoient l'empire», 
apprécioieut mieux la religion , puisqu'ils açcordoient 
le droit d'asjle aux églises et aux tombeaux des mar* 
tyrs. Saint Augustin montre que les calamités tem- 
porelles sont souvent avantageuses aux gens de bien , 
et que ces grands châtimens peuvent être même utiles 
aux nations ; il rappelle les vices des Romains ido- 
lâtres , la licence de leur culte , la cruauté de leurs 
guerres civiles, non moins meurtrières que l'invasion 
des Goths , L'avarice , l'ambition , et tous les excès qui 
signalèrent les derniers temps de la république. 11 
fait voir que sous Le règne même de l'idolâtrie, l'uni- 

C a 
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vers fut souvent afflige do grandes calamités; que 1 agrafa 
dissemem de l'empire ne fut point l'effet de la protection 
des idoles, et que la longue suite des victoiresdes Ro- 
mains ne fut peuwki e , après tout , que la récompense 
naturelle des vertus morales qu'ils avôrent fait éclater 
dans le commencement, mais dont ils s'écartèrent si 
fort clans la suite. S'il esl question (le prospérité tem^* 
porelle, on peut opposer aui. païens celle dont joui-* 
cent Constantin et Théodose; mais comment justifie-* 
ront-ils l'extravagance de leur théologie , et Ihisitoire 
ridicule ou impure de leurs dieux, qui participent à 
toutes les folies et à toutes les passions humaines? 
Telle est la substance des dix premiers livres. 

Les douze derniers traiten^des deux cités, «gilet 
<Je Dieu et celle du monde. Leur origiiiq *, leurs pro* 
grès et Tes fins y sont marquées. Le saint docteur 
rapporte la création dès bons et des mauvais anges y 
celle de ce monde visible, celle de l'homme et* sa 
chute. 11 continue l'histoire des deux 'cités, depuis 
Celû et Abel jusqu'au déloge, et joint à «a nteratio* 
clés allégories spirituelles et dés réflexions* iiftfraltkV 
X^amonr de soi-mêrpe et l'amour de Dieu, dit-il ',- 
ont bâti les deux cités opposées , et il en distingue et 
earact'rise les habitaus. M conduit l'histoire des deux 
cités jusqu'à Salômon; puis il teprend celle du moodej 
çt présente Forigiuédes anciennes monarchies; il ter-, 
mine celte partie par le triomphe de Jésus-Christ sur 
le démon , et expose son incarnation ,.sa mort , et réta- 
blissement merveilleux de sou Eglise an milieu des 
persécutions et des hérésies. Quant à la fin dertiièrcr 
d^s deux cités, les habitaus de Tune et de l'autre, 
dit le savant évêque , tendent au souverain bien ; : mais 
ecux tie la cité terrestre lo.«pnnôisséut si peu que lej N 
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plus s*grfs de leurs philosophes ignor oient ep quoi U 
CQt^istoit. Varrpua compté jusqu'à deux # çent quatrer 
viugt-huU opinions différentes des anciens sur cet ob* 
jet. II. n'y a quç lu vraie rejigiou qui (àssç connqître 
C0 souverain bien, jet qui .apprentie à l'atteindre. La 
fin de la cite terrestre est une éternité malheureuse* 
et la fin de la cité céleste est un bonheur immense 
et inaltérable. , % 

Cette analyse, fortjabrégée , j\e peut donner qu'une 
id^e imparfaite de ce grand ouvrage , ou saint Àur 
gustin passe en revue une foule d'observations., de 
faits. et d$ raisonnement qui montrent des conçois- 
sançes tnès-élendues.. Il y confond les païens par leur 
propre histoire, par l'absurdité de leur mythologie, 
par, les turpitudes de leur culte , par les contradic-r 
ûoitf de leurs philosophes , par îçurs aveu* mêmes. 
Il cil<e ua grand nombre dç. témoignages, et les ac4 
<$çrçftpague de réflexions judicieuses. Quanta son styjc, 
U^fVM*$£7* couou* 1) avoit petit-être plus d abondance 
que de.précision, et plus de faciiiié et de naturel que d# 
correction. II y a des endroits où le saint docteur entre 
dans des. détails qui effajrouchcroient le goût de notice 
siècle; car ou a remarqué, il y a long-temps * que 
plus on est corrompu , plus en est difficile dans 1<* 
choix des expressions sur certaines matières. Le 'trar 
ducleur avoue qu'il a hésité dans les traductions de 
ces endroits, et qu'il a été tenté d'y faire quelques 
chan^cmejQs; il s'en est néanmoins abstenu , en quoi 
jo ne sais s'il sera universellement approuvé. Loin de 
nous sans doute l'idée de blâmer un saint si célèbre 
depuis sa conversion par sa retenue sur les moindres 
choses qui avpîent rapport à la pureté, qu'il ne par- 
loit jamais à uue femme qu eu présence d'un de ses 
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clercs* mais peut-être étoit-il permis de teûîr compte 
de la différence des temps et desinœurs, et si la ré- 
serve imposée aujourd'hui par notre siècle aux écri- 
vains religieux sur ces matières étoît une fausse délica- 
tesse , il semble néanmoins qu'elle devroit encore être 
respectée. A cola |>rès , cet ouvrage convient au temps 
où nous sommes; et puisque la religion compte au- 
jourd'hui tant de détracteurs qui épuisent sur eH* 
leurs traits , et qui renouvellent par ignorance ou par 
malice les accusations et les reproches des païens, il 
est utile de reproduire les réponses que leur faisoit, 
il y a quinze cents ans, un homme qui «voit passé 
par tant d'erreurs avant d'arriver à la vérité y et qui ne 
s étoit rendu à elle qu'après bien des obstacles et des 
combats. Ce qu'il disoit aux païens de son temps, 
nous pouvons l'adresser aujourd'hui à des idolâtres 
d'une antre sorte , moins excusables encore que les 
premiers, puisqu'ils ont abandonné la voie que. ljggr 
•ëvôient tracée leurs pèretf, et qu'il* ferment les yen* 
*à la lumière après qu'elle avoit éclairé le monde* 

Les nouveaux éditeurs' ont suivi la traduction de 
Logibert, publiée, à Paris i en 1675. 11 paroit qu'ils 
n'y ont fait que de légères corrections. Ils regardent 
cette traduction comme la meilleure ; nous n'avons 
aucune raison de le leur contester, mais nous avons 
lu avec quelque étonnement ce qu'ils disent de l'au- 
teur : Peu de mots suffiront à son éloge*, il fut lié ave* 
messieurs de Port-Royal, et demeura quelque temps 
dans leur maison. Ce compliment nVst-il pas quelque 
peu excessif dans sa généralité? Lés éditeurs pour- 
voient louer le goût , les f alens et les connoissances 
des écrivains de Port -Royal, sans dissimuler les re- 
proches qu'on avoit à leur faire pour s'être jetés dans 
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de misérable» querelles, et pour avoir levé l'étendard 
de l'opposition contre l'autorité ecclésiastique. Cette 
distinction peut pas été inutile dans la circonstance* 
Les éditeurs ont eu l'heureuse idée de mettre au 
commencement du I er . volume la vie de saint Augus- 
tin, telle quelle se trouve dans les Fies dés Saints, 
par Butler et Godescard. C'est un morceau d'histoire, 
remarquable par l'exactitude et la critique. On y a 
joint la notice des écrits du saint docteur, qui fait 
partie du même recueil. Cette notice raisonnée donne 
une idée des grands: travaux de ce savant et célèbre 
évêque. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le vendredi , 26 février , jour où l'Eglise cé- 
lèbre la fête des Cinq-Plaies, il y aura, à Saint-Tho- 
mas d'Aquin, une assemblée dé charité de la société 
pour le soulagement et la délivrance, des prisonniers. 
te* sêrfion corametteôra à deux heures , et sera pro- 
^HiBôë pà* M. fabbé €om;4on<, vicaire* de la paroisse 
des ^Missions-Etrangères. La quête sera faite par M mc . la 

Ïrinçesse deTalrnont et M me . la comtesse de Pradellès* 
ïous avons eu plusieurs fois occasion de parler de cette 
société formée en faveur des pauvres .prisonniers, et 
qui a été. une des premières rétablies après la persé- 
cution. Elle a dojà délivré un grand nombre de pri« 
sonnters pour dettes, sans compter ceux auxquels elle 
accorde des secours, et cette oeuvre est d'autant plus 
méritoire que ces pauvres gens sont plus abandonnés. 
Un léger sacrifice suffirait quelquefois pour les rendre 
à la société et à leur profession , et pour sauver leurs 
familles de la misère où elles sont plongées. Ceux qui 
ne pourroient assister au discours sont priés d'adresser 
leur offrande à U me . la comtesse de Gibon , rue Notre- 
Dame-des-Ch^mps. 
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"il M**: dac à'AirgôuWm'té Vient de faîrë Abti éto 5ê>0 fri* 
1 la maison des Sœurs Hospitalières de PInstrncti<jn 

' Chrétienne /rétablie 'à Belfort depuis le tnfcis de sep- 
tembre dernier, ot destinée particulièrement a l'édu- 
cation des enfans pauvres de la ville; mais ou Ton ad«\ 
met aussi, moyennant une pension modique, les filles 
dont les païens sont en état de payer, et qui y re- 
çoivent nue éducation soignée et surtout chrétienne* 
C'est pour concourir 1 au succès* d'un établissement utile 
à la régénéra lion des bonnes mœurs, que S. A; B. a 
tait passer une somme à M. le curé de Bel fort. 

— Il a paru à Nancy, chez Hissetfe, imprimeur, 
une Association en llionneur du Bon Pasteur , mur 
demander à Dieu le^dlut des .pécheurs,, par, M, Mar- 
guet, curé de Bouillon,. in- 18 de i43 pages. L'a u leur 
expose d'abord les motifs de l'Association > ses avan- 
tages, ses règles, et finît par des prières adaptées srix 
différentes circonstances où IVwa peut se trouver. M. l'abbé 
Tftibiat, ^ràud-vicaire de Mets, a revêtu cet écrit de 
son approbation , et S. S. , par un resc.rit du 4 août 
1S15;, a autorisé M. Marguet à ériger l'Associai ion , a tec 
Va permission de foràinaira, et lui a accordé des tp- 
dkilgences qui sont spécifiées au commencement de Fou* 
v^ge. Enfin on dit que le projet de cette Association 
avort été tort encouragé par un saint prêtre > fie père 
Doré , mort en réputation de piété à Nancy, ert 1016, 
le même qui a fait coniioitre en France les f^isiies 
ffu Saint- Sacrement , et autres opuscules de piété; Noua 
n'avons pas besoin de joindre notre suffrage à de tcilea 

• autorités, et il nous reste à souhaiter que les vues édi- 
fiantes de l'auteur de cet écrit fassent impression sur le» 
fidèles, et. les engagent à profiter des grâces qui leur 
sont offertes , et é à redoubler de aèltf pour le sa lot de leurs 
frères. 

•w- On à voit affiché, Tannée dernière ^ dans plusieurs 
églises du diocèse de Gand , uti Mahdenvent de M. de 
Broglie, évêque de Ce dioc.se, à l'occasion du Carême. 
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ftai*"fè r gmfvfcraear' de te pays, quhaliaiini^e'pnélaty 

Îjerstste à -te suppose^ mort, quoique, d'après même tels 
ois en vigueur, la ntort civile nç pût élre prononcée 
tju'après cinq ans (Te bannissement. Cela ressemble ufi 
peu à ia maftrère dont le gouvernement révolutionnaire', 
en France , traitoit les émigrés. Quoi qu'il en soit,, 
}a police fil enlever, à Bruges et ailleurs, les affiches 
tfu Mandement de ilï. révèqne, et cette année elle a 
pris des ^eaur^poth empêcher la publication du Manr 
dément. 



Nouvelles politiques. 

Paht». On nous a envoyé fe compte de l'administration de 
la société de la Charité Maternelle, qui a été tendu devant' 
Madame le 2 de ce mots. La société avoit en caisse* am 

-: 1*. janvier 1818 , «nesotnmede 871 1 fr. Elle a reçu du trésor 
royal , 40,000 fr.; de Madame, 3ooo fr. ; de,M* # . la duchesse 

, de Berri, 1000 fr. ; de M m *. la duchesse d'Orléans, douairière* 

.fioo £ r, j de ta Banque de France ,*3ooo fr.; d'un legs de 
M f Antoine Chais, djt Oliér , de Paris , 6000 fr. ; de M. Gre* 
fulhe , au noni d'une société qu'il n'a pas nommée , 1S00 fr. j 

" U f nii anonyme, ; par les mains 9e M m *. Durâod-Cochm, 1 000 fr. ; 
j[)e divers dons et souscriptions , 6848 fr. , en tout 76,182 fr. 
hà société a eagarççé pdur sept Cents pauvres mères admises 
à Ja part de 100 fr. , ta somme de 70,000 fr. Il lui restait en 
caisse, au i« f . janvier, §759 fr. Le comité tenu chez Ma** 
<ï> ame, et sous sa présidence, étoit composé de trente-cinq 
dames , qui formai^ l'administration , parmi lesquelles sont 
M* , la marquise de Pa&toret, M m *. la comtesse ne Damas f 
M me . la duchesse de Rohan^Çhabot, etc. Les comptes détaillai 
Vont être imprimes. * < 

—» M. le duo de Choîseui , chef de la ! '*. légion de la garde 
•nationale de Paria, est nommé major-général de ladite garde? 
M. le marquis de Marinier le remplace dans le commande» 
ment de la x". légion. 

, +~ M. le duc d' Au mont . premier gentilhomme de la chanv» 
bre dn Abi, est nommé gouverneur de la 8 e . division mtii*» 
taire j dont Je chef-lieu est à Marseille. * 
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.. — M. de* Foresta, sons-préfet d'Àix, est remplace par 
M. Paul Château-Double , sous-préfet de Toulon. M Blan- 
chard est nommé sous-préfet de Wri-sembourg; M. Tessier, 
de Thionville ; M Simonnôt , de Charollesj et M. Tupinier, 
de Château-(ioî thier. 

— D'après les dispositions de l'ordonnance qui a créé le 
corps royal d'état-major , toutes lel vacances étant dévolues 

\ aux officiers de ce" corps, et le premier tour appartenait à 
l'ancienneté, M. Baîlloud , le plus ancien capitaine, a été 
nommé chef de bataillon à la place de M. de Saint-Marcel lin 9 
€t l'emploi de capitaine, vacant par cette promotion, a été 
conféré à M. Combolas , le plus ancien lieutenant. 

— La commission royale d'instruction publique a adressé 
aux recteurs une circulaire où elle annonce qu'elle est infor- 
mée que des provocations écrites sont employées à soulever la 
jeunesse de£ collèges.- C'est sous le nom des élèves de Louis- 
le-Grand que ces provocations, se répandent.- La commission 
engage à surveiller surtout les maîtres d'études } choisis la 
plupart du temps avec tant de légèreté, et à ne point souffrir 
les sujets incorrigibles, et dont la présence, se roi t dangereuse 
pour l'ordre. , 

— Les membres de la commission départementale .de la 
Seine, chargés de la liquidation des dépenses faites à raisoà 
du séjour des alliés , ont donné leur démission. ' \* '*'t& 

; '^ ■ i- M. le prince de Poix; pair. de France, gouverneur o% 
.Versailles, et ancien capitaine des gardés du corps du Roi f 
.est mort la nuit du i5 au 16. 11 étoit né. en 1^5 1. Son fils , 
M. le doc de Mouchy, l'a voit remplacé depuis quelque temps 
dans sa charge de capitaine des gardes. 

. — M. Ambroise Rendu, inspecteur de l'Université, a in- 
séré dans le 'Moniteur une lettre d'oiTil résulte que M. d'Ar- 
fenson a été ma) informé dans ce qu'il a dit du collège de 
[ontbéliard. 

— Le besoin des constitutions est général. Le prince de 
Liehtenstein vient d'en donner une à sa principauté, qui 
compte en tout cinq mille babitans. Les Etats-généraux se 
composeront de trois députés, du clergé nommés a vie, et des 
maires Ses communes. Tout autre habitant qui paie 2000 flo- 
rins d'impôt , est aussi jde droit membre des Etats -généraux , 
pourvu qu'il ait vit" conduite irréprochable et un esprit pa~ 
crfique. Qui ne se prétendra pas irréprochable et pacifique? 
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CHAMBBE DES PAIRS. 
- I* ïftfévirîer, la, chambre a reçu la requête de M. le mar* 
trait de Pérignon pour établir «on droit d'hérédité à la pairie , 
«ta arrêté qu'i^seroit fait les informations d'usage. 11 a été 
lait deux 'apports sur des pétitions. Le ministre des finançât 
a présenté à la chambre lé projet de loi sur le changement 
4e Vania je financière. M. le comte de Castillane a fait la 
proposition oue le Roi -fut supplié de présenter une loi pour 
révoquer celle du ç> novembre i8*$, éontre les «jris séditieux; 
la chambre a décidé de sten occuper. v£Ue a renouvelé ae* 
bureaux. „ 

,"< ■■■ ■ ' , ■ ■■ 

flUJJBRK DUS DÉPUTÉS. Y 

Le i& février , M. Saulnier a fait un rapport sur des pé~ 
titions : l'une se plaint de la taxe universitaire; ona passé à 
l'ordre du jour, motivé sur ce que l'on espère qu'il sera pré- 
senté une loi sur cet objet. Ai. Rigail , curé , demande 
<|u'il soit accordé une pensionne retraite- aux curés âgés ou 
infirmes | renvoyé au ministère de l'intérieur. Les autres péti- 
tions sont relatives à des intérêts, personnels, et ont été pres- 
que toutes écartées parJ'ordre du jour. On a passé à la dé r 
tiSeration sur le changement de l'année financière. Ni le mi* 

Î astre, pi le rapporteur ne demandant la parole, le président 
ait le résumé ae la discussion. M. Ribard propose de ne 
^voter à la fois qu'une année , et de faire ensuite un budjet 
séparé pour six mois. M. Ganilh dit que c'est se donner la 
'peine de faire en deux fois ce qu'on peut faire plus simple- 
•ment en une. M. le comte de Floirac insiste sur l'inconvé- 
nient de faire commencer l'année financière en juillet où 
les recettes sont nulles. M. de Villèle et M. de Courvoisier 
.demandent la parole. 'M. de Courvoisier répond à M. de 
Floirac, et combat le projet de M. de "Viljèle. Celui-ci croit 
*ju'on finira par revenir- au mois de janvier , après avoir es- 
sayé d'un autre commencement d'année ; il expose de nou* 
veau les avantagés qu'il trouve dans son projet. M. Rampnd, 
commissaire du Roi , s'attache a montrer que le projet des 
ministres n est point contraire à la constitution. L'article i* r . 
est adopté par une majorité composée de toute la gauche et 
•d'une partie du centre*. Un amendement de M. Ribard n'est 
. jpas appuyé. Les articles 2, 3 et 4 du projet sont adaptés. 
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On passe au scrutin sur l' en s e m bledefa bi . Ily aia32 vol ans ; le 
x projet a réuni 182 voix j 100 ae Sont 'déclarées contre. Le 
-projet' e.sT adopté? ainsi l'année financière courra "désormais 
.de juillet en juillet : tes budjels , lés crédita et les rôles seroofc 
dressés en conséquence. La chambre* se relire dans les buv 
reaox , et nomme les présidera, et secret airesdes neuf bureau*. 
Le if » il a été fait des rapports sur des pétitions. La pre*- 
filière, de négociant et de fabricahs de tabac , étbit relative am 
monopole de ce commerce: elle a été appuyée par M: de Bri- 

£îde, et renvoyé* à la commission formée sur cette matière* 
es reK$ieuaesJ3énédicftii*es de Sîftint-Fargeàu sa plaignent dé 
ce que le curé leur défend de lire les Rtf/lexions maralcttàè 
Quesnel ; la commission a pensé que de telles plaintes n'é- 
toirwt pas faites pour provoquer une discussion de la cham- 
■lire* et on a passé à Tordre ou joujr * Le sieur Régis demande 
le rapport d'une circulaire ministérielle de Pan XI > qui d&» 
fend les mariages entre les blancs et fes noirs ; la commission 
s'est assurée que cette circulaire n'éloit point observée. M. Laîné 
de Villevesque n'en a pas moins exprimé avec beaucoup d'éner- 
gie son borreur pour cette mesure despotique, pour l'homicide 
expédition de Saint-Domingue en 1802, pour l'aristocratie de 
la couleur, la plus absurde de toutes ; il a fait des vœux pour 
wm réconciliation de la Fr^ntt* avec les Dominçors;, dont tel 
^frtwt victotieux nâs'eït point càrnrbé sous le fàng d&l'Aiiglè** 
terris: tordre du jour a été adopté. Un particulier demande que 
l'on permette l'exportation des grains; M. l*aîné de Villeves*-* 
que £st honteux que l'on présente de semblables pétitions*, et. 
qu'en se plaigne du bas prix des grains, après tes désastres 
causés par la cherté des années précédentes; M. de Puymau* 
rin ose, dit-il, être d'un avis contraire, malgré les phrases • 
pompeuses du préopinant : la question du commerce des 
grains intéresse l'Etat comme les part culiers. M. Benoît , 
rapporteur de la commission des pétitions, fait observer que* 
c ? est h l'administra tion à prendre un parti sur cette question* 
] a pétition est renvoyée au ministre de l'intérieur, ainsi que 
celle de soixante-dix particuliers de 1â Sarthe , qui deroan* 
dent la convocation du collège électoral de leur départe* 
ment pour remplacer M. Thoré. On commence la discus* 
&ion du projet de. loi sur la fabrication et le commerce d« 
salpêtre, M. de Chauvelin le combat, et propose des amende* 
mens d'après lesquels l'importation et la fabrication du sa^ 
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?*£&re seront entièrement libres ta i8*v Mr Brun > de ViU 
leret, ancien, général d'artillerie, dû que «on. expérience 
kû a muutré la sagesse dos vues de la commission. M, Ter- 
naut propose quelques modifications en faveur du • commerce. 
tl.de Afontcalin se déclare, pour le projet de loi. M* Durer* 
gier de Jiauraune pense qu'il çonvwo* d'accorder quelque» 
avantagerai! nuinufocitutiers, et présente deux amendement 
dans ce sens- M. fiarthe*fuabas(ide, tneinbre* delà uoiufiûs-^ 
&i»n , justifie les conclusions du rapporteur. M. Soûl lier et 
M* Ou^umier-FQnlfcrqnft ont déposé » par écrit , deux ^projet* 
d'ttu^déaneps. (*a discussion, est fc^Rûc, et la délibération etfc 
renvoyée au lendemain sur les articles. * . 

LfB i&, arc a cpvMnué la dé^^ratiou sur les articles* M. le 
président fait Je résumé de la.dûsço«-sion. M. de Paymaurm 
vote pour lai perception des droit* stipulés dans l'article i"<$ 
MM- de la- Bpulajçç ;^t- Rivière l'appqient. MM. <?uilhe«u et 
Richard soufc pour une réduction des droits. Plusieurs me m?* 
feres parlent sur cette question. On invoque la question préa% 
Jafcle. Deu& épreuves, $out douteuses, £nfia,, après différentes 
p*«*posiiif>Bs et; répliques , kcbainbr* ad*>t>te l'avis de la com-» 
mission^ qui porte que le salpêtjre importe payera- uudtott do 
7a.fr. 5o r cen(^ quaqd H arrivai* par des- navires fntnçois, et 
78 fr..5o ce»! quand il. viendra; par<ks bAtimens étrangers; 
au moyeu de quoi J'iniportation sera libr/»- On écarte par ta • 
qijes.lîoQ préalable des>addMqi>? proposées,- pour cet. article 
pa^MW iU^sumier-Fc^tbruof ^i Quilhe^a. On adopte dfur* 
coaseuteraenà unmiwt Tari. ftv portant que I* fouille nt 
pourra avoir lieu .si cq n'est en traitai)* de gré à gré avec lut 
propriétaires Vt ai«si que les deu* articles suivait* , d'après les? 
quels la imbrication <k\> sa) p.étre sera libre , sauf des reslric-r 
lions pour certains, lieux. La suite de la délibération est re-j 
mise à.uft.aAN jour- , . 

M. Tb> ftesoër vient de publier le Pro*yeclus> d'une nor* 
velle édition .de la, Bible, et il nous sollicite.de l'annoncer dat| 
notre journal et de la. rçcomnaaodcnà «10s. lectëuns. Il ne nous 
auroit pas. fallu faire beaucoup .d'instances pour louer une 
entreprise que nous aurions eu. lien dej croûte utile à la reli* 
gion. Kvis aurions écarté volontiers tout souvenir fàcbeui^ 
ou nous n'aurions parlé de l'éclat que fit M. Deaoër, il y a 
4cu* ans^que, pour l« féliciter de suivre d-aatros .ttremeo** el 
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de consacrer ses presses à des ouvrages bien difereos. Au fort 
de reproduire les écrits dangereux d'un homme plus célèbre! 
encore par ses écarts que par ses talens , ce jeune libraire 
joignit fa tort de laisser omettre ton nom à une lettre a rro- 

Sante adressée à l'autorité ecclésiastique , qui avoit fait son 
evoir en réclamant contre un scandale.. U ne s'aperçut fai- 
sans doute qu'il servoit, par son entreprise, les vues dW 
parti , et que sa lettre ble&oit toutes les convenances. Quoi 
qu'il en soit, voici une autre entreprise que M. Desoêr annonce s 
•ette spéculation se présente sous un jour p(us* favorable en- 
apparence ; ê\\e peut néanmoins donner lieu à quelques oh* 
servations» : 

■ On sait quelfe étoit autrefois la réserve de -l'Eglise sur les, 
traductions de l'Ecriture en langue vulgaire; elle ne les per- 
snettoit qu'après s'être assurée qu'elles étoient exactes etertho*. 
doxes. M eàt si aisé d'in$inuer l'erreur dans une traduction t 
et les exemples en sont si nombreux, que la circonspection 
de l'Eglise étoit aussi sage que naturelle. Les protes^ans de 
toutes Tes sectes , les sociniens mêmes ont donne des versions 
de la Bible, où ils a votent l'art de faire entrer leurs dogmes 
•t de contredire ceux dé l'église catholique. Aussi la Faculté 
de théologie de Paris, pour ne pas citer ici des autorités ultra* 
montâmes , cette Faculté , qui n'a pas été accusée d'outrer les 
choses sur ce point , a plusieurs fois manifesté son iinproba- 
tion contre les traductions en |angue vulgaire. On a 'd'elle.; 
plusieurs décision^ à ce sujet , , rendues dans le cours du 17^ 
siècle. Or, ces décidons sont assez applicables à la version que* 
M. Desoer se propose de réimprimer. lia choisi la traduction 
publiée par Le Gros, sous le litre de la Sainte Bible, traduite 
sur les textes originaux, avec les différences de la Vulgate;- 
Noh-tseulement cette traduction ne porte aucune approbation 
ou autorisation de l'autorité ecclésiastique ; elle fut même faite 
clandestinement, et sous un titre simulé d'impression étran- 
gère, ce qui la rend déjà fort suspecte. Elle le devient encore 
plus quand on se rappelle ce qu'étoit son auteur. * 

Nicolas Le Gros f né à-Reims, en 1675, fût frappé, d'ex- 
communication par son archevêque , pour sa résistance à u» 
décret célèbre; il se retira en Hollande, où il passa un an 
avec Quesnel, revint après la mort de Louis XIV, et profita 
de la faveur momentanée de son parti dans un temps de licence 
et de désordre pour rentrer dans le chapitre et dans la- Éa-r 
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culte de théologie d*~feeims. Non-seulement il appela, mais 3 
consacra sa plume à la défense de l'appel. Ayant reappelé en 
1 720 , un ordre du Roi le relégua à Saint-Jean de Lus. il prit 
la fuiie , fut privé dés fruits de son bénéfice , et perdit même, 
en îyïo, par une procédure ad hoc, son titre de chanoine 
et la métropole de Reims. En 1726, il se fixa en Hollande, 
jDÙ if passa les vingt-cinq dernières années de sa vie , aidant 
de ses conseils les evêques schismàtiques dlJtrecht , et pre- 
nant part à toutes les entreprises et à toutes les intrigues de ce 
parti. I! composa une foule d'écrits sur ces matières, et prit 
même la défense des miracles de saint Médard. Tel est 
l'homme dont on a imaginé de choisir la traduction pour la 
réimprimer. On a certainement lieu' d'être étonné de cette 
préférence donnée à une production d'un écrivain de parti* 
Mais si la conduite tenue constamment par Le Gros , son in- 
docilité , les censures et les châlimens qu'il s'est attirés, ins- 
pirent déjà de justes préventions contre son ouvrage , elles 
sont encore confirmées par l'examen même rapide de ce même 
ouvragé. 

En effet sa traduction du nouveau Testament, quoique dif- 
férente de celle de Mon s et de SacV, s'en rapproche'néànmoîni 
beaucoup dans les endroits oit celles-ci ont cherché à insinuer 
lés erreurs du temps. La version de Mons sur ce passage de 
saint Luc: Pàxhominibus bonœ voluntdtis, chap. 11, )T. 14» 
aiVèft dit i'Paix aux hômmtè chéris de Dieu ; Le Gros re- 
produit cette interprétation contraire à la lettre, et'qui n'est 
motivée par aucune raison plausible. Il suit également la 
version de Mons pour ce passage de saint Jean , chap. xvn, 
'f. i ai :' Quos dedisti mihi, cuttodivi et nemo ex lis periit, ni si 
fiîiûs perditionis ; passage qui a toujours embarrassé ceux qui 
veulent que Jésus-Christ soit mort seulement pour le salut de$ 
prédestinés. Aussi au lieu de traduire ces mots, tiîsi Jilius 
perditionis ,ie la manière la plus simple et la plus naturelle, 
sinon le fils de perdition, ils ont cherché, à l'exemple de 
Calvin, une explication détournée, et ont ainsi rendu ces 
mots : Mais seulement celui qui étoit le fils de perdition ; par 
eh ils ont voulu atténuer la force du passage. Nous lisons 
dans FEpltre de saint PauT aux Romains, chap. xiv, f. a3 : 
Omne aùtem , quod non . est ex fide peccàtum est. Le Gros 
traduit , comme Mons et Sâcy : Tout ce qui ne se fait pas selon 
la foi est péché; Version contraire à la *mte des idées et à Tau» 
tonte des pluisevan* interprètes, et qui n'est imaginée <ju# 
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pour favoriser 1* proposition de Baïus, que toutes tes actions; 
des infidèles sont des péchés : les auteurs les plus exacts et les 
plus orthodoxes traduisent ainsi : Tout ce qu'on ne Jait pas 
selon la enfance que l'on a, ou selon la conscience est péchç^ 
et le P. Mauduit lui-même, dans son Analyse des Epîtres de, 
àomt Paul, dit que le sens littéral de ces paroles est que toute, 
action qui ne vient pas de la persuasion intérieure de la con-r 
science est péché* Lç même apôtre disoit aux Corinthienne h. xv, 
jf« 10 : Non ego y sed gratia Deimecum } ce qui donne unq 
idée aussi nette que, juste de la coopération libre de la volonté à 
la grâce. Le Gros , comme Mon s et Sacv, ont eu soin de faire 
^isparoître ce sens dans leur traduction : Non pas moi, marq 
la grâce de Dieu qui est avec moi. Nou? ne citerons pas d'au-j 
^res passages; ceux-ci suffisent pour montrer l'esprit de cett$ 
traduction , et sa conformité dans les points essentiels avec 
celle de Mons., qui a été condamnée par deux papes et par, 
plusieurs éyêques. 

. Tout concourt donc à rendre cette traduction suspecte , e$ 
nous ne saurions prendre sur nous de recommander l'édition, 
de M~ Desoër. Encore supposonsmous qu'il suivra la première 
édition de la Bible de Le Gros, qui parut en 17 3a, en 1 voU 
in-\2. Ce seroit bien, pis s'il prenait pour guide la deuxième 
4$ lion, publiée en 1766,, en 5 tom,in-ia ( reliés quelquefpif 
cn^6j. Celle-ci > qui tut donnée par Rondet, est chargée de 
Botes, dont plusieurs sont asse$, mauvaises; elle est, de plus, 
angoienfée ÔYuntH&ooyrs surèesproplwtes, où l'éditeur donne 
dans des illusions chères. à son parti, se perd en conjectures sur 
\v$ derniers temps, et fait des allusions aussi absurdes que mé* 
r|iantes contre une société célèbre par ses services. H y a lieu 
de croire que M. Desoër ne compte pas grossir son édition de 
ççs déclamations qui sentent la passion ,et l'emportement. Du 
feste , a&n qu'il, ne nous accuse pas de ne point donner une 
idée de son. entreprise, il se propose de faire deux éditions 4 
la fois de la Bible , Tune, en un gros vol, in-8°. ; l'autre en 
y vol. in -18* L'in-8°. parpîtra en avril prochain, et sera de 
ao fr. ; l'in-i8 paroîlra par livraison d'un oujdeux relûmes* 
£i îa première doit être publiée dans ce mois. Le prix de cha- 
que volume sera de 3 fr. 5o cent. Le caractère et le papier, 
doivent ^tre semblables à ceux du Prospectus , qui est exécuta 
dune manière satisfaisante ; et si l'on ne s'en rapportoit qu'à 
l'œil , l'impression , quoiqu'un peu fin* , seroit pourtant assçc 
#é*4»rAe* ... , ^ .....: 
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Notice sur M. l'abbé le Gris-Dùval (i). 

René-Michel le Gris-Duval naquit, te 16 août i*f>$ # 
•à Landernau, petite ville du diocèse de Saint-Pol 4* 
Léon, en Bretagne; il fut baptisé, le 18, dans l'église 
paroissiale de Saiut-Houardon. Son père, qui jouis» 
soit d'une grande réputation d'intégrité, est ainsi dé* 
signé dans l'extrait de baptême du fils : àoble homme 
Jean-Marie le Gris, sieur Ûuvctl, conseiller du Roi, con- 
trôleur des deniers d'octroi de la ville. Sa mère se noramoit 
Marie-Thérese~Périne-£tenée de la Fontaine deTiuau* 
det. Elle étoit de la famille de MM. de Querbeuf, dont 
l'un devint conseiller des finances de S* A, R. Monsieur 
(le Roi actuel), et l'autre, ecclésiastique et ancien Jet 
suite, est connu par des éditions de bons ouvrages, et 
mérite encore plus de l'être par sa piété , par sou fèlef 
pour le ministère , et par l'estime qu'il a voit inspirée à 
beaucoup de personne» de distinction dont il étoit lé di- 
recteuf dans la capitale. M. et M M . le Gri* Duval eu- 
rent huit enfàns, quatre gainons et «quatre filles. René- 
Michel étoit l'aîné. 11 ne reste aujourd'hui de toute cetltf 
famille que le plus jeune des frères, qui est médecin 4* 
Brest, : et une sœur retirée aux Carmélite* de Morlaix. 
*' MM. de QuerWuf ayant obtenn des bourses à Louis- 
Ie-Grand et à Navarre, pour trois de leurs neveox,' 
f*iué fut envoyé à Louis- le -Grand, vers l'âge de il 
ans. H s'y fit remarquer dès -lors comme un enfant 
de prédilection, enrichi des dons les plus précieux 
de la nature et de la gr&ce; il n'a voit de l'enfance 

ijue la candeur, l'ingénuité ? l'innocence et les autre* 

'. • • * - * f • 
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qualités qui la rendent intéressante et afçnable. Par* 
venu à l'époque des exercices pour la 'première com- 
munion, on vit qu'il çn eentoit toute l'importance; il 
«V prépara par un redoublement de vigilance sur lui- 
même. Eut ou ré d'un bon nombre de camarades distin- 
gués nar leur piété, tous le reconnoissojent pour leur, 
maître çt leur modèle, et ils lui rendoferif avec' d'au-' 
tant plus d'empressement ce témoignage flatteur, que, 
loin de se p'révalpir de &} supériorité, îV ne s'en aper- 
çevojl tuèine pas. Ingénieux a les gagner à 'Dieu, il les atti- 
roit par sa complaisance, par la bonté dA sou cœur, "par 
Eps charmes île s'a conversation , par lés saillies de l'esprit 
le plus aimable. Ceux mêmes qui n'avoiei)i pasïa force de' 
ynvre son exemple , repherçhoient sa société ,,ct ,ne pou- 
XÔient $ 9 et$pMiev de, le respecter ; et Ton a vu, depuis de. 
ses. camarades qui ont marqué cPuue .manière r p|us ou 
inoins fâcheuse peridànrjà révolution , ou nui nedissimu* 
loient pas leur mditterencc ou Jeur mépris pour la reli- 
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verju est jpuissant sur cçux mêmes qui marchent dans 
d'autres sentiers. Et ce quî'aj6gl6it;â *la considéra tiyji 
qu'on a voit pour le jeune Je Gris -bu val au collège, 
c'est que ie$ talens de l'esprit ne le cédoieût jjojnfc cbea 
lui. aux qualités nu cœur. iTne brilloit, pas mains dani 
la classe qu'à l'église,," et il obtint et .eonsjerva sur ses 
camarades, dans tout Te cours de ses.,él^des, une supé» 
l'iorilé qui ne fut jamais contestée* Il termina son cours 
de philosophie par une thèse qui lui, fit le plus grand 
honneur,, et il sortit du collège, y laissant la même ré- 
putation.que ce Décalogne qu'il avoit , eu quelque sorte, 
remplacé; qu'il égaloit en piété, mais qu'il passoit sous 
le rapport du talent, dé la facilité pour l'élude, et des 
dispositions pour les tel 1res. " 

- Avec une piété si terfdrej te^etroe'le Gris- Du v^l n'aVoit 
pas^iésité lông-tehips sui\8a' vocation. i\ se destinoil k 
l'étal ecclésiastique,' quf* lui dffroît 1 plu* ~dV moyens 
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de safitfaire son zèle et sa charité peur I* prochain, 11 
reçût lu tonsure, le 7 avril 1781, de* mains d* M. de 
Contrîsson, évfcqu* de ThertnopyJe* , et 'pas*» maîtres 
es- arts, te 1**. ao&ti7#& it nV choix du séminaire le 

Îjfus renommé pour ta pureté de la «doctrine etvpoor 
'esprit sacerdotal. H entra au grand séminaire Sai M -Sa! * 
pice > et y montra le même goût pour la vertu, letnéme 
désir dé perfection, le même attachement à ses devoirs 
qu'a Louis-Ie-Grand; avec la seule difiettence «fu'y'de*» 
voient apporter les progrès de Pûge et du jugement. Il 
ne paroiésort occu|>é que de sort avancement spirituel, 
et de ses études théoiogique*. Ou s'aperce voit bien i 
son air, et a tout l'ensemble de sa conduite, qu'il mar* 
choit constamment en là présence de Dieu , et qu'il tra* 
vaiflcfit à former en lui l'homme inférieur. Il suivit en 
Sorborme les leçons de MM. de la Hogue, Dudumtime , 
Asséhfte et autres profWenrs habiles, ilreÇut les. ordres 
mineurs 5 lefio juin 1786, -de M. de Beauvars, andett 
évèqûe.de Sénez, et fut ordonné eous^diacre, le-aa dé- 
cembre 1 787 , par M. Mir©ûd6t*-DuboUrg y évèqôe de Bat» 
bylone. Ce fut ce même, prélat qui lu rc<m fiera Je diaxa* 
liât, te 22 mars 17S9V èflà prêtrise, le 5ataaTfc*i?g<K 
II priï/le 9 lévrier 1 789 y'tëgrade de bfeclielie* en théot- 

M, l'abbé le Grïs- Durai ne quitta point la France 
en i^jp'. Jeune encore, n'étant p*int porté, sans doute 
sur les- («tes d'émigrés, n'ayant point» «tftfup^de 

{)Iace^ et 1 Payant, pas eu par conséquent? à refnset 
e serment tle 1790, il et oit moins suspect , et pou voit 
*se rendre plus utile rfanviin moment où tant -de prê- 
tres proscrits et fugitifs alloietit laisser les fidejes saife 
secours. Il se retira à Versailles, et commença à s y livrer 
au ministère auquel l'a voient si bien préparé- une )eu- 
riesse passée dans Tinnocence, la méditatîori des vérités 
saintes, et l'étude assidue de tout ce 4pn*st relatif à In 
religion. Il n'étoit point tf&cbé, quoiqtoèUea décrets de 
proscription et les massacres du mois $4 septembre < 
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sent suffisamment motivé cette précaution ; il sortait pour 
tout ce qui exigeoit sa présence au dehors, allant visiter les 
malades, catéchiser dans les-çuaîsons, faire des inrfruc-x 
tiens, al .célébrer les saints njyslèrès. Son âge éloignoii 
de lui les soupçons, et son courage éloit d'ailleurs su- 
périeur aux dangers.. Il eu donna une preuve, éclatante 
dans ce temps même. 

, Louis JS^yi Venoit d'être condamné à mort. On pon-r 
voit craindre que* dans l'état où étoît la religion , Je roi n& 
fui privé des secours dç l'%Iise, et pn voit par le testament 
de ce. prince qu'il s ? y t*toit Lui-même attendu, La charité 
généreuse de l'abbé Duval s'éinutà celte pensée., et il prit 
iâ résolution d'aller set, présenter pour offrir au Roi les 
consolations ,de son ministère* U ce faut que «ç. reporter 
en esprit # /celte terrible 'époque pour sentir à quai 
J'exposoit celte démarche magnanime. Il part de Ver r ; 
«ailles, le 20* janvier i7j5^ à la nuit, et se ren,^ dr*ût 
À la salle de la convention f cm il ne trouve pe&çppq. 
La commune de Paris étoit en> permanence; il yf/purt^ 
*tt se fait introduire , en annonçant que c'est, puu^.pn^ 
«Eure itriportante et «prêtée» Il entre ?ans <?ff\yi d nû # 
*%l '*rp-&4ii crfme: Je fjfis flrAw^ty^ 
4}Wî. t U)Mifi iXJ^l, étoit. cQfidQmiM q }noft n )e. yim^luu 
offrir les secours de mon ministère $ je demande qyf 
mon, offre lui soit. transmet. { Récit de M. je comte de 
MarçeJius,, :dan^ h Quotidiçnjie>A# a8 janvier .jÉU oA* 
On peut se figuré*' lYaontfemeut de tous les nombres do 
la roumaine* Ils lui jrépoadeut qu'on va en idélibére^ 
lorsque l'eu ; aura terniiné l'affaire don£ on s'oççupoit. 
Deux heures se passent; l'abbé, Quval , effrayjé de, voir 
le temps (s'écouler saws. résultat Y pr^end la parole pour 
appeler de nouveau l'attention sur sa demande. Un d<£ 
membres, remarque que c'est pput-êlr$ un émissaire 
>des Ami»; du,; tyran f . chargé de lui dçmnçr, les moyens 
de piléveair le dernier supplice par. une iport volo^r . 
taire.. Il dema-nd^e que l'abh^IJuvAl soit fouillé, ce cmi, 
pourtant ne tuljgw 9**$Ht*?> QtoJpi: ; tfP i : ei # 9P?«lç.^i 
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srVott nn confesseur; mais comme H n'avoit' pétard* 
papier», il fut question de le retenir. Heureusement 
un de ses anciens camarades de collège, Matthieu, d& 
paie à la convention, répondit pour lui, et on le laissa 
repartir pour Versailles avant le point du jour. Ainsi 
l'abbé Duval associa ton nom à ceint de ce noble et 
courageux Edgeworth , qui remplit dans cette occasion 
un si beau ministère ; et ce sont deux prêtres qui, dans un 
moment où doiniuoirla plus horrible tyrannie, et où la ' 
terrenr étoit générale, donnèrent cet honorable exemple 
de wloùement et d'intrépidité. Au surplus l'abbé le Gris- 
Durai partait peu de ce fait, et détournoit la conver- 
sation lorsqu'on vonloit la mettre sûr cet article; mais 
une pièce qu'on a trouvée dans ses papiers constate sa 
démarche. C'est un passe-port qui lui fut délivré à la 
potice de Paris, où il avpit été conduit. 

UVbbé Doval, retourné à Versailles après une dé- 
marche qui l'expoeoit à tant de dangers , crut sans doute 
à propos de se soustraire pendant quelque temps A l'at~ 
teotton et aux recherches des révolutionnaires* Il passa 
huit mois dans la pension de M. Gandon, à Pà&y,et 
il^dorthbitdeiléçoos de mathemaliques.il revint en- 
sdtle k Versailles, et recommença , avec le mème'crfimd, . 
à se livrer aux soins du ministère. 11 ne se trou voit* 
alors dans la vtHé que deux prêtres; l'autre vit encore» 
et habite Paris. L'abbé Duval demeura auccéssiVehfent 
dans deux ou trois maisons différentes. Au plus fort de.* 
la 'terrent*, il résidoit à Mçudon, d'oà il venait de temps 
en temps à Versailles pour y porter des secours à quel- 
ques' bons fidèles. Il préchoit quelquefois dans des réu- 
nions peu nombreuses , et ne.fut jamais arrêté. Une fou- 
la maison' où il étoit fut eenjée pour une visiter dondici-> 
liaire^ sa présence d'esprit le fit échapper nu danger.. 
Une providence spéciale partit le protéger en plusieurs* 
rencontres y et conserva pour des jours plus, heureux, 
un prêtre animé de tant de sèlttt doué de tant de moyens ; 
de faire le bien. . 
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Après la terreur, lorsque l?on cotnmmça à rotfrr ir 
les églises, il fut un des premiers à profiter du. peu de 
liberté qui venait d'être rendu à la religion. Ou a trouvé 
dans ses papiers des actes de la déclaration qu'il avait 
faite en *7<)5 , suivant les formes alors prescrites , de son 
dessein d'exercer le ministère. Il remplit cette formalité 
à Versailles et à Meodon. Le jour de l'ouverture de 
l'église Notre-Dame de Versailles, ri £ut invité à parler; 
c'était ie matin même y et il n'étoit point préparé. H se 
recueillit un instant, et fit uu discours si cdnmiaUe à 
la circonstance, rappela si à propos les marlheurs glissés, 
et en tira des instructions si touchantes, que» tout l'au- 
ditoire en fut attendri et transporté. Cette facilité d'é- 
location était un des caractères les plus marqués du 
talent de M. Du val. Personne ne savoit mieux que» lui 
jeter de l'intérêt sur un sujet , l'approprier a ses audi- 
teurs;, les émouvoir , les eritralMn il avok une provi- 
sion si «boudante de pensées solides et de mouvemeos 
pieux*} ses expressions étaient si choisies, sea idées si 
justes ,' ses image» si vraies, tout son style si élégant et 
sfr aatard i la fois, son *ctâ«to< si simple ^*bi«*i 
entendue, son ton si insinuant , tout , en u*i mot , étoit 
chez lui si grave, si plein , si nourri, si apostolique, 
que ses discouvt improvisé* m faisaient pa^moiaa* d'effet 
qii* ses <N»con*s écrits. • 

Mats c'étoit dans te tribunal de la pénitence que la 
piété y le zèle, la sagesse et le don d'insinuation de l'afché 
î)uva}^*e faboient le mieux 'remarquer. Hdlrtgeoit les 
smes avec une patience et une -douceur infinies, et an 
raême^eraps avec un artMetl^Qn talent p*t*iouHer.*Il a$ 
]nj falloir que* peu der retape pour eonnoîf re te caractère 
de chacun' et la manière de* te conduit** H s'eropai oit 
immédiatement de la confiance*, éeoutait root', «aisissuit» 
tevtyéolarir^soft (es doutes; dissipait les> nuages v^ me- 
rmit iJôenlitie; et varjïoit ses «vis aveeune sagacité rare. 
Sa thàtAvé ëamàl àumr fo«4t»tato t*ein«s, *>sotj ooetiou 
triomphoit de toutes les répugnances ;e^ce qui prouva 
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quel eaprjt r»uwnait^ c'ept qu'il était le même pour tout 
le monde. Il ne faisait pjwxit de distinction entre le* rangs, 
et il doryioit à une femme obscure, à une domestique, 
les mêmes soins et la mémo attention qu'aux dames de 
Ja condition la plus rejevée» On connoît ijea liUea pauvre* 
qui ont de lui des lettres de direclioti où sa .sagesse n'é<* 
plate paa mojjns que sa chari{é, 1} veypit ({ans, chacun de 
ireux qui s'ad ressuient à lui uae ajne à gagner, et v o'e», 
/étoit assez pour exciter son zèle» . 
; t Eu 1796 , il fut sollicité de se fixer à l'hôtel de la Roche- 
foucauld. M. le duc de Doudeattvilje souhaita Wffttré son 
fils, aujourd'hui M, lé vicomle de la Rochefoucauld , sou* 
Ja conduite d'un si excellent guicfô. M» Dayal,en acceptant 
rtettë fonction , ne renoua point à cjeJUes de *qn ministère, 
qu*H regardoit comme fcm devoir pour luil U dirigeoit 
l'éducation de son noble élève, sans ce^er» de s'occuper; 
*le la direction des âmes. I) f'étoit chargé spécialement 
de instruire de sa religion et de suryejjler &$s éludes j 
jnaîs il a voit avec lai un* autre ecclésiastique qui au i voit 

Elus particulièrement l'enfant* et qui épargnojt à l'abbé 
'uval tout cequpn'auroit pvjse concilier avec ses autres 
|^un4triôi»SivC« fu^ alors qpe c^lui ci ctunpoaa,,/*? Mecfr 
*$ùr chrétien , ou Catéchiçrihe fc FénèLon % qui parut en 
1797 , en ou petit volume iuri2 T Ce catéchisme est par- 
ticulièrement distingué des autres,, par sa forme neuve 
et originale. C'est un dialogue supposé entre Féniion et 
un enfant de douze ans, dans lequel l'auteur a eu rheu*- 
rouse idée de fondre les principes, le caractère; et la oxé- 
thode de l'immortel instituteur dû duc de Bourgogne. La 
inorale devient à ta fois plu* respectable et, plna .douce 
§a passant par un tel organe. L?auteur/ne sa contente 
pas de faire parler Fénéloa; U veujt encore q^ son élève 
le wieagir, et tous. les iévénAn|ens>4« l», vje4^£©.gv»nd 
homme , qui peuvent ittlêyes£er 4^11 jenfaut^^etr^i offrir 
Utfe4eçon utile, sou Lqm^s^vec art souk *çs y eux, L'oq* 
.v«ageeat écrit 4 dan# le, sty : le lo^plu^qatur^^ 1^ plu* afr- 
Rehaut. Le prêter v,olu|a# j^jfe.ujerifaft^ncof tique les 
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pfitieipes delà iteligttfit naturelle; J# se*e*d' dévOtt èon- 
tenir les preuve* de la religion révélée,- et le troisième 
devoit donner !es caractères de la véritable églfte dé 
J&ùs-Ghtist. Cet deux volumes n'ont point paru, et 
M. lé GwVDuval, distrait par d'autres travaux, n'a 
pu terminer Celui- là. ■* 

■ ■ . • A' mesur* qitfH fui plu* eoimu dans là capitale, sort 
ministère dévint ptùs *Cfif et ses occupations ptks tauU 
tipliéës. Son aèfoet sa charité rie lut permettaient paê 
de lefnser aactih de ceux qui s'adressoient à lût; H 
devint le conseil d'une feulé de personnes qui tfecou* 
rotent h sa prudence et à ses lumières. Il visitait les ma- 
lades , catéchisoit les* eflfatis , et g'intéressoit & toute* 
tfortes de bonnes œattes. Dans tes temps tes plus diffi- 
fcileé, sous ta persécution de ftufooapafte comme sotis 
èèlle dû directoire, H ne fut jamais oisif, ihprêchoit , soit 
dans les égtiàes, sfcit dans des réunions pieuses, soit 'dans 
de? assemblées de charité, et c'est surtout dans ces dèr* 
nièrç&, qu'il patfotfsoit avec plus de succès et de fruit» 
Ou ne poil voit |*&ister 'à ses insfonéfes lorsqu'il plaidoit 
la cause de* malheureux, e* qu'il rWàçoit avec chaleur 
de* itfterlunés pûbHques et patticu^ii^; B^rtgiWfe à II 
situation fâcheuse de plusieurs familles émiçrées qlrf 
«voient perdu tous leurs bfeos et leurs moyens d'exil 
tènee, il Voccupa de les soulager; c'était assez qu'il eût 
indiqué cette bonne oeuvre, eHb fut accueillie avee era- 
^ressèment par des personnes généreuses. On établit, 
sous ad dhrechon , un mode , soit pour rassembler des 
fonds, soit pooy la distribution desseoours; et les mal- 
Heureuses victimes de leur loyauté et de nos discordes 
ont joui jusqti'à ces derniers temps des résultats du oète 
et de TinBuenee du vertueux prêt!*. 

L'abbé Duval aimoit trop fEgiia* pour ne pas res- 
sentir vivement ses maus. Lors de fa rupture entre 
Httonspartte *l le souverain Pontife eu 1808, il fut ef- 
fcayé des suite* l}uë pou volt afroîr et qu'eût en effet cette 
brouiller*. <$**T alloit *#r* le «ttrt <te k teligioti, et 
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quelle devait être la, conduite, des ■prfïres et de* fidèl«a 
.au milieu de ces orages ? Ce fut l'objet de quelques con- 
fërenoes entre M. 1* Qris-Duval et quelques ecclésias- 
tiques distingué? d# la capitale, et il fut convenu* d'en* 
yoyer à Rome quelqu'un chargé de consulter le saint. 
Siégé , et de s'informer de l'état des chosçs. ^ecclésias- 
tique à qui l'orç confia cette mission, s'en acquitta arec 
tout le zèle, la discrétion et l'jirtelHgence nécessaires; il 
fit le voyage deRotn&en prenant toutes^ les précaution» 
possibles, pour ne pas donner d'ombrage, et revint râp* 
porter à l'abbé Duval et à ses amis,- les renseignemeos 
qu'ils a voient. désirés. Lors de l'exil -des cardinaux, en 
1810, l'abbé Duval témoigna prendre un Vif intérêt $ 
leur disgrâce, et, comme ou les avoit privé* tout à coup 
de leurs pensions^el que ton a voit saisi leurs biens, il pro* 
voqua en leur faveur les largesses de plusieurs personnes 
^îçbes«t z^léesw On régla la somme que chacun d'eux dei» 
voit recevoir pour vivre honorablement , et dan* la pre* 
mière séance tenue k ce sujet, on trouva 4o/>$ofiv On 
désigna ceux qui seraient chargés de recueillir les fonds» 
«et ceux qui tes transmettroient à, leur destination; et<, 
^endau* l'espace t}e quatre ens^ Cf?Ue bonne oeuvra se 
Soutint avec une constante qui ne se démenti t point 
•L'abbé Duval a célébré lui-même la sollicitude et la gé- 
néioôité des fidèles qui contribuèrent à cette distribu- 
' ,tion de fonds, dans un article nécrologique qu'il ré- 
digea en l'honneur de feu-M- n, «. la princesse de Chiniay, 
*et qui fut inséré dans ce journal, tome IÏ, page 5g7« 
.Eutia, pour réunir ici tout. ce quia trait à ces temp* de 
trouble et de persécution , l'abbé Duval dirigea et soutint 
par ses conseils une association pieuse, qui avoit été dis- 
soute violemment, quoiqu'entièrement étrangère à la po- 
litique, et il en réuiiissoit de teçnps en temps, et en se- 
cret , quelques membres en qui il avoit remarqué plus de 
T*èle cl de discrétion, et qu'il regardoit comme plus pro- 
pres à conserver l'esprit de piété et de charité, et à former 
un noyau qui fructifierait dans, des temps, pb|fi hqureux. 
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. Lofs 3e la restàwratio'n de i8i4, l'abbé Duval, profit 
tant de la liberté rendue à son mi ni si ère, se consacra, 
avec un renouvellement d'ardeur, à tout ce qui pour- 
voit procurer la- gloire de Dieu et le salut du pro*- 
chai». C'est depuis ce temps qu'il se fit entendre plus 
souvent dans les églises. Il tut chargé de porter la pa- 
Tofe dans une occasion solennelle. Immédiatement après 
le retour du Roi, un service funèbre eut lieu le,i4 mât 
à Notre-Dame, pour Louis XVI, et les autres personnes 
de la famille royale qui avoienl péri pendant la révo- 
lution. S. M. y assista avec les princes et princesses. 
L'orateur, qui n'avoit eu que très-peu <fo temps geur s» 
préparer, traita son sujet avec autant de circonspection 
•que de sensibilité. Il parut alors, dans ce journal, quel- 
ques extraits de ce discours arrachés à la modestie de 
J 'auteur. {Voyez t. t er ,p. *6i). Le 2 septembre suivant, 
M. Je Gris Duval fut invité a prêcher pour farniiver*- 
saire de la fin glorieuse des confesseurs de la foi, mâssàcr&i 
aux Carmes. Au commencement de l'année suivante, il 
provoqua la charité des fidèles en faveur des département 
Ravagés pendant la campagne précédente; son disconr?, 
prononcé le 22 février i8jô , à la veille d'une noûVéîîècèi- 
tasti ophe, a été imprimé, et c'est peut-être le seul (Jiftl àh 
consenti à mettre au jour. Sa charité l'emporta" , en cette 
-occasion, sur son humilité : le discours devoit être vendu . 
-au profit des victimes de la guerre; et répandu au loin , 
jl pou voit procurer de nouveaux secours aux pays rava- 
gés. Depuis, le mêti\e orateur prêcha fréquemment dans 
des assemblées de charité; ces jours-là, l'auditoire étoit 
toujours plus nombreux» et la collecte plus abon- 
-danie. En 1816, M. Duval fut chargé de la station 
de l'A vent à la cour, et après sa station, il parla 
«mcore dans plusieurs assemblées de charité. Quoique 
<ées prédications fréquentes fussent nuisibles à une santé 
aussi détieale et au*si frêle que la sienne, il ne savait 

Eoint se refuser a monter en chaire, dès qu'on lui of- 
oiÉ quelque heureux résultat à obtenir» 11 parut mena» 
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redoubler de zèle, à cet égard , dans l'hiver de 18*8; et, 
comme s'il eût prévu qu'il touchoit à. sa dernière année f 
il présida à un plus grand nombre d'assemblées de cha* 
rite. Nous annonçâmes dans le temps la plupart de ces 
discours. 

Ces assemblées de .charité nous conduisent à parler du 
sèle de M. Legris-Duvai pour les bonnes œuvres* C'est-lk 
un de ses principaux titres de gloire aux yeux du inonde 
même, comme ça*élé, sans doute, un de ses principaux 
mérites aux yeux de Dieu. Il n'ét oit point de bonne 
eeuyre, à Paris , à laquelle ît ne. prit part. Jl en est plu* 
sieur» qu'il créa par lui même; les autres, il lés aidoit de 
ses conseils, oa les soulenoil par son influence, ou par 
jbbs prédications. Pendant les cen* jours, il avoit conçu 
l'idée de faire on vrtu pour le» retour du Boi ; ce projet 
fat accueilli avec chaleur, pair beaucoup de personnes 
dévouées à la 'cause royale. Il s'agissoit de savoir à quelle 
eeovreon attacheront ce voeu. L'abbé Duval, dont toutes 
les vues tournoient à l'avantage de la religion , proposai 
de s'engager à faire leé frais de l'éducation de plusieui* 
yeaum ecclésiastiques papvres, et, en peu de temps, il se 
Jfcoova une somme de 54,ooo Francs, tant chacun s'en»-» 

Eressoit de prendre part à un vœu qui ét'oit dans tous 
s cœurs. H fut un des plus zélés promoteurs de i'ceu* 
▼ris des pauvres Savoyards, dont nous avons parié sou* 
yent. De pieux jeunes gens se chargèrent , sous sa 
direction, d'arracher ces pauvres enfans à la misère et 
à l'ignorance; ils leur font le catéchisme, lés habil- 
lent, leur procurent du travail, *fet veillent. sur leur 
conduite. L'abbé Duval affectionnoit beaucoup cette 
bonne- œuvre, prèoha plusieurs fois pour la soutenir , et 

*Ja recominandoit a la générosité des personnes riches. 
Ce fut aussi par &es conseils que se formèrent et que se 

v soutinrent des sociétés pour la visite des malades dans 
les hôpitaux , et pour l'instruction* des jeunes prison»» 
piers; il airooit à suivre les trayaux de ces sociétés toutes 
ée charité ^d'édification ; et il en- répnîssoit de l coins 
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ett temps les membres pour entendre leurs rapports, ap- 
plaudir è leora succès, el le» encourager dans l'exer- 
cice de la miséricorde. il concourut à l'établissement 
d'une maison de refuge, peur les entons repris de jus- 
tice. Il favorisa de tout son pouvoir un* association fof * 
mie pour le soutien du petit séminaire, et tint , A- cet 
effet, plusieurs assemblées de charité dam des réunions 
particulières, où i! obtint de» fond* pour commencer el 
accroître une couvre, que la situation, présentede l'Eglise 
et la disette de ministres rendoient de plus en plus in"* 
féressahte -et. nécessaire. Il encourageoil encore beau* 
coup de bonnes œuvres en* différentes paroisses, soit 

Jour l'instruction des enfans, soit pour te soulagemeht 
es pauvres, soit pour l'assistance des. malades. 
Il est d'autres oeuvres qu'il regardoit comme fort im- 
portantes, et dont il fut peutrètre plus spécialement le créa* 
leur. Ainsi convaincu de la Jiécesaité des missions poùv'Fft 
France > il sentit le besoin de consolider cet établissement 
Baissant» et il provoqua an sa faveur la charité des âmes 
pieuses; on se rappelle encore -que, dans une réunion 
tenue à cH effet, il retrace avec tairt de forcé les aveu* 
tages des missions, que des fonda cototfidérebies ftiragftt 
accordés de suite, et qu'une souscription fut mime ou- 
verte pour les besoins à venir. Chacun , entraîné par lé 
vérité de ses tableaux et par Ponction de ses paroles ; alla 
beaucoup au-delà de ce qu'il s'étoit proposé de faire , ; 
et uiie aorte d'enthousiasme de générosité produisit une . 
collecte telle qu'on u'auroît pu la prévoir. 

il étoit frappé, depuis Ion g- temps, de l'abandon où 
tanguisaoient les enfans dans les campagnes , et du dé* 
faut d'instruction de la plupart dardes paroisses qui 
n'éloient pas desservies , ou qui l'étoi^nt d'une manière 
insuffisante. Aussi, il accueillit avec' empressement une 
institution de religieuses , formée à ce dessein dans le 
diocèse de Poitiers. On établit par ses soins Une maison 
i Issy ,< près Parts, et il mit ea Ynouvement des dames , 
digues coopéra trices de. son zèle, pour procurer à cel 
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établissement des sujets et des fond» qui lui périment Je 
s'étendre, et de' porter dans le* campagnes la connois* 
sanoe et l'amour de la religion parmi Tes jeune* filles, 
(Voye* l* tome JLIV de ce journal, page *6S). 

.Ce fut lui également qui fui le créateur de l'œuvre 
des. filles répétai es, que nous avons fait eonnoître der- 
nièrement, 11 excite des dame* à aller dans les prisons , et 
it esstyer de ramener m Dieu et « la vertu, des arfiesqnf 
semMoient flétries par le vfoc , mais que l'ignorance et def 
occasion* funestes a vêtent peut êtreeutrairtéesau ma^Une 
teUe entreprise pai'oissoit d'abord imprudente et léiué~ 
«taire. Soil courage triompha des obstacles, et passa dans le 
coeur dftqtielques personnes généreuses* qui se dévouèrent 
à une lâche si effrayante avec une ardeur que la religion 
seule pouvait? irtepirer. Le succès quft a couronné leurs 
efforts > a justifié lés espérâmes et la sagacité de celui 
qqîaveit conçu ce projet j et quienavoit pressé l'exé- 
cuta; eV pi è» dé quatre^ifïgr ^ arrachées à de 
honteuses bahit»4*St béassent aujourd'hui, dans vin* 
retirait*; pieuse , IVutetu* d'une oeuvre que la prudence 
JtiMP0Îri».eftl pettt4tre qualifiée de folie. . 
: Jitfl ép. IrAViaut; ejt de services avoient fixé depui# 
lo^g-t^mps sur fa^ DuvaJ , r*ttpation et intime gé+ 
jiii^l^inp^ le piètre, sarwplape, ?a^ fwtunc, il étoit 
*«l*«»ré 4* ^le>QftWidA'atU>i^uene4<MMi^nt pas touf 
■jetw* la *iaiwiiu?e et. le* dignités. , S# Mgess», son exf 
•elWl ^^ JMgemen^,i«e»i¥wa«ûîW*¥^f »YeW^e?i spn tact 
4«^uUrJ^ chaAwerde«esiConv(ij^U^î3( ? frwption de w 
di>couft*,*tm piéjé £im$d&, sa ,çbarijj$< ardente, tout lu* 
avoit,do)HM^, wêw^4a^ lesplo^ hautes claaaes , vue in?- 
Attende doutant pl^s puisante qu'elle et oit plus dauci$ 
^ten^^Ai^e.lfi^up^rtarité des taje^s et de h vertu* 
Aussi* $iï ^ 3 1 7s » lorsque : ie Bpi pômm? aux évêchép 
erééaipev >te Con^rdat dç cette aflp*e „»S; t M. voulut 
qu'au $iéger fu$ ^Ijferl *lty>. le Gris-JiuRaU Sa modestie 
higji ponnue a voit £*M p\iv^\\^répmrs^ U supplia qu'où 
ne £*»**! goiqk*, H"* ** P*W farlw ( lq> intime** x d 
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et valoir Tétat 6e *d santé. *. M. annonça , dit -on j 
que , du moins, elle se réservoït à loi donner une mai** 
que distinguée de son estime» Depuis", l'abbé Du va lavait 
été désigné pour une place d'aumônier èrdKrwire d* 
S. A. R. Monsieur; if avoît aussi refusé celle ptoce, qui 
aaroit demandé un service assidu. Enfin, M. le cardinal 
tle Périgord lui ayant offert d*être aon grand - fkWfey 
lorsqu'il auroit prié possession dû siège de Paris t Itrom- 
ble ecclésiastique a voit encore décliné celte fonction «g* 
portante. Au commencement de celte année, téficuJoi 
accorda une' pension de lôoo fr.; faveur don t : *1 a f&k 
joui : il et oit déjà atteint de la -maladie qui lVeiiteT& 
* Cette maladie commença ver* NoÔl dernier, ctdtftmt 
*ri peu de temps fort inquiétante par Une complîe&UOft 
d'accidens fôcheux. Le \i janvier, l'abbé Du val i*éçut 
le saint viatique, et adressa à £eux qui étofent prisons 
nwe exhortation pieuse et touchante; T<H»jours tMhné *t 
letein, tout odcupé'tle Dieu ,• plein de foi et ctfespéraoeev ft 
IrertdU le dernier' soupir \ ; le Itmdi i& Jativiei*, éHttl'àads 
«a 54«; anhcérf k'Bgltee 5 perdfc en lui un de ce$ homm** 
d'élite que Dieu susfrke de lolfe en loin pour 1* gt«*ad* 
%»itffetères, lèdigrie stfccefeseQi«âe*1<atnts fr4l rei, ^f#Uotit 
ie^fus honoré lésacerdoce et te infàu& servi la trfuttdi 
1t« religion, l'autre de la piété et<&? (Charité /l*4<tfa* 
leur de* Kitrude bonnes œuvPesv««*m»q«l fc aTok t&to*#k 
tarit drames dans les voies du 'èalu*,* et qui en âWit con^ 
<îtiit tant d'autres à une haute perfection. Esprit heure^ 
^orateur pleitt d'qléganeé et dfcÇofct , v doué*<lW«e«i. , Jew*' 
«quis , àu*si prudent» dans '■ h cdMkéft 'que fécond- dans les 
Moyens d*exécnitiort V adnifrHlbte ^tor'ea *rtwKlétetion i 
«a patient , sa 'stmpHbiné , ' sa ; serféibiltoé , sa gFÔtfë^il 
offroit là WUMiott / des't|llaliïftia* , toîiis ai^nàWîesiï^et 
lés vertus les plbs solides, et ptérût,- en" quelque *orW> 
wafccité de Dleu< pdtn« l'éfcoitcftie^fe rtronde avee*;lare* 
îigiofi qu*ff i^riofe, [ et pbui* eonfondre,' parlée { pltî)l 
àfgnalés s*HîeesV lés peilîf tires f (faj*isfes , les dèVinons 
nmères ? les ^pi^dhes ïtfjiH'ièftx -qu*uù siècfe éqdai* 
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grieuxet ingrat se permet encore tous les jours contr* , 
les prêtres et coutre là piété. 



NOUVELLES POLITIQUES (l). 

.. Pj^hs^ÎI a été conclu a Pari», le .a février .dernier, par tes minière* 
des grandes puissances, une convention qui statue, q ut pour diminuer 
la masse des inscriptions «le rentes suc le grand-livrp , l'inscription d# 
sis millions Je rentes livrée par la France aux quatre «ours, en vertu 
Je la convention du 9 octobre dernier, .restera en dépôts enjt£* le* 
mains d<-s commissaires de ces cours jusqu'au 5 juin 1820; en échange 
àe cette inscription, la France remettra, le I er . juin 1820, desjb^Qjf 
du trésor pour cent millions de francs, lesdits bons portant juiér4| 
de cinq pour cent. '• tl : _ ., , . : , v . :»!- .0 

— M. Dupla est nomme sous-préfet d Ôle'ron ; M. Clément, «W $é~ 
ipiremont; M. Ruel, d'AUkïrch, et M. «flmberi de MonUefel, de 
Loudnn. , * : r» v 

.. — Une ooin<oiiss ion composée de conseillers d'Etat et de .métros 
des requêtes, s'occupe d'une loi relative à la rrspônsabiljié de* Agrua 
ministériels t , et «Ju jnode pour les mettre ejoj jugement tes} ç*s..d&* 
tus de pouvoir^ :. "... ,* * " .'l ï •?* 

, — Le ministre c)e l'intérieur a. ipyiM?^ pfle'fets, ?;lui «nyojernU&ant, 
le ao avril h\ liste des condamnés qui se ferbient remarquât. p$fl)ett£ 
bonne conduite, et qu'ils juge roienl dignes de participer aux bienfaits 
de IWdonnance du févrîFr tSt&. ~~ -*""— 

.itrjr l*e iniiwslre <je;CinA«r;ifur vient JVfd*}nner goe (es détenus pour 
déji,ls politiques soient séparés des autres prisonniers. 

— M- le. ÇfïWcc 'de Aojiacn est mort à l'âge de 6 r ans. /Son) ffilaj le 
duc de ValeutirotSy pair 4* France , étoit investi de la prrMNpftanj -dfc 
Monaco de4ui* f ;i^I 4» *•»*'• - r , r- • -t.- " •% i :v- »«j 4 o-"j 

— Le ôieur Evinety, libraire de la Jh&/i*e*e j a fait faillite^ et Vest 
èafui, dii-ortî, eu Hollande. ; , . ,^ , : '.*.-< 

---'Les rédacteur* de la Bibliothèque historique, MM. Cfoaadier~tt 
Bey nanbi , -on* é*Q<tr*B4féré9 de.la ïouce* da*ts «ne tnaisittf du siMQfcHf 

— Le dépita . ide \roendici|é établi - damvrbeçpice de ' La* f > & AgeiJ^ 
vient d'être éurjpsuofcé. ,.<t ... .- . .h .3 .- »< •;•• • << :.,, . ii.: -»' j> 

— Le maire du BhksHb (*»asde GaUw) a.^té^tfmtoricé àttfctfiaétftQ, 
ppur lu paroi***, vmg suaÀsoo et sas idepfetsibirjflBs, aiin aWlfofcnt^A 
presbytère. .'*.:>; ;. .> .«» j, J iv 1 i .. - -..-•; bup binit 

- -r— Il v. a, déjà des germes de division in t reliée aftiuxodmibrfc<i<*fe 
Bavière/ L*séé|ftutéiMao«t' meccmfcnsîde sd queues sé»îrleiuisY\lW* 
Ve«r> atlraaae au w* ,-<èbt pats* d» l«éruid«pcisitcons àje^ouAual'àftfftjfe 
dL'inuovatiun» ,.i ' • » i.»* ioi -•. ; ■ |o -., * • n t ».«ji«dn^fc 

' .;3inn r. I 

(1) Nous soipui^s Çorç^s de wuv^frjts n W j#e| ^l^^^gp 
numéro suivant. * w ^ 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 20, la chambre s'est réunie après avoir examiné, dans les bu- 
Itanx , le projet de loi pour le changement de Tannée financière, 
M. le comte Ricard a prononcé l'éloge de M. le maréchal de Pérignon, 
dont le fils sera admis dans la séance prochaine. La chambre a nommé 
une commission pour faire un rapport sur le projet de loi oi-dessus. 
Cette commission est formée de MM. les ducs de Doudeau ville et de 
Levis , le marquis de tbiornonville et d'Herbouville ? et le vicomte 
Duboucbage. M. le marquis de Barthélémy a soumis a la chambre 
une proposition tendant a supplier le Roi de présenter un projet de 
loi qui fasse éprouver à l'organisation des collèges électoraux, les mo- 
difications dont la nécessité peut parottre indispensable. De vifs 
débats se sont engagés. M. le vicomte de Montmorency , M. le mar- 
quis de Pastoret, MM. les comtes de Polisnac et de Caste liane, ont 
parlé en faveur de la proposition, qui a été combattue d'un autre côte 
par MM*, de Lally»Tolenda) f de Cases, BoissY-dPAnglas/Garnier, 
barbe»Marbois , Chol lit, delà Rochefoucauld- fJaviconrt, de Broglie et 
Laojuinais. L'ordre du jour ayant été demandé et mis aux voix , on a 
délibéré au scrutin , et il y a eu 5t voix pour adopter l'ordre du jour, 
et 8e, pour le rejeter, On est allé ensuite au scrutin sur la question de 
Savoir si la chambre s'occuperoit de la proposition ; il y a eu 8g voix 
jiour l'affirmative et £9 pour la négative. Le président a déclaré en 
c*n*équcfjce que la chambre s'occuperoit de h proposition de M. de 
garthéWy: 



,J ^ CHAMBRE DES DEPUTES. 

• tté H,li dbambre a entendu «a rapport de M. Magncval, sur 
J^pét&ons, la plupart rela cives à des intérêts pariieùliers ou à des 
projeta sur «'administration $ on a passe à l'ordre dp j-oiwv La chambre 
n> ««pendant manifesté son improbation gwr l'ouvrage d'un sieuc 
Jnatuver, de Strasbourg, ouvrage qui a j>our titre' : l'Etat acttièi 
jh$ sodéiéi th Europe, et qni est rempli de déclamations } l'auteur 
preeoae la suppression delà, noblesse. La" chambre • passe à la dé- 
libération sur les derniers article* du projet de loi su* te commerce 
et la fabrication du salpêtre. Ces articles, au nombre de quatre, n'ont 
occasionné aucune diteuàsfoo ,' ce ont été adoptée *wo les amende- 
feeftt telaeosnMis.skni.liM. de Chauvel»*** Ternaua avoiebt pré- 
senté quelques amendemens qui ont été rejetés. On a voté au scrutin] 
&ttfdmtmhjkz die la. loi. ifl y m' eu i5i boules pour et 4 1 contre. 
JU» proM est accepté. La chambre s'est retirée dans -les bureau» 
pew eteanieer Je résolutie^deie. chambre .des pairs rue le droit 
d'anbaine y et" les projeta de feis sur les compte des ministères et sut 
les rentes. 

Le ao, le* «Sureaux ont nommé les commissions qui doivent Vec- 
«u^t#.aW *■* irais *j*te *»**/ * fis* en eVsfcmcc depuis. 
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(Samedi aj février 18 ig. ) ( N°. 475)* 

Mandemens pour h Carême. ^ ;T ^ v 

Si nous nous abstenons, et si nous devons^nous abste- .. 
lïir en effet, de rendre compte de tous le/iVjaridernen* '"-•;- 
qui paroissent , et qui offîiroient souvent le*1n4iiies idées, r j 
ou bien qui n'ayant trait qu'à des dreonsfancea parti- ' / 
«eulières et locales, présentement par conséquent oioini^J^ 
d'intérêt hors des diocèses respectifs , nous a^^ cûav: 
tutne, chaque année, de faire comioître quelques- tfnV 
des Mandemens publiés k l'occasion du Carême, sur-, 
tout lorsqu'ils renferment quelque chatte de particulier, 
qu'ils sont relatifs à quelque fait remarquable, ou qu'ils 
réfutent quelque mauvaise doctrine; et nos lecteurs ont 
gtoru approuver cet usage. Nous donnerons donc au- 
jourd'hui quelques extraits de Mandemens qui viennent 
de paraître, et qui se recommandent sous différens rap- 
ports. 

S. Km. M. le cardinal de Périgord , grand-aumônier 
dé France, s'exprime ainsi dans son Mandement du 12 
février (1), adressé au clergé et aux fidèles soumis à sa 
juridiction : v 

« La loi imposée au corps des fidèles, est universelle, 
N. T. G. F. , parce que tous nous sommes pécheurs, et que 
nous avons un égal besoin d'implorer la miséricorde divine ; < 
parce que tous nous sommes chrétiens et disciples de la croix* 
ejt qu'appelés à régner avec Jé&usr Or Lst, comme dit l' Apôtre, 
nous devons acquérir avec lui une exacte ressemblance; et, 
si l'Eglise use de douceur et se relâche de la sévérité du pré-, 
cepte, c'est quand une véritable nécessité J'y autorise , et non 
pour flatter notre délicatesse, <^u pour compatir à une foi-*, 
olesse imaginaire. Conduite et dirigée par l'esprit de Dieu, 
elle ne sauroit devenir complice de nos transgressions ; et sur* 

„—,...,. ... '■■,,. i.i 11 ^i.hi. 1 t»A .111 n i» , 

(1) 8 pages in-4°.j prix, ?5 cent, frant de port. A Paris, elle» 
Adrien La Ocre, au bureau au journal. 

Tome XIX. L'Ami de la Jtelfgion et du Rôi. £ 
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prendre son indulgence, ne sauroit être an titre d'excuse et 
un motif de justification aux yeux de celui qui sondé les cœurs 
et les reins : si l'Eglise modère l'austérité de sa loi , ce ne sera 
pas sans doute en faveur de ces, heureux du siècle* Assis au 
sain* de l'abondance, environnés de Unités les jouissances de. 
la vie, dont la santé est florissante, et qui voudraient encore- 
trouver 9 dans une délicatesse prétendue» oh dans les oalcul» 
d'une feinte économie, des raisons de dispense, quand. ils 
devraient puiser, dans leur mollesse accoutumée, , de nou- 
veaux motus de mortification et de pénitence ; mais l'Eglise 
réservera surtout son indulgence pour ceux dé ses énfans qui, 
affigés d'Infirmités corporelle* , expient chaque jour, par les 
souffrances et les privations, lés fautes dont ils s'étoiént reticni* * 
coupables envers le Seigneur; et pour les pauvres, ^uî se 
nourrissent d^uh pain trempé de leurs larmes, et consument 
leurs forces dans de pénibles travaux.. 

.. «Pour vous, N. T. C. F, , qui servez sous les drapeaux du- 
Prince , si vous ne pouvez tous remplir le jeûne extérieur et cor- 
porel (et il est loin de notre pensée de vous imposer à cet égard 
un joug qui sur passer oit vos travaux et vos forcés), vous entre- 
rez dans l esprit du précepte, et vous offrirez chaque jour a Dieu 
le sacrifice d'un cœur droit et sincère. Avec quelle joie nous 
avons appris le bien qui s'est opécé .parmi vous , dans l'année 
cuti s/est ecoujée^et les bénédiction* ^qej Dieu a couronnée son 
œuvre j des. cœurs ou Repose te vénubJeJ^iuiewr, ont aussi 
été le sanctuaire des vertus chrétiennes ; et dans vos rangs , 
oli lé r\oi ne compté que des sujets fidèles et dévoués* l'Eglise 
a trouvé dès enfans nombreux et dociles. Continuez à honorer 
la Religion par vos senti mens et par Vôtre conduite, comme, 
vous honorez là patrie par votre bravoure ; encouragez le mi* 
nistèré de ceux uni vous servent dé guidés dans les voie* du 
salut> et donnei-leur, dans cette sainte quarantaine, un nou- 
veau témoignage de votre soumission à l'Eglise , et de votre 
zèle pour l'accomplissement de vos devoirs ». 

Mfvl* les vicaires généraux du diocèse de Paris ," danj 
lear Mandement (1), du i5 du même mois, opposent à. 
l'incrédulité la nouveauté de ses systèmes, les excès dé se* 

■r • . i - • ■ ' . . • . 

16 pages în-4°. ; prix,' 1 fr» fraae da port A Paris, eues 
" tre f au bureau du journal. 
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éaftî.sans, et les suites désastreuses de leurs leçons; puis 
ils ajoutent : 

* Mais si .nous vous exhortons , N. T. C. F. , à vous pro- 
notfcer avec force contre tourtes les tentatives de l'incrédulité, 
nous. devais vous avertir aussi que défausses opinions , autre 
genre d ? enm»mis, cherchent à vous détoûrnei*, dans la pra- 
tique même de la religion , de la voie tracée par l'autorité 
de l'Eglise. Afin de vous prémunir contre aes principe* 
nouveau*, qui rendroient bien plus fatale Tune des grandes 
«laies de l'Eglise , , en concourant à éloigner de vos ramilles 
tes bénédictions divines, ndus vous avertissons que la seule 
doctrine que vous deres suivre concernant la sainte alliance 
conjugale, est celle que le saint Concile de Trente a ensei- 
gnée f que l'Eglise universelle a constamment reconnue et 
pratiquée , dont le saint Siège a 'maintenu l'observance , et > 
que le clergé de France a toujours conciliée , et qu'il concilie 
encore aujourd'hui , avec les règles civiles établies par les lois 
du royaume. 

» Tel est,*N* ï. C. F. ventre les autres enseigneinens , 
celui de ce saint concile, touchant les empéchemens du ma- 
riage : «Si quelqu'un dit que l'Eglise n'a pu établir desein- 
* péchemeni dtrinaart* du mariage, ou qu elle a erré en les 
*- etfcbti*s*nt , qu'il soit an t théine * . Si cftds diXerilEcctestam 
f*>*pott*U&! WusiitnePc impedimenta m*tfimomurn iâtHmen* 
|A* , velin UsJMmstittêendte eJras&jWHàttiemâ sit. Il est donfc 
du devoir du chrétien de reconnaître dans l'Église le pouvoir 
Rétablir des empêchemens difimans' du mariage des fidèles 4 
4e respecter sons exception, "dans ceux qu'elle a établis, le 
sage et légitime usage de l'autorité qu'elle a reçue de Jésus* 
ghrist, et à laquelle ses enfans doivent l'obéissance, dans 
tontes les parties de l'univers, et sons toi/s les empires du 
monde. 

n Vous cornioisse* encore, N. T. C. r F. , la discipline éta- 
blie par le même concile , et pratiquée depuis plusieurs siè- 
cles dans les diocèses de France, concernant la célébration 
du mariage en présence du pasteur ou d'un autre prêtre dé- 
légué par lui. Refosez votre confiance à toutes les innova- 
tions que des hommes sans mission voùdr oient introduire sur 
cette saiate discipline. L'Eglise a-t-elle reçu pour principe 
de son fondateur , de livrer l'exécution de m lois à des in- 

£ 2 
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terprétations isolées et sans caractère? Jésus-Christ lui a 
donné , dans la personne de sou chef et dans celle de ses évê- 

Sues, des interprètes légitimes. Ils sont les t seuls que. nous 
evons écouter. Or* le chef de l'Eglise, consulté plusieurs 
fois par nos évêques légitimes, sur la durée actuelle ou la 
désuétude de cette discipline , s'en est clairement expliqué. 
Nos évéques unis au saint Siège, et tous les diocèses du 
royaume très-chrétien , n'ont pas une autre maxime. Cette 
lo} ecclésiastique étoit publiée , reconnue et observée dans 
toutes les églises de* France , avant les malheurs de notre pa- 
trie; l'Eglise n'y a tien changé; elle est toujours en pleine 
vigueur. Et quel seroit le gouvernement de l'Eglise, ou plu- 
tôt quelles ne seroient pas son impuisance et son anarchie , si 
ses lois pouvoient être changées malgré elle ou à son insu » ? 

M. l'évêque de Bayeux rappelle à ses diocésains, et 
conGrme l'association pieuse, établie eu faveur des as- 
pirai» à l'état ecclésiastique, par son statut du 20 dé- 
cembre 1816; association qui a pour objet de réunir des 
souscriptions, et qui honore le zèle des dames chré- 
tiennes dévouées à cette bonne oeuvre: 

« Aujourd'hui, N. T* C F. , à quoi se réduisent pour vous 
les sainte» rigueurs du carême ? Qui connôît maintenant le 
jeuneet 1 abstinence ? Qui sait retrancher sur s^n.luw^t çjjr 
ses pîaièirs ? Qui se fait un devoir de mettre au moins quelque 
différence entre les jours de dissolution et les jours de repen- 
tir? A. peine acçorde-l-on quelque chqse à l'wsage et à un 
reste de bienséance. Et le cœur demeure toujours le même, 
et les habitudes coupables se maintiennent, et Vesprit du 
monde l'eu) porte toujours sur l'esprit de l'Evangile. Quand 
nous. nous abandonnons à ces affligeantes pensées, quand nous 
arrêtons nos regards 'sur le petit troupeau demeuré fidèle à 
l'JSglise en ces jours mauvais, nous pleurons avec Jérémie sur x 
la nouvelle Jérusalem. Comment est-elle maintenant solitaire 
et délaissée, cette Eglise autrefois si nombreuse et si floris- 
sante ! Elle est devenue comme une veuve., elle qui dominoit 
autrefois les nations. La douleur est sa nourriture. Elle verse 
des larmes et ne veufcpomt'être consolée , parce que ses en- 
fans ne sont plus. Ceux! qui furent ses amis la méprisent, «4 
ceux dont elle est la mère la persécutent. Les voies de Sion 
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pleurent, parce qu'on ne vient plus à ses solennités. Vice Sion 
lugent ,- co quod non sint qui ventant ââ solemnitatem . On 
S'empresse à la poursuite des plaisirs, on. court après la f o - 
tune, on se précipite sur le chemin des honneurs; la voie 

Îui conduit au temple n'est bientôt plus connue de personne. 
T iœ Sîonkigent.' On est capable de tout quand il s'agit de 
satisfaire des penchans dont on devroit rougir. Le cprps a 
toujours assez de force et le ccèur assez dé courage ; on ne 
manque de courage efc de forces que pour les choses du cîeL 
La majesté des Saints offices n'a rien qui nous frappe. La 

Sompe religieuse de nos cérémonies, qui faisoit la consolation 
es^premiers chrétiens, nous fatigue et nous ennuie; nous ne 
voulons que fléchir en passant le genou devant le Dieu qui 
bous conserve. Que si , dans' des jours plus solennels, et à de 
rares époques, nous voyons encore nos temples remplis, grand 
Dieu! vous pénétrez le fond des cœurs, devons-nous nous 
en réjouir? Sont-ce des adorateurs en esprit et en vérité qui 
viennent s'humilier devant vous? Ne sont-ce point des -pro- 
fanes qu'en des temps plus heureux on eût éloignés du lieu 
* saint ? Est-ce la foi qui les appelle? Est-ce la confiance qui les 
guide? La religion les accom pagne- t-elle danà la maison de 
prière? Touches de la parole du salut qui leur est annoncée, 
ébranlés par la puissance de votre grâce , voit*bn; couler de 
leurs yeux les larmes du repentir ? Ces voit-on du moins com- 
mencer Toéhyre de leur conversion * aller se proàterner aux 
pieds de vos ministres , réparer les torts, expier les scandales, 
éloigner les occasions , afin de pouvoir participer avec vos en> 
fans au festin «solennel que vous leur avez préparé dans vo^re 
amour ? Vice S ion lugtnt , eo qitbd noii sint qui reniant ad 
êolemnitatcm ». 

M. Tévêque de Soissons ne peut dissimuler les maux 
de la religion et de FEglisè, l'indifférence de ceux-ci, 
les fausses doctrines de ceux là , les égnremeus de tous: 
puis il poursuit ainsi : 

« Nous l'avons vu , N. T. C. F. , cette Eglise , autrefois si 

* florissante, dont les prophètes admiroient les tabernacles, et 

se plaisoient à raconter les glorieuses u#r veilles; nous l'avons 

vue , humiliée et courbée jusqu'à terre , persécutée et proscrite 

par de* ennemis altérés de son sang, et ivres de ses malheurs y 
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Jiéînsî et peut-être par ceux mêmes que 59 *mm tvwfilwtr* ! 
xi»! Comment eûl-elle échappe à taatd'-excès de fureur ei<îéî ' 
perfidie, si ses fondemens n'eussent été éternels, si le Dieu * 
fort, le Dieu d'Israël ne l'eut soutenue an milieu de <e dé* 
luge de maux et de ces torrens d'iniquités/ A cea purs de 
tribulations et d'angoisses, ont succédé des jour* plus calmes ' . 
en apparence, mais encore entremêlés d'une foule d 1 fcumitia+ : 
lions et d'amertumes. Elle est rentrée dans ses temple* fer*' 
mes depuis si long-temps : elle a recouvré «es autels si in^ 
dignement profana. Mais à peine y a-t^elle trouvé quelque» 
, étincelles du feu sacré , quelques vestiges de 6es préceptes di*? * 
vins et de sa toi sainte. Sa doctrine, sa morale, s^discipl**?* " 
tout éloit altéré ou détruit. Son sèle pour la Vérité étoit re* * 
gardé comme un fanatisme, sa vérité êlle-iftême comme un* ' 
intolérance ; et ses règles sacrées des mariages se trouvèrent ; 
confondues avec dès lois qui peuvent bien donner aux union •"-•* 
toute leur force et tous leurs effet* civils aux yeux des haw«t 
lues, mais qui ne peuvent les empéfher d'être scandaleuses ' 
et nulles à ses yeux. Heureuse cependant de pouvoir, après 
une aussi longue captivité, célébrer publiquement ses mys-« '* 
têres, solenuiser ses fêtes, et rouvrir lés sources du salut, " 
elle ne regre^tojt ni l'ancienne magnificence de son eujte , ni sa 
splendeur passée, ni les biens dont la charité la rend bit au- 
trefois dépositaire, et se consoloit au ^milieu dé W gènes et 
4e ses entraves, en attendant avec une' courage^ rési^&i Ait 
tron les momens du Seigneur, et le rétour de ses antiques 
niiséricordes. L'heure parpissoit en être enfin arrivée 1 tout 
; confirment sep espoir : une, ère de bonheur allait commencer 
pour elle : dé i à ses plaies se. cicatrisoient; ses\*larmes étaient ., 
dissipées. Mais, 6 pouvoir de l'homme ennemi! et comblent. .. 
il est vrai que le venin de l'aspic est toujours caché sous sa 
langue! Ces espérances si prochaines ont été déçues f et si 
elles ne se sont pas entièrement eVahouies, elles ne cessent de 
se différer de jqur en Jour. Hetard plus que jamais funeste , 
et qui peut rnettre le comble k ses maux. Elle voit se «lis*. 
perser, s'écrouler à tout. moment les pierres et les colonnes > 
éllesrmânies de son sanctuaire. Ses pontifes, ses pasteurs les -, 
-plus vénérables , blanchis dans les 5 fonctions de l'episcopat et 
du saint ministère , s«§Bonibent de toutes parts sous le poids 
de la vieillesse. et d%s infirmités , et ne laissent après eux que 
4es vides irajneàse* 4]n*jl « 'est plus possible de remplir. ».... 
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Mais passons àpn* cet campagnes désertas, dans cet pe> 
roisses abandonnées $ entrons dam ees chaumières, jadis si 
nhariu)bleu>ent< visitées., aujourd'hui si cruellement délais- 
sées. Quelle foule d'enfant, sans aucune Me de Dieu, et 
2ui ne. savait pas même imprimer sur leur front le signa 
u. salut 1 Combien de chrétiens ignorent jusqu'à la sisni-t 
fixation de ce nom sacré qu'ils ont reçu avec la foi Sans 
les mum saintes du baptême? Que de pauvres sens secours! 
de mal heu reu* sans consolation ! de malades privés , dans 
leur, agonie, des plus indispensables sacremens! Héias! et 
naut-,être bientôt , u'aurontals pas , même après leur mort , 
le* prières de l'Église, et ne seront^iis conduits au tombeau 

3 aie, par .une-main séculière et profane! Hélas { N. T. C. F. , 
n'est que trop vrfi , nous périssons loua r et nous ne laissons 
après nous qu'un foibleessaim de jeunes ministres, qui, sans 
•mpéiâenca et sans conseils, .ne peuvent, malgré leur dé- 
vouement et leur rèle , suffire aux plus importans besoins;. et 
eux -mêmes, épars sur une trop, vaste étendue, ils seront 
bientôt épuisés par la multitude des déplacements , et les fa- 
tigues' d'un, ministère , devenu , pour ainsi dire , tout matériel* 
Quelle pensée déchirante! Quel affreux avenir » ! 

'MSI. !w vicaire* générai*?: de Touloyse, apr$# flyojr 

d*ûÇ r ^ 4'ti^9^ pjMs Uv,ov^b|e pouj- lVgJise errance, 
peJracç/il (ejj si*cç& de Ja ipiSijop dont jo**it TmuIjmuhi 
en ce rw*m,çrtf m^tne : 

« La reneanjape vous aura sans doute instruits , N, T. G. F. ,• 
de la missioq générale que donnent % dans cette grande cité f 
ces infatigables missionnaires, dont le zèle embrasse la France 
entière , et qui se portent jusqu'aux extrémités du' royaume, 
téflser 



r l'Evangile et la pénitence. Que n'êtes-vous té- 
moins* des fruits admirables de leur prédication, et de l'irré- 



pour ptëoBêr 



aistible ascendant de leur éloquence et de leur* vertus apos- 
toliques! Oh! que vous seriez touchés de voir une multitude 
innombrable de tout sexe et de tonte -condition remplir toutes 
Jes églises de la* ville, écouter avec une sainte avidité la pa~* 
roje de Pieu, et en montrer l'efficacité par l'empressement 
a recourir au sacrement de pénitence ! 'Visite 4" Seigneur,- 
jours marqués pour le salut., moment propice de la grâce, 
heureux celui qui sait voua connoître, vous apprécier, et 
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mettre à profit les avantages inestimables que tous, affres I 
Quel spectacle si consolant pour les amis de la religion ? 
Êst-il rien de plus propre à fortifier leur courage et leurs 
espérances ? Est-il rien de plus propre à couvrir de Confu- 
sion ces impies audacieux qui s'étoient flattés, qui se flattent 
peut -être encore de faire du peuple françois un peuple 
d'athées? Non, non ils ne l'obtiendront jamais cet horrible 
triomphe. Ils passeront avec le vain bruit dont ils nous étowv 
dissent ces hommes qui voudraient effacer de la terre le culte 
dû Dieu de nos pères ; ils passeront, et leur mémoire périrai 
mais l'efficacité de la parole de Dieu ne périra pas; elle, 
sera toujours ce qu'elle est par sa nature, un feu qui con- 
sume , un marteau qui brise la pierre , un flambeau qui dis*» 
sipe les ténèbres , une grâce qui triomptyl de toutes les ré* 
sistances dans le cpeur de ceux qui ('écoutent avec le désir 
sincère de c&nnoître la vérité, et d'assurer leurs destinée* 
éternelles ». : 

Nous avons reçu le Mandement de MM. les vicaires 
généraux d'Amiens lorsque ce numéro étoit déjà corn»? 
posé , et nous ne pourrons en offrir de citations. Maint 
npus avons remarqué que ce Mandement étoit ^dirigé 
principalement contre Pesprit d'orgueil et d'incrédulité 
de notre siècle, contre les livres Corrupteurs, et contre, 
les fausses doctrines dont une triste expérience devroit 
nous dégoûter. MM. les grands vicaires finissent par des 
conseils adressés à tous, et à ceux qui se sont égarés, 
et à ceux qui sont restés fidèles, et ils exhortent ceux?»; 
£r à la persévérance, et ceux-là à un retour prompt et. 
sincère, que tout leur commande. 

% ■ 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Roms. Le a février, jour de la fête de la Présenta- 
tion de notre Seigneur au temple, et de la Purification 
de la sainte Vierge, le saint Père a tenu chapelle pa- 
pale. S. S. a fait elle même la bénédiction et la distri- 
bution des cierges 9 puis la procession dans la salle royale. 
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La messe a été chantée par le cardinal de Grégorio. S. S. 
a ensuite entonné le Te Deum* pour remercier Dieu 
devoir délivré Rome d'un tremblement de terre, à pa- 
reil jour, en 1703. 

— Le 6 février , le grand- duc Michel, de Russie , a Tait 
visite à S. S. Ce prince étoit arrivé la veille. Le 4, le 
saint Père 'avoit reçu le comte Capo-d'lstria , secrétaire 
d'Etat de l'empereur de Russie , qui fat présenté par le 
chevalier d'Italinsïy, ministre plénipotentiaire près lé 
saint Siège. 

— S. Ém. M. le cardinal Mattei, doyen du sacré 
Collège, dont la santé avoit donné des inquiétudes, est 
entièrement rétabli. 

, t — Les obsèques du roi Charles IV ont été célébrées 
&Naples,le 26 janvier. Le corps avoit été embaumé et 
exposé dans un salon du palais, où on célébra, pendant 
trois jours, des messes, sur plusieurs autels dressés à 
cet effet. Le 24, on le transporta dans l'église royale de 
Sainte-Claire, sépulture des rois de Naples. Le 25, 
Mgr. le grand chapelain célébra la messe, # M. l'abbé 
Cali, prédicateur de la cour, prononça l'oraison tu* 
tf^hre. L'absoute fut faite, par quatre évèques. 

*PÀîf&.îl avoit paru successjvemqpt deux consultation* 
pour les Frères des Ecoles chrétiennes; l'une du 26 aé- 
Cftmbre, signée Piet, et l'autre, du 12 janvier, signée 
Pardessus , et souscrite de plus par vingt-six autres avo- 
cats du barreau de Paris, le. bâtonnier à la tête. La 
première, plus étendue, teridoit à montrer qu'on n'é- 
toit pas autorisé à exiger des Frères autre chose que 
ce qu'on leur avoit demandé jusqu'ici; la seconde, asse« 
courte, avoit pour but d'établir qu'ils étoient en droit 
de se pourvoir par-devant les tribunaux contre les me- 
sures prise* â leur égard en certains endroits. Ces con- 
testations avoient jeté l'atarme dans un corps respectable, 
et affligeoient les amis de la religion et de l'enfance. 
On sa voit que des établissemens avoient été fermés, et 

que d'autres projetés étoient en suspens. On assure au* 
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joprdTi.ul que les difficultés se sont applanles , et qui 
Je'Frère général a consenti a tin arrangement icôneer lé 
"de manière à laisser intact l'esprit et la subordination 
nécessaires dans l'institut. Les brevets ou diploinfcs seraient 
donnés, à chaque Frère sur la présentation dé son obé- 
dience, et seraient tous remis au supérieur général, qui 
'continueront de placer chacun suivant ses talens respec- 
tifs et les besoins des localités. Nous souhaitons que pet 
arrangement se confirme , et nous* nous empresserops dé- 
faire pa.rt à nos lecteurs de la détermination qui aura 
été prise, bien s&re qu'ils n'apprendront pas sans in léV 
rét qu'un corps si utile n'a plus à creindçe de contra- 
dictions et de dégoûts. Par le même motif, no\is nous 
abstiendrons de rendre compte des deux consultation» 
ci-dessus , qui n'auroient plus d'objet si l'arrangement? * 
avoit été pris, et s'il étoit de nature à prévenir tout* 
inquiétude. r ; 

— Le jeudi 18, M, de la Fare, ancien évêque df 
ï*ançi ? nommé à l'archevêché de Sens, premier au- 
mônier p**.^ Ma DAMÉ, a présida è une cérémonie che* 
les dames de Sajnl-Thom'as de Villetfeu ve , rue de Sèvres; : ^ 
Quatre novices ejt deux sœurs converserai fait pr«- ci 
lession entre les mains <Ju prllal» 

— On a vu que le tribunal d*Apt (Vauoluse) avoct '■< 
confirmé, Tannée dernière, le jugement de police mu« 
jiicipale qui çondamuqit un protestant nommé Roman. 

k l'amende, pour n'avoir pas tapissé sa maison lors de 
la procession de ta Fête-Dieu. Le sieur Roman se pourvut 
en cassation , et la cour de cassation infirma en effet le 
Jugement. Nous avons parlé de son arrêt dans notre 
dernier volume, pag. 263. L'affaire a voit, été renvoyée 
au tribunal correctionnel d'Ai* » qui a jugé comme celui - 
é'Apt. on s'attend que le sieur Ropian, qui ne paraît 
pas disposé à céder, recourra encore en cassation 5 et 
alors toutes les sections de la cour se réuniront sous la 
présidence de M. le garde des sceaux pour prononcer. 
t- M. l'abbé dé Moussae, vicaire général de Poitiers^ 
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dément, dans un* lettre publique, la nouvelle donnée 
far le Pubficirte qu*il y avoii eu des insurrections dans 
J« petit séminaire de Mont morillon et dé firessuire; ou 
f a renvoyé quelques élèves de ces maisons, mais cela 
prouve seulement la vigilance du supérieur. M. l'abbé 
de Moussac eapère que sa déclaration positive, la soiâ 
qu'il prend de se nommer, son caractère, et les fonc- 
tions qu'il remplit depuis long-temps dans le diocèse i 
inspireront plus d* confiance que l'assertion d'un ano- 
nyme dont le but d'ailleurs est assez clair. 

•^ Le i5 février, le préfet du Pas-de-Calais, a posé 
la clef de la dernière voûte de là cathédrale que l'oii 
construit à Arras. 

rrw Le roi des Pays-Bas a accordé des secours à dif- 
£érjeales p roissés catholiques. Ces secours sont répajlîs 
ains$ qu'il suit : Treize paroisses du Brabant sept en* 
trional recevront 55,ooo florins ; la paroisse de Dieh-le- 
VaA± dans Je Brabant méridional, 864 fil; dix-huit pa- 
roisses de la Gueldre, 87,5*28 fl.; les' paroisses du pays 1 
de Liège, i$,4io ft.$ trok du Haynault , Sôoo flf. $ 
ileux jdôdafioltmrde septentrionale , 5566 fli ; Une de 
la JioUaftde méridionale, 6000^ fl*; deux de la ^Zé- 
lande, j 2,000 fl.; trois de la provinûe defîanaur, 
i2*i»oo fi.; deux de celle d'Anvers, i4,45o II.; une 
d'Utrecbl, i5oo fl. 5 treize d'Over-Yssel , 5^,oio fl.V 
HQede&roningue, 8000 fi. * et une de Drenthe, 9200 fl.r 
•ntocit, 286,61*2 florins. 

Valekoe. La fin de l'année dernière a été marquée/ 
dans celte ville par une mission dont lés résultats ont 
été un sujet de consolation pour les fidèle*. Cette mis- 
son, sollicitée par le Bêle de MM. les vicaires généraux 
du diocèse, commença , le 8 novembre, par une pro-* 
cession générale, à la suite de laquelle le chef de la mis* 
stoit prononça le discours d'ouverture, Les exerôices se 
foisoient daus trois églises j à la cathédrale , à Saint*' 
Jban etiSainl-Pierre-du-Bourg'lès-Vatence. A la cathé- 
drale, deux missionnaires donnoient l'instruction du 
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matin et deux autres partaient leséir; à Saint -Jean, 
trois missionnaires se fajsoient entendre tour à tout-; 
et à Saint-Pierre, M. Bellier, missionnaire du diocèse, 
évangélisoit les bons habitans, la* plupart mariniers y qui, 
condamnés par état à une vie dure et a des travaux assi- 
dus, se sont montrés les plus empressés à recourir à une 
religion dont le plus beau titre est de consoler ceux qui 
souffrent. Des cérémonies imposantes se sont jointes à des 
.discours solides po,ur toucher, et persuader. L'amende 
honorable et le renouvellement dés voeux du baptême 
ont paru exciter des sentiraens de Componction. L'au- 
ditoire des missionnaires grossissoit chaque jour; il as* 
siégeoit les églises de grand matin; il n'éioit pas moins 
nombreux le soir ; et se prolongeoit fort tard. Les tri- 
bunaux de la pénitence étoient entourés d'une fbutô 
recueillie, et il avoit fallu appeler des prêtres étranger» 
à la mission pour satisfaire à 1 -empressement général. 
Le 12, il y eut une communion d'hommes à la cathé- 
drale; dès cinq heures du malin, l'église leur fut ou- 
verte, et le nombre s'en trouva si grand qu'on réserva 
pour eux les trois nefs et le sanctuaire!} ceux qui ne 4* 
trouvèrent pas prêts occupoient les chapelles latérales* 
Tdus les rangs se trou Voient confondus a la faible sainte, 
et la cérémonie fut aussi pieuse que touchante. Trois jours 
après, la communion générale des femmes eut lieu dans 
I église Saint-Jean, et la veille du départ des mission- 
naires, il y eut encore une communion d'hommes et 
de femmes/ qui fut presque aussi nombreuse que U 
première. Les missionnaires ajoutèrent aux solennités 
ordinaires celle d'une consécration à la sainte Vierge; 
le peuple s'y' porla avec ardeur. La plantation de ki 
croix se fit, le 25, avec Ja pompe accoutumée, et le 
lendemain on alla prier au cimetière pour les âmes de 
ceux qui nous ont précédés dans l'éternité. La mission 
a été close, le 27 décembre, par fe discours ordinaire: 
cette époque de bénédiction a laisse dans. les cœurs de 
vives impressions qui tourneront au profit de la reli- 
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Î fioo, delà morale, delà paix, de Tordre public et de 
a charité pour les malheureux; car tel est partout 
l'effet de ces exercices salutaires, de rendre les hommes 
plus unis entre eux , plus attachés à leurs devoirs, plus 
réglés dans leur conduite, plus compatissans pour le 
pauvre. 

Nouvelles poi.iTiQuies. 
Paris. Le mardi gras , il y a eu à la cour un grand dîner de 
famille , auquel ont assisté les Princet et Princesses du sang. 
M. le duc de Glocester a voit été invité à être du repas. 

— M. le duc de Glocester a pris congé du Roi et de la fa- 
saille royale, et est parti pour Compiègne. 

— Par ordonnance du Roi /du 24 février, M. le baron de 
Lachadènède est nommé préfet de la Charente-Inférieure, 
çq remplacement de M. Dalmas , admis à la retraite; M. le 
comte Stanislas Girard in est nommé préfet de la Côte-d'Or; 
M. Feutrier, de Saône et Loire; M. Pelet de la Lozère, de 
Loir et Cher j M* de Rîccé, du Loiret; ; M. Didelot , de 
l'Aude, en remplacement de M. Cromot de Fougy, appelé à 
d'autres fonctions; et M. le vicomte de Cazes, du Bas-Khin. 

— • La division des cultes , au ministère de l'intérieur, vient 
jÊMrç confiée à M. Augustin Jordan , frère de M. Camille 
Jferd^n, et secrétaire d'ambassade 4 Rome. 

— M. Ducos, receveur général à Strasbourg, passe en la 
^nême qualité à Amiens, et est remplacé, à Strasbourg, par 
Jl. Drouyn, receveur général de la Vendée. M. Michel de 
Saint-Albin, receveur général des Landes, va occuper la même 

Ïilace dans Ja Vendée; et M. de Littardi, ancien trésorier de 
a policé, est nommé receveur général des Landes. 

— M. Borie , d'Usés , avocat, a eu l'honneur de présenter au 
Roi les volumes qui ont paru de la traduction des Pandectes 
mises dans un hoiwrl ordre , par Pothier, traduction faite par 
feu M. l'abbé de Bréard- Neuville, et dont M. Borie est 
éditeur. 

— Une ordonnance du Roi porte que les cadres des 258 i 
bataillons d'infanterie* créés en i8i5, et répartis entre les 8$ 
départemens, à raison d'une légion de trois bataillons par dé- 
partement, seront répartis d'une autre manière. Huit dépar- 
temens, le Nord, la Manche, le Pas-de-»Calajs , lés Côtes-du* 
Nord , ille-et-Yilaiue , la -Seine , la Seine-Inférieure et la GÎ4 
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ronde, aurost châcnft deux légions de trots bataillons. Trot» 
département , le Morbihan , le Bas-Rhin et la Somme , anroftt v 
chacun une légion de Quatre bataillons. 48 départemens con- 
serveront une. légion de trois bataillons, et 27 n'auront qu'une 
légion de deux bataillons. Ainsi le nombre total des batail- 
lons sera de 258, comme par le nasse. 

— M. le garde des sceaux a aaressé aux procureur* gêné-' 
ranx des cours une circulaire, pour les inviter à porter remède 
aux abns qui ont pu se glisser dans les procédures criminelles. 
(*e ministre dit qu'il s est élevé beaucoup de plaintes à cet 
égard , et quoiqu'elles ne paroisse nt pas exemples d'exagé ra- 
il ou, il convient cependant d'emanmer celles qui sont fondées*. 
Ces plaintes portent sur la facilité des arrestations, sur Piu- 
terdiction aux prévenus de communiquer avec les personnes 
du dehors, et sur La lenteur dans j'iastruciion do procès. 

— M. le ministre de l'intérieur a nommé une commîjltassj 
pour s'occuper des mesures à prendre relativement aux me*** 1 
sons à recevoir des aliénés. Il* n'existe en France que huit été** 
blissemens de ce genre, qni ne sont' habités* que par environ 
1200 aliénés. Les antres individus affligé* de cetie triète mdla^ 
die, sont répartis dans les hospices, dan* les prisons, dans le* 
cfépôts.de mendicité ; il y en a environ 5ooo dans ce cas* De 1 

Îlus t ^M 3ooo autres ^ont laissés dans leurs familles on aband- 
onné*. La commission est chargée de donn>r ses idée» sur ïsfe 
nombre et le régime des maisons qu'il convtendroU d'établir -•* 
-—*On a traduit, le 25, devant }i tribunal dé la police cor~ : 
eclionncïle, un Polonois, nommé Potosii; un plâtrier dt? 
^Ulejiuf , nommé Fleur y, et une femme , nommée Perrault , 
prévenus de cris sédi lieux en public. Ils ont été condamnés 
ous.à 5o fr. d'amende , les hommes à quatre mois de prison , 
it la femme à trois. 

4 _ M. Lemonley succède à M. Morellet dans l'Académie 
'rançoise,. M. de Pradt n'a eu qu'une voix au premier tour 
le scrutin , et point an second. 

• — Mi B. C. a publié , sur la proposition de Bf . de Barthé^ 
smy, une brochure oh, tout en se plaignant d'alarmes, it 
sjit assez voir que c'est lui qui cherche à en répandre. Il dit 
ju'on veut ramenrr les seigneurs et les serfs; ce au 'il sait 
âen n'être pas vrai; mais ce qui, au fond, serait encore 
ooins à craindre que de roîr revenir les clubs et les autres 
£cessoires du régime révolutionnaire. 
r& i-Q çénéraLiaajar bjsx&k de XoyU, ambassadeur «xWaor— 
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dipaire du l'empereur de Russie près le roi de Portugal f ^ 
qui l té dernièrement Paris, se rendant as» Brésil parttordeaua 
et f*i*bonne. M sVtnba rouera dans oe dernier port* 

— L'administration de rhoipjtae du flasdis, a Saint-Sefvâti, 
a èié autorisée a remettre à lu**, veuve Guvoh de Vaûcôu— 
leur, conformément à la- loi du & décembre iôu , une por- 
tion ^le douaaine confisquée sur son mari.poitr cause d'émi* 
gration , «t concédée a cet hospice. 

-*- L'empereur et Timpératrice d\*alrich* sont partis dé 
Vienne, lé 10 février, pour l'Italie, atèc l'archiduchesse Cà- : 
rotiné. * . ,-• . .'■-»• 



CHAMBRE DES PAIRS. 

On a publie' postérieurement do plus grands «tétaila sur k propos • 
skion faite te *6 par M. de Barthélémy. Il a dit qu'un changement' 
impartant «▼oit été introduit par un «ou veau systêntoe d'élection, qvtt 
U^hanibre fut partagée d'à vis; Ma» qo'on dédara oue eVtoitun tssài, • 
et que s'd n'étoit pas favorable, on poarrort modifia t»> loi. De** 
épreuves ont été faites depuis, et deu* fois le gou^rweusent atémoi* 
gné des alarmes. L'orateur se croit doutant plus obligé de provoquer ' 
de* modifications qu'il a lui* même voté eu faveur de la loi: il a donc 
demandé quels Roi RU supplié de présenter u» projet r tk ldï tendait 7 
à faire éprouver « f organisation des collèges éléfetoraiii le* modifie*^ 
Irons dont la nécessité peut parafera indist»na«ble. M. ^ B*rrfi*l«toy^ 
dépose Sur le .bureau sa propOBitroo signée, t* p r ésid tur uaÉâSÉltf ' ■ 
Fass>rn)xîée pour décider si Tott s'occupera de la. propositiou. u$&. et 
Latly-ToHendài la combat; M: le ministre-de Ti nlérieue, la croit Jaa- 
gerefase. M . de 1 Pàstoret est convaincu qu^il y a lieu à examen^ puis- 
que IVxuérience a prononcé sur ie* Sucorivéniens «Tune loi rpïi effec* 
ti veulent ne fut présentée' d'abord que coraweun -t*«aïi Lot* des* dé* 
veloppfaaena de la proposition, on signalera b» principaux abus» co*m* 
nie celui des patente», et la réuntotf de tous les éle*t«*u*s dans un seuft : 
cbfef^lrrr». M. de' Lalty Tolleaktàt nie que jamais la loi ait étéprtfsen* 
tée comme un essai. MMv Gàrnfer et Boissy-d'Ànglas drttiurtdtnt 
Tordre du jour. On relit la proposition. M. le duc de Broglie apriuiè* 
Tordre du jpur* qui rsf combattu par M/ le vicomte du Montmorency: 
il ne voit aucun inconvénient à Texanaen demandé; la discussion ntV 
peut que répandre un ttOirreau jour sur une matière impôt taro te. M. de 
Nlarbms et le ministre de Tin tétieur trouvent la proposition- trop va*» 
gue. M.Cnmpaos partage ce sentiment. M. de Castillane trouve la 
proposition très- constitutionnelle \ et émrse dans les formes voulues * 
par le règlement; ce sera lors des développemenS .que *SoU auteur sp£* 
craVra ce qu'il demande. M. Chollet craint IVffot que oeue loi fêta» 
dans le public. On rédamp le scrutin sur Tords* en jour. M. le comte 
de Folignac le combat; MM. le duc dé ta Vaoffuyonyle duc de. Bru») 
Çlie, le duc de la fiocheibacaolt elle comté cwTracy se déclarent. 
pou» l'ardre du jour; Sur 1 4a vota as, ifet>* sm>itfi{']^J#iattf taaV;*' 
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5f pour l'ordre du jour et 89 contre. L'ordre du jour est donc re< 
jeté. On fait un nouveau scrutin pour savoir si Ton s'occupera de la 
proposition} sur i4o votans, il y a eu deux bulletins nuls, 49 contra 
la proposition et 89 pour, La chambre s'en occupera. 

Le a3 février, à une heure, la chambre s'est réunie pour recevoir 
noe communication du gouvernement. Cette communication a toit 

Sour objet la présentation du projet de loi adopté par la chambre des 
épatés sur le commerce et la fabrication dû salpêtre.' Le ministre de ' 
la guerre, accompagne des conseillers d'Etal A lient «t Dumas, a pré- 
senté ce projet à la chambre et en a développé les motifs. Le projet 
a été renvoyé aux bureaux, qui s'assembleront vendredi pour l'exami- 
ner. Le marquis de Vérac a prononcé l'éloge de M. le prince de Poix; . 
la chambre en a ordonné f impression. 

CHAMBRE E*ES DEPUTES. 

Le a5 février, il a été fait deux rapports snr des pétitions. Des ha- 
bitant du Havre demandent que leurs propriétés soient mises hors de 
tonte atteinte de la part du génie militaire, quand elles se trouvent' 1 
liors des limites, des fortifications d« 1.» place; renvoyé an ministre 
de la guerre. Le colonel Salel reproduit sa pétition en faveur des mi- 
litaires qui ont obtenu des dotations en pays # étranger; le rapporteur, 
M. Saulnier, appuie leur demande, et la peu lion est renvoyée an mi- - 
liistre des affaires étrangères. L'ordre du* jour appelle le rapport de la 
commission sur le projet de loi concernant la fabrication et la vente des 
poudres. M. Boy, qui fait le rapport, conclut à l'adoption du projet, » 
qui maintient, âo profit du gouvernement , la fabrication et la vente 
des poudres, U ne propose que deux amende mens j l'un pour un léger 
changement de rédaction, l'autre portant que la fisalion du tarif n'aura * 
lien qacpour 1819. Le rapport sera disente samedi. 

11 n*f avott pat en de séance à la chambre les jours précédens. 

>■■ 1^ i. m . m , m ■■ ■ 1 m, ■ - 

M. le Rédacteur. 
.Non* sommes trois dn nom de Petit à Forcalqoter. Nous avons va, 
avec autant de surprise que d'indignation , qu'un faussaire a emprunte ' 
notre nom pour calomnier le petit séminaire de cetre ville. 

Non, les chefs de cet établisement ne sont point étrangers à la> 
î/ance; ils y sont tous -nés : c'est M. Févéque de Dignequi les a en- 
voyés, et qui est leur supérieur. 

.te n'est peint par mauvaise volonté, mais par ordre de l'Université 
Çlk'jl* n'admettent point d'externes. 

Loin de se plaindre de leur conduite , tous les pères de famille sont 
Courrouces contre le pétitionnaire calomniateur : les autorités se propo- 
sent de lui donner 110 démenti formel dans une contre-pétition à qui de 
cVoH; mais nous avons cru devoir prendre l'initiative, parce que noire 
aam a été mis en avant. 

Veuillez avoir la bonté d'insérer cette lettre dans votre prochain N°. 
Nous avons l'honneur d'être avec une parfaite considération , Mon- 
iteur , vos très- humbles et très^obéis&ans serviteurs , 

Fxtif î Psxix aîné 5 Petit cadet. 
f o ra aj geiei , Itui^ Umâm 1*19, .... 
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Lettre* de M**, de Sévrgné , dm sa fimi 
•'<- a amis ; avec vues , portraits at tfae sim 

. Ce^te dernièrç liYnusou, qui compléta lécjiûoq 
oouverie^ offre encore, plus que la précédente, de$ 
* preuves dp } 'excellent esprit et de la solidité de juge- 
ment deîVÏ m vde Sévigoé. À mesure quelle avauçoil 
en âge, ses pensées se reportaient plus natiireUenieitt 
et plus fréquemment vers des sujets graves, ËUç 
parle plus volontiers déjà mort et des véfijés de. 14 
religion v J^Jle perdit, en ji 687 , l'abbé de Coulaïjgesj 
&n vude, IL est mort , dil-eïïe , avec des sentimep^ 
très-cJirétiens , dont j'étais extrêmement touchée y car 
Dieu m'a donné un fonds de religion qui mç fait re- 
-garder assez solidement cette dernière action de ta vie % 
Elfe avoit toujours aime les lectures sérieuses. Ell^ 
jfaisoit beaucoup de cas d'Abbadie çt des Essais de 
r ^àùtle , de Nicole. Je crois , disoit-elle^ eq parlant 
du premier, que si son livre m'avait donné autant 
cC amour de Dieu qu'il ma fortement persuadée do Zç 
périté de ma religion, je serois une vraie sainte ; triais 
c'est toujours une grande avance et une grande obli~ ' 
galion que nous avons h cet homrrw-là de jwus avoir 
Çté nçs misérable* doutes 9 et dt avoir si fortement ré^ 
panda à mille objections qui paroissoient fortes j mai? 

rrr ^ .' ' ■; ■' .- : — — — \ 

r fr) Prît de l'ouvrage complet,, g© fn pour IçsjoD.scriptegx^ 
et ioo fr peur ceux qui n'ont pas souscrit. À Paris, chef 
Biaise aîné , quai des Au^ustias , et Adrien Le Clêrîé ,' ad ou- 
trai! do Journal. ' 
jremtr&IX. VAmittel* Religion et d*x JU>r, .F • 
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après lui tout est itppjani. On est honteux de n'avoir pas 
pensé û ce quil a dit; on est tout persuadé et tout 
instruit de la vérité ai de là sainteté d'une religivt% 
qaojvnavqkj ornais cùitsidëréeqve superficiellement* JLa 
mort d un autre oucle , de Saint- Aubin, de la Camille 
de Çotilanges f en 1688, la toucha sensiblement. // 
Ma ténu long-temps la ] T(tain en me disant des chose* 
Maintes et tendras; fétois tout en larmes. C est une oc-» 
casion à ne pas perdre 9 /jue de voir mourir un Jwmmè 
avec une paix et une tranquillité toute chrétienne , un 
"détachement , une charité , un désir d'être dans fc eièli 
pouf n'être plus séparé de Dieu, un saint tremblement 
'de ses jugetnens % niais une confiance toutç fondée sur 
'tes mérites infinis de Jésus'" Christ; tout cela est di* 
vin. C'est avec de telles gens qu'il faut apprendre à 
mourir , tout du moins quand on n'a pas été assez hèti* 
reuse pour y vivre. ... Il né souhaite que l'éternité, il né 
respire plus que dtétre uni à Dieu. Sa paix , sa résigna* 
tion , sa douceur , son détachement sont uur delà de tout 
ce quon voit ; amsi ne sont~ce pas .*4es- scsitimehsikt* 
tnains; c'est un avant-goût de la félicité.... La lettre 
Suivante est encore remplie des mêmes récits et des 
mêmes seniirneus: Je ne comprends pas, dh*Q\leiùï\ehv%^ 
quon puisse assoit un moment de repos en ce monde 
si ton ne regarde Dieu et sa volonté , oh, par nécessité 9 
il faut se soumettre. Avec cet appui » dont on ne sau- 
toit se passer , on trouve de la force et du courage pour 
soutenir les plus grands malheurs. Je vous souhaite la con* 
tinuation de cette grâce. U r ne lettre du 26 juillet i6ûi» 
écrite à M. de Coulanges , à Rotfic, est fort remarqua* 
Lie y tant par des réflexions judicieuses ei piquantes sur 
là mort de Louvois, que par d'autres considération 
sur les affaire* da Rome et du £Ott«lave ; cftJia*-tià saot 
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pleine de mo^rratioi} et de sagacité, La dernière 
lettre {}«: M me :v de> Se vigne semble inspirée par un 
pressçnljineni d'une fin prochaine. Elle y parle beau- 
coup de la mort : Je ne murais, ajoubfr-t-ellc , clianger 
de ton. Elle mourut à Grignan> le- ij .avril 1696. 
Cette fpmnte forte , écri voit 50a gendre , a envisagé 
la mort ^ d&nt elle ri a point dputé dès les premierk 
jours de sa maladie , avec une fermeté et une sou* 
mission .étonnante. Cette personne si tendre et si faible 
pour tout ce quelle aimait, ri a trouvé que du courage 
et de la religion' quand elle a cru ne devoir* songer 
qu'à elle ; et nous avons dû remarquer de quelle utilité 
éi de quelle importance il est de se remplir l'espîit 
de, Bonnes choses et de saintes lectures , pour lesquelles 
$fx'~dç. Sévigné avoit un gaût, pour ne pas dire une 
fvidite surprenante > par V usage. quelle a su. faire de ces x 
bontoeS provisions fans les derniers piomens de lavie^ 
Ce recueil offre des exemples de «conversion 
ttaos<les. hommes qui avaient sacrifié long-lerpps au, 
œoode Bi au* jftassiqns. Bt*ssy*-Ratmtin,, dont la vie 
ftavoit pas toujours été édifiante,, nkla pluute reser-. 
vëe, U V<en.faut, revint à des seoiimeus plus chré- 
tiensi II iaisoit ses délices jd' A bjtadie, et il en parle 
nvec de grands éloges dans sa., lettre du iÔ , apfyt 
1Ô88; seulemcpt ce .changement n'a voit pas encore 
triomphe de l'excès de sa vanité. Il est certain , dit-il^ 
que nui résignation ri est pas naturelle. IL riraquç 
Jpieu qui puisse donner autant d& patience que fen ah 
je crois que saint François de Sales et notre granjfi- 
mère de Chantai ri ont pas seulement àemandê àftieu 
toutes nies dhgrdces y mais encore V esprit de les spuffrir 
comme je. fais. Il n'eût pîjis manqué ii Bussyqu^aç 
**tu#r *on huijiUua* v "- 4 { x .£ 
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'* Ces Teittes peuvent , plus qu'on ne le eroft> donoet» 
des lurtijères sur plusieurs fîtits assc* remarquables de 
Fhistrtirfc du temps. Ainsi on y trouve dies détails 
8\\r IWivée du roi Jacques II d'Angleterre^ et de la 
rrvàë sa femme, en .France, et sur la réception que 
leur fit Louis XIV. L'éditeur a pris soin de- marquer 
les progrès de la disgrâce du cardinal dfe Ikxnifon,* 
qui bfr&a Louis XIV par ses prétentions exàge^ 
rées pour l'agrandissement de sa faifiiltc. Lés tetireU 
d»M . de'Sévigué et de ses amis, ainsi que plusieurs 
fioles de l'éditeur, jettent aussi quelque lumière sur 
tes négociations entre Rome et l'a France apvè? 
ïa »^ort ' (l'Innocent XI. Le duc de Cbaulne*, ami 
de la marquise , Fut nomnié ambassadeur à Rome enr 
1689; il emmena çyee lin le comte de Coûtants, 
Cousin dç cette dame; ainsi, il est souvent «juestioti 
dai>$ ses lettres , (}e l'ambassade et des négoeratk**» 
àùî curent lieu çntréltes dteus cours , çt où Louis &iV 
éuivU nne conduite, bien pins modérée que drç atA 
auparavant. H s'agissoït Sabord de savoir si te duto 
dç Cfîaufoés serqit reçu comme ambassadeur par là 
sacré'cnll^çe, et si Ton nVxigeroit pas auparavant là 
institution 4 1 Avignon et le renoncement aux fran- 
chises , àui avoit occasionné des scènes si fâcheuses- 
érpis r)è a^nicr pontrfjcat; Louis XIV panoissoit , »ti 
d^bort,* ne pas vouloir renoncer à ses 1 prétentions)' 
fï>.iJs i) $é prêta à tm subterfuge pour éfùder la chfv 
fîçnftV*. La duc de Chaulnes écrivit au? eardinau* 
fraftôôtaijtt billet concerté, où ildisott en substance , 
<Juê n'ayant point de palais à Rome, et logeant darô 
cïjlni ïbi cardinal d'JSstrées,, il ne pqnvoit prétendra 
à â'trbuti^ exemption de quartier. Cette lettre qui , m 
fond, éqi^valoit à un abandon dec franchisés, gà<îs« r 
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fit le saorc collège , qui décida que le duc aerpit-reçu 
comme ambassadeur, sans parler des autres objets eç 
litige. Celle disposition des esprits faisait assez pres- 
sentir un arrangement. En effet, aussitôt qu'ÂIexan* 
dre Vîïï eût été élu , ML de Chaulncs lui restitua 
Avignon au boni du roi. L*éilileur relève ici uneasser- 
tion de GruuveWe, qui; .prétend que te duc- eut prèà 
Je ttois millions à distribue? pour faite choisir ce 
papQS il parbit,, au contraire, que Louis XlV éloit 
prévenu contre le cardinal Otiofeoùi, ci que, quel- 
ques jours après son exaltation , it arriva à l'tfmf>aa~ 
$adeur $£& lettres où oà lui recbmtfiandoii de la tra- 
verser; disposition qiti,rçsta«eçrèie t félèctioti étattfc 
finie. Lou^s XIV n'hésita jâçaie point a fiire les pre* 
iuîers pas pour la paix, fié premier courrîerque reçut 
le duc de Cl MHilnes après la nouvelle dé .re^altçtion 9 
apporta une lettre toute; gracieuse du roi au noyivea* 
pape ; fee prince y declarpit $e désister dfe là- nféieritiorç 
fies fraiiehUes des quartier* de son ambassadeur. Le 
pape* de son fcôté * ^accorda rpiélques faveurs qnqn 
lui deuiandbit (tome IX * pag" ,*?*)• 

Il restoît à finir laflaire dés bulles, et C'est sur 
quoi Coulantes donne dés détails asses v important* 
Voici là substance de son récit, Quand Alexandre Vïl| 
fui élu | il demanda scuïepient que le roi déclarât que 
la bopnç ïntelfigence rétablie entre le saint Siège et 
[a caur 3ê TYance , rendant inutiles les précaution» 
auxquelles ôti a voit été'forçé «de. recourir, iî cpnsenr 
toit qq*en matièfe de djoefrine les* choses jfiis&nt re- 

Eîses eu l'état où e)îps é loi eut avaitt Innocent Xï. 
b pape auroît feit , de son coté ,* une déclaration an^ 
Joguç, et aîirqit donpé des Jolies au* év*que$.nom~ 
me** 6aa9 rien exïgfr deux. Au lieu dWtnaire 1m 
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roi de cette proportion du pape, le duc de thauïnes 
entretint Ldnis XIV dans les j France de tout obtenir, 
et il insista pour qu'Alexandre VIU se contetilâl cf une 
lettre de soumission que luj jéçriroîent les évoques qui 
a voient été dé l'assemblée de 1682, La rédaction de 
celle ïettre souffrît liëadcoùp dé difficultés. Le r**. 
juillet 1690, l'abbé, depuis cardinal dé Polignac^ par- 
tit de Rome avec un projet de "lettre, mais il fut 
retenu à G£nes penda'ni six semaines» Pendant ce 
terrips, des N ïntrigues auxquelles on dit que le cardinal 
cTEstrées n'eloit pas étranger, changèrent totale sys-^ 
tême que la France avprt suivi jusqu'alors; les esprits 
s'irritèrent, et* le roi offrit trop tard d'rù revenir à I3 
déclaration générale eji aux lettres particulières detf 
évcques./Le pape tomba malade , et n'eut ptiîat çon- 
tioissânce de celte dernière dépêche. Il mourut le 2 
février 1691 \' laissant une' tulle du A' août précé^ 
fient ^ pour' annuller les quatre «articles."' '. 
%ife duc' dé Chaulnes ayant été rappeïé dan> Tête 

fourni 
cjui 

alors le cardmpl de Jarison qui en fut charge ,'et qui 
eut la gloire de terfninér ce ïô.ng différerai!' ïWt ce 
que nous avons dit dur, cette affaire,' d'après Tédw 
tenr, est tiré. d'un manuscrit intéressant^ , intitulé; 
Relation dés Conclaves dé *6§g çt de i6gi, par Côii- 
fanges jil est questiop de le publier, et nous applau- 
dissons à ce projet, qui feroit connôître des 1 négocia- 
tions dont, jusqu'ici, il n'avoit transpiré que peu da 
chose. , k , ; 

~ Il y a dans ces trois volumes quelques lettrés de 
M* *, de Grîguan : on les fit avec plaisir; mais la fille 
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fi*a^t^9s } ta'grstNî^ilen(iturH'de1? mère. L'éditeur 
fait même , tome VHI/îwfge i5o'*, wrié t* marque po^ 
flatteuse star la sensibilité Je cette dâ>mç, èf Quelques 
endroits < les volumes précc^det)^ cfoiiftrmedl celle: re— 
mWtyte. Il y a dans le X*. ' Vtirfuhto}' jftgè &S5 y une* 
lettre trèvextp^^cfiiifiiré» de M.'dfe'&mgne -sur Tévê-* 
que de Nan{e*dA ce temps-la* (iilte^-Je«fï^Fi , a«éofe f 
de Beanvatr* mort le j septembre' i f ij: On tfotaW 
d:ms" fee-' méete volume une centaine de lettre^ de* 
M m? . de SwiHtine. Elles sorti ftéiiératemetit du** ttté^ 
dîocre intérêt, fet paroîsaeM bien 'tècffèset bntofrtfidor, 
après la gruce et l'abaudotf de OèlleS desâgnand'îiièt'e*' 
• Les notes sont un pç» muliipliécsymaid il y eti 
a beaucoup d'interéssatttgs et 'd'iufet^uctives. Nous**»* 
a*on* profité idan* le edt*rs de det article. -Non* 1 
pourrions weore fctt indiquer d attires, comrtie éelle 5 . 
aur la ptoï*to»mi 5 de M/ de JWnfàonf ait eardtoâlar, 
etisur ataltre* «jaSts relatifs à ITitstoire du temps;' 
Nous prendrons feulement ta liberté' do pfr&*n*er 
Quelques; observations à 1?édàta*>lt'MroîiMl pas put 
ae dispenser de citer lé îtipfoctic' Ait parGâulaPrtgea' 
au cardinal le Gamas > de ôatihef*ùu* 'éês dehors aus- 
tères une ambitfon démoMTés "dé \U* thi&fé?* Outre* 
que ce prélat éioit révélé ^pmr Saî^ ]*iété oison ap-ï 
plvcation continuelle à v ses -rieVoît'B, jamais accusa-* 
tipn Airelle plus ii)vraisetribJàbl , e?; : Lé cardinal pre- 
isoit vraiment «n mauvais nioyert pour arriver à lai 
papauté. Tl ft<* sortoit jamais de son diocèse, il n'aW- 
feât point a lacdwr^ il n assista *pi*à tt& conclave; ce 
j^éioti pas le- moyen de faire songer a lui. Comment 1 
powvoii-ii espérer t^agû^r les snfTrage^''t|ttaûd depuis 
si long-temps; on n'élève que des Italiens snM* irooe 
jw*ifkal? • Cetie prévention de Cookflgwnc valoit % 
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j)o»é jtyteia pftiçè d'être rapportée, eu bc dovotl Vétf» 

<Hi'avec quelque signe d'maprofcation. • * 

jt)e|os ut>* Jetire de M**, <fe Ceulaoges à M me « de 
Sévîgoe^ il est <|it s Za triaréthal* d'ffumièrçs te r*-< 
tir* a**fc Carmélites ; elfe gouverne entièrement la 
faubourg Saim-Jaç^es - y et ce quif y a de plus êUm- 
mini, e'eçt fut le père dé la Teur la gouverne. Sur 
f$*À Xèi\ite\w met eto note : M^^de Cçulanges s'*+ 
tehfie ayet raisonne l influence queee célèbre Jésuite, 
a&enoiâ ainsi dans wi quartier janséniste. tynymtÀt 
ppiu) *n i6^5 , que je sa<Mtô> de Jésuite célèbre- du* 
nonk àè la Tw; mais il y avoit utf oratcfriettidé ce 
nom, fort célèbre eà' effet* par* tes taleaa pour là 
chaire , et qui dircgtictît be**epup de peç*om*«s de 
di$tincnoffh II étoit alfcr* Aupéi ieun d$>la ipaisou de 
Saint M^Iotre, ei il devirt * famée swaaute* gé-j 
qeril de *a eftDgrégaiioà: LVdi<4ui? Iruenume aij«n> 
laira, et il y » Joui ilptfier qjée c eetlui&ttit M" e * de> 
Gaùtaugc^ vtfut fwter; t)$m\ h ee quelle trouyç <¥ék 
twqmH dm* ttt &a»4m( du père de I» Tour su* la 
iww^clwkvyiJiuïÀewii^pe^éti^ cela tient-Il au cârç 
raefcèretffc ,eeu* dame* 4u û d'autres circonstance epie^ 
xwm îgIf^^^^i>^u^se•0<^mahlb'OMpoislllà Védiieut) 
lV^a^fi >q& il failr d'ipu: pèrc\Ga/arel 5 qu'il appelle*** 
hqmma d'un Utifi-gfànd môpiêe j cet Qratorieu eut > à- 
la vérUe > ;de I* ré^ulalxAà ; dau* la suite il 9e fit epn 
pelant fi réappelam^eiL.fui. exilé suteeessivéMeut ki 
Afrà» à Dolé> » Newrs.eL a Augerai * eùi il mourut 1* 
a^^pfembre a?i§, II pàroîtqiTiJ fui qdeBque tempe 
h directeur jiA jtff% de S^vi^iW , . ta belle-lille j qui Y* 
rélira daba Je fmhwtg Soàol-Jatifpiea* et cessa- d **w** { 
atiefta eotpinftreti ratée le irest* d^Vr* Camille* *:»« . n m 
; Koua awu**3^f*it lléfege de ct¥ie tditio»^pw*r: 
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vètrç point c&bgé' J'y revenir* Pfeoig ajouterons seu- 
lement, qu'outre l'édkion en dhc volumes io-â a . * le 
libraire vient $m donner une, format in-iar 5 d'un 
prit plus accessible au commun de^ lecteurs. Geliez 
ci est en douze volume io-i? , et est ornée des por* 
traits de M 1 ** 1 , dé J^vigné , de Grigûpn *t de Sitrtiane J 
ainsi; que ,çfe£ fac simiîe de leurs écritiires. LTirapres** 
*>çq etlç papier sont agréables à TœiJ, Le prîx^dei 
douze volumes est de 36 fr, , et 7 a li\ pour le papieç 
vcfôiw iC*Mfr.édiÔOf>*< Vu ta c(>ir>modité du format, la 
modicité (lu. prik,«t le mérite de l'exécution, à'arur» 
pmbablei«gm pks tnoias dé «accès que l'in-S*. • /-■ ' " ' % 

# . . „. I- .\W0VHfiL*** ECCtlÉ.STAWPWltn&g. ,■ . 

• fABI6. Lç tf^oredi 3 mars, j &* taiure» d»t ittatii** 
U jserA <^WHré> ifln. IMglist de l'Hôlai-Dieu*, un tejrtk* 
pour M/l'abbo le Gris-DuvaL. M. l'abbé d'Astros j.u&mwf 
r l*<&>bé^Qr *»#*,,: dira la met*. 
^,— ri t^QlUblép >de i: chari4é iepue, ha *é féttier; * 
^i^Tho^^i ^^jiwri, pour Je $ou)agemènfc et lu délit 
t^apccid^pi jt^>i^i^ts; l flvO»t Jiuik^ un test* grand nomfart 
i* ; personne»* te prédicat eu* 4* parlé «ur la bèctuâté 4* 
$alu{ * et sjaf lés moyens de J'opérerç. parmi «*S,*r**yfens* 
il a compté, le?, bonnes œn\|re^ c# qui lui a dwaéoci 
esteieft dfataftflev; vu» ntorceau suit l'œuvre de» prison* 
Hiers. Cette aw^e * délivré* Pani*é<t dçrniè#e> seiaë 
p*re»d&6MPÎllp**eU* %4»*U;ibué des accours à c*u$uattie-{ 
deqx»fcrpftl44» *t*m co*ppter,?e quelle a donné à la ftfeii 
awD de B4&ig9ifv,ftu>$*i que pour lés fiUes repenties: eile 
f de phis.in?u)i&à MMUesauFjHwfcr&de la Contiîergftri*? 
4«s IVud^vc^toa- de Biçft tre^l de la Forcé , ctal somme» 
p<vur fc^dé^nuts aq ces prison Ces divers secoure m «o«# 
môatés, pour l'*nru'e dernière, à plus de 8wo.fr. i<?» 
$*M>le foU<^ #endr?<Ji dayhi*r, s*e^t élejrée a pxè* dcr 
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~ L***estefr de dom Mabillon, tïe itfom Monlfàuctonj 
«t de Desourles, arrachée pendant là iV'folijtitm do lieu 
f.'tinl ou ils reposoietil , «voient, été transport** a» Klotféë 
des Petits Augustlna; oi» «vient enfin dé les rcudi^ pil* 
religion qui les recJamuiJ. Ils uni été transféras 9 lej^fi, 
teyrier, daiis l'église de Paiici< nue abbaje oVSaint .Ger-j 
hiaih des Prés, et déposés dans la cbôpellq de Saint- 
Prançoïs de Sa Us. La pjace est marquée-' par $08 inac- 
Urée Tuner aire» avec dès iiiscrijjti6ns ! ën:Tfiô f hneui v 'cy 
€«s grands hommes. " ? • ■ '- •> i?/>^.ni>w-v n * 
^ I _ fous k* samedis du itiaeême} tt iyjaW^ertfcftrf 
Jadis iVglisw des Missions- Etrangères i»e- ;sainec)t sjçfjjfec 
?rier, cfetM, l'abbé Gmmlon * vic^rQ ^ Iaj^9l4ttiqi«) 
a prêché. Le 6 niais , ce sera M, î'abbe Boudot ; le i3 9 
M. l'abbé Macàrthy ; je 20, M. Varlet; le 27, M. l'abbé 
Feu trier, et Ie3 afrif ,'M. l'abbé Fayét.'AyjHK le sermon # 
il ytfirt bénédiction du Saiftt-SfecrtftttMM?*it ^Iffé'Se- 
morseHe- fera , à l'entrée Je t cgtisé /«la Jctfttauliriuî 
faim es, -i«-> » -«^«l • /' j 

— On se doutoit déjà qneqnelqu*Hi«eV'4te<^pérôx>n# 
présentée* à 'ta chambre! j^ovoient^tre'd^^pices-d* 
tnysttfcations ou Ifc résultat de ^«Ic^ué tarfgofc 4$^' 
parti, ef l.i pétition présent Jé«8; ;f*Wi er|- : %m» te?itoWr~v % 
d'un 'sieur Petit , tout** *es''m'aîtrés d« petit sémirrtiirà 
dé T Femdqnier , pnvoissoit être dans ce cas; Noua- é*r 
avons vu la preuve dans- la (lettre qnénoiw nvbïis l'içub 
directement de Forcalquiéiv et qu'éW d lue à fe fittdtf . 
damier tHuiiéro. Parmi les pétitions pt*éf»entées depuis, àf, 
la* Cambre, on se 1 rappelle qu'il y feu a eu l M#e de* ta* 
)igieu$es de Saîut - Fargeau-, contre le curé de ia- pa^ 
roisse. Si on a ans?! abuséjde leur nom y eltës *Jfe fé* 
tôront pas mal de réclamer-, pour 'se laver Ûù ridicule 
d'une telle requête, Des religieuse* qiri d^nWnceroien* 
fin curé, qui le détioncfcCoient p -Wuu* la France, quj > 
tiJercheroieut à attirer sur lui la *é vérité du gôuvei*» 
Bernent, qui voudi oient enfin 'faire du rfcajidale el dtf 
bruit, ce te roi t en «Set un scandale que la sainteté di 
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leur état renoVoîV pliis grave, hjafr àe qui rend l^uf "8& 
marche ridfciile; c*èNt" Pbbjet de' s lèVW\< plaintes' Vou$ 
<?rôyè* peut -être qu'il s'agit Ad 1 qSï^c^ie (fhbsôfdfe sé- 
rîeujt, qu'on les maltraite i quVn Içs tvj ; ann(se. point 7 : 
on leur interdit seulement la lecture d'un livre. comTrçe 51 
ce livré leur éfoit îndispensabletnênt Vii*#essaire, corhnte s) . 
elles n'en àvoîént pastnilfe îUitres.à cUotêir; Bh bien; !.'elIV$ 
yieulerït celui la prërfsfotieht pâr'tfe qù*on lèlÀir défèntf; . 
Ces fîïles-tâ dans fë paradis 4 'tërrearté atirofent marig^la: 

Soïnitie fatale un peu {fois 'lot tjh'EvC Klfes 6tït|autb6É 
'eHes'des' livrer cle p}êlè en aHbdn'àfôcjé Villes pçWyent, 
y 'ciieltHr' des frfrits' lle.shbit^ elIesfTe$ygd3?gnerit y et 
i*tà\tièhhïh*àbWùiiïètûètil a l'arbre fyVô'riiljfeur. a signai 
cioftime dtajrai^tft , à tin livre' qiieH'É&Hsé d.prôscritÇ 
'él qu'il fauâroft s'In'terdirâf quand cé/tfe sèrbît que 'par 
Vfespect pour 1 elle. On s'étbll passé ïô'n'g^ttaljfe'do hVrç 
du P, Quesnel; on peut encore, Dieu vnèTci',' 'afler abtiel 
«ans ce secours. Nous conseillons aux religieuses de 
Saint-Fardeau dé Faire quelque fecjufe'ou'quelque mé- 
tfftatïôn sni'^ ^'dl/^lsSio'n due à Pauforité par les sin> 
iftèïÏÏiëtéâ) et en particulier par les'ïtfmtacs qui nù jtea4 
yfyfyfyfc îl%P sur ^Cf s, matières; màw'suVloui par des 
fÇ&iwIWW onM^jr wu d'oWiss^ife^ , , 
., 'Vn^^^r&^d^ on! été installe'* * 

le i j'0r|?îer( 9 :À>l*atfioclidlf« lly.a eu a celte occasion;/ 
une cérémonie à la cal héd râle.' M* l'évÊque y a présidé; 
*t leÂvWuftbt'ftfb'vlè 'to<'wllé jr ont assisté, ainii que le 




fô'pQWpprijdtf ,,grei]ni l ejr,niagistrot du département, ainsi 
ftue <J'e 'toutes lés, autorités pour celle bonne œuvre. Dt, 
ffJQ?«pT.4)dèi^ et, i}^ danijQs cbari.tabl^s y ont, contribua 
aussi avec un zèle digne d'éloges. M. Fillonneati s*eaj 
étendu sur les avantage* d'u ne bonne éditcàtion, et a 
faît^fttiV eoTbbien«fl0^roît avantageuse pour ceux q*rt 
ftf t^ftënt'/^ôtfi* ^ dé* familles, et pour !• 
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repos de laMioiété^So^ discourra* toxmt poiqtêtre^r 
hijé; mais -l'watgyfl n*a pu "s* refuser & la ^en»au 4e qu. w 
lui *? J'ai te <Je la fif *e r. .à, l'impression \ et le dWcour? sy 
.▼end à La ftochelle au profit des lîofllèsrcjbi^ienaev . 
• t— M. J, ii Lpe4kens, né d*unp famijù originaire <tf 
£uède, ci demeurant à Bord eau^, a voit été élevé dajcrç 
)e luthéranisme, Il assis! a , eu l8i ( ^ aux conférences quç 
M, râbbé ^ray^'nousdotuia dane cette ville* t^t eqsuitç 
£ux exercices dej^niisfiou. Dea-jors 51 se proposa df 
4 instruire des dogures àp la reljgîoil cal)),oli«|ue b dirigea 
ces lectures vers qe but, et eut des ?nh ettens aveis. 4^ 
curé de la paroisse. Surprix par jâ maladie dont )Le$j 
jmoi'i, il n'a pas- eu le temps 4e. faire abjuration puty»? 
<jue; mais il a été assisté par M* le curé de Saint -La^ 
reut, et il est ttftrl catholique* M 'Liietkertô ttnaveitquji 
£5 wis> et a voit donné de*pr«H?e» îdeeon dévouefte^t 
jt la j cause royale, / >;!.;.;! .. i> 

^ • > i- ' ; ' î f ;* ' • î: • ••*:•/ . ; ■ . • i > . » * 

. Paris. M* r .j, duc d*Angquté*nc, a ejpyQyé/fcoo fr. pottrlaf 

Ïauvrçs de £e?ons , <et Me\ (c doc de fiçrrjr ,2900 &. pqwifa 
i&pgnsaire de tyoïi- « * 

— . MU Odon de Lètftrfide est it6inttoM>Us-nfé&t clé Giètti 
Ai. Dopré, de Htteânt; M. Hussebôt, a? 5 Coimnertyj 
M. Barré, de Châtêaiibfiant ; 'M. Carbon^PtfitoiHptftrerdft 
Milbatf; M: Tïafsàùons , ' dILspaliOf» ; M. ftofcrdeau, de R#*. 
ffeechoart, et M; Bra'ttlt, de ForcaJuaier. ••■'•• 
c -*• M.. le ooloael d'tJaer .est no mm* colonel de la Wgio* im 
l'Yonne ^ M: le colonel Christenu* en; commandant dé .[f 
gendarmerie royale de la première içgion., elle colonel df 
ja Ôrune , commandant de I» gendarmerie» de ^aris , i la pfept 
de ML ïassiri. ' '. ; . 

; -^ Oti avôit ciûtnt pour îé ministre delà guôf rèunè fluxïôii 
âe poitrine ; fnais sa santé est actûélle/nént toérHeure , et soft 
excellent a Commencé à rfcfcevoir pUrsteurs des directeur* dt 
la guerre. «•'•'.. : » 

r -^ Les tableaux de recensement erdbnnas dans les dépar* 
femens pour l'orgaeitatiott îles légionnaires vétérans , stipulé* 
4*ns la loi du recrute oient, présentent T dit~on> un jtolal de 
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3oo,ooo hommes, sur fc a y e l e ia e s » sont propres au «er- 
r vice actif, él voai jftfe inscrits s*»r le* contâtes pour former 
J Uréaerve» .• \ t%i ■;.,,. < ^. • ^/ tV . xl 

-r^ Lt »7 CwrwvQii * traduit •» pqlwe corsectionmellt 
-- onvrtcre, nommée EaaiuV Violette r âgée de 14 ans, et 



employée comme pKetnç a rmmrtmerte de he ^formant % qui ^ 
te &a janviefr dernier /a voit lacéré environ *3ooo exemplaire^ 
$u jÇûTi&tirvatçur. Elle a été* déclare'* coupable ,' et condarûnçe* 
à un mois d^mprisonnemtnt On IV pressée a* vain de dé-» 
«forer ouï i'avoit portée» cette .action. • ■ »' . ... 1 

- — M. te (Mmte Reite dé Berfris à donné tctt démenti à If 
jïba»^ofe , cjtit Frfcîetise ; d'avoir reçu che* lui, à Nîmes 1 , âé$ 
bassins à gages, en décembre dernier; 3>L 4 e 8««wi n'étoif 
peint à Niroes à, cette époque. 

^; -^ M. kdttc de Richeiiea, sensible k l'accueil qm'il a rqpn 
a Bordeaux f a pw la raeohrtioh de oonsaener tes revenas de 
la dotation qn'il .vient de recevoir, à Fa constractiori d'an hà^ 

£tal qui doit rempfacer celui de Saint-André. I/intenUQQ 
1 fondateur èèi que Us revenus servent ensuite a d'autre* 
établissAmens de ce émettre, si sa vie se prolonge aseefc pauif 
voir la cônstrHCttoii de^'liépieal terminée. 
- — Les rèîigiënit dè'l*hospice du, Mont-Sain t-Bernard, dont 
6n <?oi#iôlt le. adaptable et courageux ministère , ont, pen- 
dant 101 8, foiwuî pins de trente-^uo mille repas awr vojta* 
g**rï ^pii aifelJ&YtttftéJes. Alpes par cette route. 
t w^.f^r tribunal qirélde D*uxe^es a proftâiteé, le rêftvrieg>4 , 
sur les indrvtdVH-comprorats^dan* te romplot tendant àexci-» 
Cer la guerre civile , le même où Ton dit qu'il auroit été queaf . 
tiqua» d un acte Je violence .contre l'empereur de "B\i5*siç. Attr 
««ne charge » 'exista*** contre les Belles» Ma** et Foataia*} 
et le François Fmariot, il» ont été mis en liberté, ilneordwn* 
nance de prise de* corps a été lancée courre cinq François , 
Alexandre Laborde*,. fugitif^ Claude Picher , François Berl', 
Adolphe Pouilot, dit la Croix , et Louis Buchpz, et François 
Di«ix , Belge. LWFaire sera portée àKchara bn * d ; acais*tioa 
éWta cour s«péri*iirK' • » 

r. j— il^y « eu à Stock-port , en Angleterre , une entente eau* 
Jée par 'des "domines au peuple qui portoient un éttordard 
spraianié d'twi bonnet de la liberté »: et qui demandoient ty 
céforrae parlementaire ^^ se sont fe&um» QonU*. U troupe 
eégjée ,-. qui *&»i par; es* dispeteen,. . - • • « 
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C^AMBRÏ des WkrlS. 




i'tiy la cou»iui*«k>u a^t.c*M#|M*«*doMM» U»h<k>**"-«* &mU»o11«1 «tfiTA» 
10 vil te, il dec marquis de la Place, de Clerm ont-Tonnerre et de Ni- 
ce Lï. L'ordrç du jour appel oit U développement de la proposition 
relative à des modifi&Mions de la loi sur les collèges électoraux. Ai. H 
îuarqufc Vt*«fS»fcthélciny a. dît cfn*it ne venait point remettre en* q&sL 
tioo tout ce qui a voit été'- décidé, mais exposer dr* inconréiiitris qui 
•ont géuéfelèment sentis» et auxquids il est nécessaire de remédier. 
Sur la inasse des électeurs, de la France » environ au tiers n'a |«oiai 
pris do part aux dernières élections} il y a donc /un vice dans la ma- 
fcierc de donner les' trotv». Un autre inconvénient rt'suhe de Tinterpré* 
talion de l'article de' ta Charte, qui confère le dtti ir d'électeur à tout 
citofcn payant 3oO tfr. de contributions directes. Pour encouragée le 
commente et l'àidusir ie, ou a*tinrilè les patentes à la contribution fon- 
cièie., elcejAe extension est devenue une source d'abus. Connue cette 
taxe se paie par douzième, un individu peut, avec a5 fr. une fois payéfe) 
voler comme électeur/Enfin, au lieu de nommer des suppléans, on * 
recours à Uc» convocations extraordinaires qui Occasionnent des déf 
plaeemcns fréquent', enrretiemxHit la fermentation', et de plus, lais* 
sent la chambre incomplète. L'owieur pourroit, dit-il., présenter d'au* 
ti es* observations : mais il se borne à celles-ci , qui suffisent pour mon* 
Ver que, le vœu de la Charte ii'cst pas rempli, cl que la loi sur les 
élections a besoin d'être examinée. La discussion s'est ouverte pouf* 
lavoir stfa- proposition srroit prise en constdévalion. M. le marquis! 
Dessales a cru devoir, com trie président du c&risèil des'ihintaires, $\|*" 
levercor.tr* 1« proposition; U la regarde oomîne propre et soulever les 
partis, à «branler la confiance, à répandre l'agitation j et, en effet, 
dit-il, elle a déjà produit ce résultat. Le ministre reconnôît qu'il est 
possible que quelques dispositions réglementaires de la loi aient des* 
feteonvéttiens'; mais on peut y remédier par des mesures administra- 
tives, sans remettre en question tout le système d'une loi si long-* 
temps débattue. Lors des débats sur cette loi , il vota avec quelque 
incertitude sur h\ bonté de ses résultats; mais il a été pleinement ras- 
sure par la double expérience qui a été faite, et le» choix qui ont eiî 
lieu, ne lui paroissent pas susceptibles de justifier les alarmes de quel- 
ques personnes'. Est-ce là, d'ailleurs, le moment de s'occuper de ces 
questions? N'cM~ec- pas srm<-r des inquiétudes, de l'irritation, de 1i 
méfiance, ci s'écarter de la ligne tracée par un Roi qui veut oubliée 
Joules bs erreurs, réunir tous les intérêts, et n'exclure que ceux qui 
refusent de marcher avec lui. Le ministre a été appuyé par MM. le 
duc de 'a Rochefoucanlt , le comte Boissy d'Anglas, le comte de 
Cazes , le duc de Cboiseul et le comte Lanjuinais. M. le comte de ' 
i * Stella ne a voté pour ht proposition. M* de Lally-Tolendal a pré-' 
sente, comme moyen eonciltatotre,\ifaM aaavelle rédxeucndc la pco- 
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position $ ce moyen a été cpuibalut par M. le duc 4e; Brofilie, qui H 
soutenu qu'on ne pouvoîl délibérer réguliinmenC que sur la proposi- 
fi»n originaire "M. le cipmie Lcmercïer â demande que' celle-ci fut 
«fournée. M le marquis' de -Marbois a rende hommage au' noble carac* 
•«•re de M. If marquis de 1 Barthélémy, son compagnon tftufoilunc? 
H > i egreue . de coinbajtré s$rf opinions «a . *4«) jrani- s» - traticbise et sa 
droiture. La cbauibi^ témoigne asses qn\|le ; partage' «ur ce qVroier 
point les sùnlimensde 1 orateur. ttluMeurs pairs étoient i oser il* pour 
la parole, mais la discussion a élé fer nféé."L?a jour nement a élé mis 
aux tôix el rejeté. Sur la demande de plirs de qufnzè pairs, on a pro^ 
cédé au scrutin. Sur* i$4 votans, il y a eu fit) voix contre Id propo- 
sition- et <)4 po«tw fclie set»; prise en XJQnaidérelion. t ^ 



* CIÎÀIVrBRE PES DEPUTE*. 

Le »7, h chambre a reçu la démission de M. de la Haye, député* 
de la 8a r tue, motivée pour raison de santé; ia leme est renvoyée* ait 
tuioklrr.de l'intérieur. La discussion sur le proleide loi relatif À- la 
vente des poudres s'ouvre en Jnédicc de M. de Baranie, commissaire 
du Roi, M. de Gbauvflin s'élève contre le monopole, qu'il regarda 
comme HéVastrcii* , inconstitutionnel et injuste, et réclame la liberté 
$u commerce et de la fabrication: des poudrés. M.' de Puymànrtn 
■montre l'inconvénient de mettre Le gouvernement à la merci des four- 
nisseurs qui ne donne» oî* m. que de .mauvaise poudre,, comme- il est 
arrivé plus d'uoe'foi*« M. Rivière. combat aussi Va vis de M. de Chau- 
ve! m. M. Laine proposé, comme moyeu de conciliation , un entrepôt 
réel pour la poudre <Je commerce extérieur. M. le commissaire du no* 
lie s'oppose pas à cet amendement, mais il eembat toute réduction 
de prix, M. Roy est d'à?'* d'ajourner la'ifiiestionda l 'entrepôt jusqu'à 
£^ discussion sur les dqtMoe*,. CfÇlie idée est adoptée,/ par la chambre* 
aÇle prix des poudres estjusfc,» jusqu'au j«f. ayrijl j&*o, ,a 8 fr. le kiy , 
logramtne pour la poudre de chasse, rt 3 fr. 4° eent. pour la poudrç 
de guerre. La .régie des Contributions indirect! s les rendra Seuje. La 
prix dos- poudres de mine et de commerce extérieur ne pourra excéder 
J fr. fo cent.. Le projet de loi a été adopté par 190 boules blanche* 
contre 9 noires. La chambre s'est formée ensuite en comité secret 
pour entendre une proposition, de M.. Ladite.. Ce député. demanda 
qu'H soit fait une adresse au Roi, p'»ur le supplier de préserver df 
toute atteinte la loi des élections, comme la base 1» plus solide de la 
monarchie constitutionnelle. Cette proposition sera développée et dis- 
culée le mercredi 3. ^ 

Il a'y a point eu de séance à la chambre les avères jour*.- 



L1VR13 NOUVEAU. 
t# Cri de la vérité , on Lettre aux prêtres dissident; par 
M. Normand. 

On conttoissoit à peia< dans la villa de Tours le nom df 
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petiteégtise, lorsque ptesîeorsprétirrstms-xnisiîàn y vHfrent, 1 
jl y à quejquës njois, qfffir leurs. services clandestins, et. y 
sfctribucrent Les Elrcnnes curieuse» , du sieur Meriel-Buc/, 
,¥a tel livre, ne paroissoit pas devoir donner beaucoup de re* • 
Hef à 4eur cause. Toutefois M l'abbé Normand, curé de 
SainNFrançois de Paule , craignant pour ses paroissiens là sé- 
duction dé fa nouveauté, et l'effet <fas artifices de l'fiômmt 
ennemi , 4 cru devoir réfuter les Eirennes. Il y signale vingt* 
neuf erreurs on fansaefceV^et: inifepar une réponse à quelques 
assertions de, l'abbé "V-tnaon* IJWeur procède .av*c quoique 
vivacité, et ne s'est pow^astHsinVè-des ménagesnens envers 
un écrivain qan".. n'a., aucune» espèce, d* mesure; quel* que 
soient cependant l'orgueil et la déraison 4e ses ,a<J teTO****** , 
la réfutation eét peut-être produit pïus d'effet si elle eût^té 
|^ us calme. Maris comment ne pas s'indigner contre des im* 
postures débitées du ton le pins arrogant? ■■ ' '•■-*■ 
; La 'Chronique, en rendant compte, de cet écrit, a voulut 
jirer avantage de ce, qui <y est. dit que. jes, oopsfftationnel» 
n'ont Aé ni jugés, ni condamnés , ni dénoncés 1 , et eiJe a aup» 
)>rifné ce que l'auteur àtoiTajtfuté en note, bien entendu sut 
Hes faits arrivés depuis leur institution^ tl/n'ert pas 4ifficile 
Ravoir j>oux soi des témoignages quand* op en retranche ainsi 
ce qui déplaît. Ji r Normand p?% pas dit aJ*oJu4aënt ^%uevlea 
^onstitdttonnele tiavoient pas lié )^<f^m*is qn f ifs,nel'ajvoie»t 
ms dté'de ffouveat * et sur des faits p^érieiijps^anit Jta#f*;;de 
Ffe VI 7 farétetiMtté est conforme a celle M Pape et des évé- 
ques sur le schisme constitutionnel. 

. A ta page îy^ il' est question d'un bref de Pie VI, du i3 
tvrii / 81 0; c'est une flrute d'impression ,, lises : 1791* l/au* 
teua* dit que les défenseurs 4e VAugustinus tentèrent d'éluder 
Jtar'la transposition d'une virjSçnle la force de !a bnlle dTJr* 
4>ain VIII ; cet énoncé poùrroit faire croire que cette trans- 
position se fit dans U huile contre VJuguMixus/i&ndis qu'elle 
fut employé* dans la bulle contre Baïus. Nous ne le rewarr 

3 uons que pour engager l'auteur a rectifier cette inexactitude 
ans un Ërrala': " 
Cette édition; qui n'a été entreprise que dans des vues 
d'utilité pour les fidèles qu'on cherche à surprendre et » éga- 
rer, se vend, à Tours ^et-au. Mans, au profit des pauvres de 
U. paroisse de Saint-François de Paule. 
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{Samedi 6 mars i^{£.) (N°. 477*) 

Dissertation sur les églises catholique et protestantes, 
par M. le cardinal de lu Luzerne; 2 e ; édition (i). 

La controverse entre les catholiques et les protes- 
tans est bien changée depuis que ceux-ci ont fait tant 
de pas en avant y et oui abandonné les dogmes que leà 
premiers réformateurs n'avoient pas osé ébranler. Lu- 
ther et Calvin tenoiènt au moins aux grands principes 
du christianisme , à la divinité de Jésus*Chnst , à là 
Trinité , à l'Incarnation , et aux autres mystères que 
la révélation uous enseigne , et qu'a reconnus une 
longue tradition. Leurs disciples sont plus hardis, et 
donnent franchement la main aux sooiuieos; de sorte 
qu'aujourd'hui il faut, pour les réfuter, prendre la 
même marche à peu près qu'avec les socimens et lés 
déistes, et établir avant tout les vérités qui, aupa- 
ravant, paroissoient communes à toutes les églises 
chrétiennes. * * 

Ces réflexions ne tendent nullement à affoiblir lt 
mérite et Futilité de cette Dissertation , puisque , 
d'une part, l'illustre auteur a, dans d'autres Disser- 
tations, démontré les principes fondamentaux du 
christianisme, et que, d'un autre côté , tous les pro? 
testans ne donnent pas dans l'excès de témérité que 
nous avons signalé. Ceux qui suivent encore le syfc- 



(i) 2 vol. in- 12; prix, S fr. 5o cent, et 7, fr. 5p cent, franc 
de port. A Paris , cnez Potëy / et chez Adrien Le Cîere , àk 
bureau du Journal. . 

Tômè XIX. L'jimi dfiletliMiçionddu Re*s Ht 
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téme des premiers auteurs de la réforme , trouve- 
ront ici des raisonnemens diriges spécialement contre 
eux , et tout-à-fait propres à les convaincre , et ceux 
qui se donnent plus de licence, et qui retranchent, à 
leur gré,. de la révélation ce qui choque nue. raison 
akière , trouveront , en joignant cette Dissertation aux 
autres qu'a publiées M. le cardinal de la Luzerne , 
un corps complet de preuves pour résoudre leurs ob- 
jections et triompher de leurs difficultés. 
* Le savant auteur réduit avec raison la controverse 
i cette seule question : Quelle est la véritable église? 
Il expose à fcet égard le .système protestant , et fait 
voir que l'examen particulier que ce système auto- 
rise ne seroit conforme ni à la sagesse de Dieu ni 
à la nature des hommes. Nous aurions désiré citer ce 
passage, qui nous a paru offrir un exemple d'une dis- 
cussion sggç et précise; mais ; nous sommes obligés 
de le supprimer, à cause de l'abondance des nouvelles. 
Dans cette Dissertation, rédigée avec beaucoup 
de méthode ~6t de clarté, lauteur déduit successive- 
ment la preuve de la doctrine catholique sur l'Eglise, 
}>ar rEcriture, par la tradition, par la raison, par 
absurdité du système contraire^ La logique et la 
théologie s'y prêtent un mutuel secours* 11 n'y a 
d'ailleurs aucune teinte d'amertume , ni l'ombre d'un 
reproche. L'illustre écrivain n'a en vue que la vérité, 
et ne dit rien qui puisse indisposer les esprits les 
plus ombrageux. Aussi nous ne sommes point éton- 
nés qu'il ait fallu faire une deuxième édition de son 
ouvrage. La première ayoit paru en 1816, et celle- 
ci , qui la suit de près, ne doit pas sans doute 
avoir moins de succès. 
$fous saisissons cette occasion pour parler d'un 
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«rtre éttvragfc du nfême genre , qui a paru, l'année 
derntèrb , en Angleterre, t:t qui est aussi le fruit 
jdu zèle et des travaux d'un prélat distingué ; cet ou- 
vrage' a pour lilre : End of religious controversj , ou 
Fin de la controverse religieuse , dans une correspon- 
dance amicale entre une société de protestons et un 
théologien catholique , adressée à Vévéque de Saint" 
David 9 s, par J. M.; 5 vol. in-8 a . L'auteur est 
M. Milner , vicaire apostolique, dont : nous avons 
parlé plus d'une fois. Il raconte lui-même, dans sa 
'lettre à levêque anglican de Saint-David s , ce qui 
a donné Heu à cette suite de lettres, qui furent 
écrites en 1801 et en 1802. La controverse entre 
M. Milner et le docteur Sturges venoil d'avoir lieu. 
Celui-ci, prébendaire de Winchester, avoit d^fié 
M.Milner,dansses Réflexions sur le papisme, etM. Mil- 
per, alors simple prêtre, lui avoit répondu par les 
Lettres au prébendaire , qui sout fort estimées en An- 
gleterre , et dont la publication fut utile à fe reli- 
gion. Elles éveillèrent l'attention de beaucoup de 
protesta n s , et eptr'aûlres, d'une société de personnes 
qui désirèrent lier uhe correspondance avec M. Mil- 
lier sur les points controversés. Voilà l'origine de ces 
lettres, qui sont divisées eu trois parties. Dans la pre- 
mière, l'évêque catholique établit que Jésus-Christ 
a laissé une règle de foi, que c*ite règle doit êire 
sûre et non sujette à l'erreur , et qu'elle doit êtrç 
adaptée à la capacité du plus grand nombre. Le se- 
cond volume trace les caractères de là vraie Eglise, 
et le troisième est destiné à rectifier les fausses pein- 
tures que les protestans font de ip doctine catholique. 
Ces fausses peintures se reproduisent chaque jour 
daus des écrits publiés par des membres du clergé 
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dominant. Où diroit qu'il* redoublent de zèle contre 
les catholiques à mesure que leur influence sur leurs 
propres troupeaux va eu décroissant. Un grand nom- 
bre de pi otestans abandonnent successivement l'é- 
glise établie, et se jettent dans d'autres sectes, cher- 
chant le repos et ne le tixtùvant pas. Cette défection, 
dont les catholiques ne sont point la cause , semblé 
pourtant ranimer la haine qu'on, leur porte, et on 
s'eft prend à eux de la solitude des temples, et de 
l'abandon où les minisires anglicans se trouvent de 
plus en plus. L'évêque de Saint-David's , auquel 
M. Milner répond , vient de publier le Catéchisme 
d'un protestant, où il déclare qu'il ne faut point 
tolérer le papisme , et où il semblé appeler conlre 
eux la barbarie des anciennes lois. Telle est la modé- 
ration et la douceur de ce bon prélat; elle ne peut 
être comparée qu'à sa logique, dont il est à propos 
de donner un échantillon. 11 établit en principe que 
le protestantisme existoit plusieurs siècles avant le pa- 
pisme , et cependant il fait consister le protestantisme 
da«s l'abjuration du papisme. Rposeèh effet cette 
question : Qu est-ce que le protestantisme ? et la réponse 
est : L'abjuration du papisme, et T exclusion des papistes de 
tout droit ecclésiastique et civil. Mais comment le pro* . 
tesfantisme peut-il consister dans l'abjuration d'une 
croyance a. laquelle il est antérieur? C'est une diffi- 
culté que l'évêque anglican n'a pas prévue. M. Mil- 
ner, dans sa lettre, fait sentir celte absurdité; il re 1 * 
fève aussi comme un trait dune singulière érudition; 
l'assertion du même prélat, qui prétend que Té^lisô 
d' Angleterre a été fondée par saint Paul; enfin il lui 
reproche d'autres paradoxes religieux ôvi politiques. 
Cet 'écrit de M. Milner se place îtvec fcontieùr a la 



Digitized 



by Google 



( toi ) 

suite de ceux par lesquels ce savant évêque a défendu 
la religion catholique, et peut surtout être regardé 
comï&e un appendice de ses excellentes- lettre^ au 
prébendaire , qu'il seroit à propos qu'on prft la peine 
de traduire en francois. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paeis. Il y a eu cette semaine plusieurs assemblées de 
charité dans la capitale; Tune le mardi 2 , dans l'église 
dç l'Assomption , où a prêché M. l'abbé Fayet , et qui 
étoit destinée à une nûajsou d'éducation .'pour de jeunes 
personnes, la plupart orphelines , et toutes, indigentes, 
que l'on forme au travail çt à la piété.;; l'a/atre. assem- 
blée, a Saint-Denis du Marais ,1e vendredi 5, où a prê- 
ché M. Bonsin, et qui a au?*i pour but deçputejtiir une 
maison d'éducation dit même genre daus ce quartier. 
Aujourd'hui 6, à #ne heure ^ il y aura encore iin* as- 
semblée de charité à Saint-Vincerit-de Paul , faubourg 
PoissofMijère.iyi. l'évêqafe de SamqsaJe pr^cbera eu faveur, 
dVn établissement de- charrié. pour «les enfops pauvre* 
et les" malades de ce. quartier. S. A. R. Madame, pro* 
tectrice de l'établissement, sp propose d'a&sibler à cette 
pieuse réunion. Elle a nommé pour .p^ijêiçr ty^^de 
Brissào et <Je Pradek S. A. R. se proposé égafemeut d'as- 
sister à une assemblée de charité qui se tiendra, le lundi 
8 mars, h midi et demi, à Saint-Germain^d'Auxerrois, 
pour l'établissement des Enfaus de la Providence. M. l'abbé 
Feutrîer, prédicateur du Roi,, prononcera le discours. 

— M. Henri de Chambre d'CJrgons, évêque d'Orope, 
et .ancien sufFragant de Metz sous M. le cardinal de 
Montmorency, est retiré depuis quelque-tejnps à Tar- 
tas, département des Landes, où il est né en 174?* 
Dans le commencement de son séjour en cette ville , il* 
s'éloit abstenu de paroîlre a l'église, et on en avoit con- 
clu qu'il ne vonloit pas communiquer avec le curé du 
lien. Ce qui avoit fortifié ce bruit, c'est que, M» d'Orojje 
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avait été long-temps altaché à un évêque non démis- 
sionnaire, et qu'il avoit signé les réclamations de i8o5; 
Quoi qu'il en soit, ce prélat suit aujourd'hui de la ma- 
nière la plus ostensible une conduite qui montre com- 
bien il est éloigné de vouloir .favoriser la discordé, 
et lutter contre l'autorité/ Il dit la messe à la pa- 
roisse; il y officie même quelquefois, et il a fait, l'an*- 
n^e dernière, une ordination , avec la permission dé 
Févêque diocésain. On ajoute qu'avant de prendre ce 
parti, il avoir consulté des évoques, et entr'autrés un 
prélat étranger, distingue par son nom, son zèle et sa 
piété, et que leurs réponses ont été unanimes et déci- 
sives. 11 6e trouvera peutrêtre dés gens qui appelleront 
cela une défection et une foibles&e. C'est une grande foi- 
blesse en effet de préférer la communion du Pape et de 
quelques centaines d'évêques, à cille de l'abbé Blaffchàrt 
ou de l'abbé Qaschet, et de s'imaginer que' le centre d$ 
T'unité réside pjutôt à Rome et dans la réunion du porrjs 
épiscopal , que dans quelque.chapelle.de Londres, "ou 
dans quelques chambres de la Bretagne où du Poitou,* 
— La mission de Toulouse v &e,.continue ayecf su étés» 
,J« dimanche, i3 février; étoii marqué pour la coin- 
tanunion générale des hommes. Ou a vu en grand nom- 
bre, à la métropole, des vieillards et des jeu nés "gens, 
des bommes de tontes les conditions , le riche et lé pau- 
vre, celui qui servoit le Seigneur depuis long-tempci ' et 
eeluiqui étoit rentré depuis peu sous sa loi. Le mercredi 
des Cendres s'est faite la consécration à la sainte Vierge. 
Les journalistes qui continuent à honorer les missionnai- 
res de leurs invectives auroienl été étonnés eux'-mêmes 
du calme et du recueillement qui régnoit dans les églises 
co jour-là malgré la foule, La Boussole, qui s'est ex- 
primée récemment sur cet article avec tarit de vio- 
lence, devroit un peu spnger que ce que nous voyons 
se passer sous nos yeux* est la meilleure réfutai Von 
de ses déclamations calomnieuses. Elle peut tromper 
au loin; maîsquelle idée doit-on avoir dç ses «sortions 
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et dé ses tKsrfrfces, quand on les Voit si bîeh démen- 
ties pût des faits notoires y par la sagesse des mission- 
naires /par' la' ferveur tles peuples, et par des actes éçla- 
lans de piété et -de ; charité? ~ ' ♦' 

— S.'.ISra. M; MarieThadée NâdTasti deTrautmansdorf. 
Weînsberg,' cardinal de la -sainte église romaine, arche* 
véqoé dXMmuféi, est mort à Vienne le 21 janvier. C« 
prélat, hé à Gratz; te 28 t mâi- ^761, ! d'une' famille* an*»* 
rfenbfefct f Urée , s'éfaut destiné à l'état ecclésiastique, il 
fut fait chanoine d^mutz, et alla étudier au collège 
germa fi ique-hdn-grois,- que Joseph II verioil dé trans- 
fifrer de Rome à Paviei 11 eut le malheur d'y trouver 
lès maîVres que ce prince y a voit réunis, et qui sem- 
bioient s'appliqjuer à jeter en Italie des germes de dis- 
corde et tte schisme. Ces nouveaux, théologiens saisi- 
rent l'occasion* éé couvrir leur doctrine de Féblat d'un 
gfahd nom y& ils attribuèrent au jeune comte du SainU 
Empire un Traité de la tolérance ecclésiastique et civile, 
écrit en latih/èt dédié à Joseph IL On y faisoit parler 
M. de Trâutrtiansdorf d'une manière fort méprisante de 
ceux qui iftyierit'trilifg' avant lui cette matière, sur là* 
.quelle y diso?C-fl^ Il vouloit prendre Pempereur pour 
sou pi|otfc£^teHtoVde ctf *pririce pour la baise de sa 
dltetrinë. Cérdébut létolt \«îu itfôîm d'un bon courtisan. 
La suîtey Wit confonde* Le Traité étoit,. d'un bout 
à l'autre, rempli d'allusions irijurienses an saint Siège* 
Où peut bien croire que M. de Trautroanidorf n'y 
avoit aucune part; Un jeune seigneur de vingt ans n'y 
aurott pas mis cette amertume, cette- affectation de 
censure quï y dominent, el n'a ù roi t pas reproduit les 
principes des appelant frafnçôis, qu'assurément il ne 
eônnoissbit guère. L'ouvrage étoit de Tamburini, et 
l'on y retrouve en effet, non-seulement ses principes, 
mais son Ion chagrin et $* critique maligne. Le 5 juin 
1783 , il fit soutenir à son noble élève une thèse dirigée 
dans le même but. Elle ne contenait que les quatre pro- 
positions suivantes , qui «i voient l'»k d'avoir été choisies 



Digitized 



by Google 



à dessein a « i*. C'est qial raisonner gu* de *oucIa*edt» 
la prernière Epître aux Corinthiens, que le lien dut 
rparjage entre des iujidèles est rompu parla conversion,- 
de Tune des parties; 2°. lacontritîon i m pariai te, si elle* 
e*t destituée de tout amour de Dieu , ne suffit point pour 
êjre réconcilié dans le sacrement de pénitence;. 3°. une^ 
cjgl^e cathédrale ne perd passa, dignité par une longue, 
viduiié, wf me sous la domination de princes hétéro-- 
doxes; 4°. on concluront roaj ch* droit de protection./ 
dpnt les princes chrétiens sont redevables envers l'Eglise,' 
qu'ils ne peuvent tolérer les dissjdens *. On sent que la 
première et la troisième de ces propositions amenoiant ; \ 
tout naturellement la censure des décisions de Borne el[ 
la justification de l'église d.'Utrecht. La qdatriètPQétQJM 
destinée, .aussi à. combattr/j les noax.irftes reçues q Bpgie^ 
La thèse éloil acçompqgqée d'une explication] AM $ér: 
veioppément dans lequel on s'exprimoit aur. tvois.dea, 
questions de, la manière la plus hardie. Personne ne se« 
inéprit sur fauteur de ces sorties, et il étojt assez, ctaûr; 
que M» deTrautu|ansdorf n'y avoit prêt£ que son norn. 
Tqytefois, ayant éjté nqinrné, douze ans après , à Ké-. 
v£ch$ de &oeingsgrala eq Bo^êrtjq, il ne pust.obteni(; dta{ 
bulles qu'en donnant une 1 rétractation, é^Tdraijé.p^4ié. 
sous son nom,, ainsi que .^Ojas l'^pprenops de%, ATpw^/fe^ 
IÇççtésiastiquei elles- iqênaçs , publiées : à UM ,e ^b^<Wi 
3 797* H e?rt a ; croire que le nouveau, préUt n'eut pps» 
lut grand sacrifice à. faire en renonçant à une doc^ri^e* 
qui n'étoit pas la, sienne. Il fut fait évêque le i**V juin, 
1795. Lç 16 mars 1,816, il tqt transféré à l'archev^ch^. 
d/Olmutz.* vacant par la njprt di* cardinal, de .Colloredjo^, 
Le 23 septembre de l'année suivante ^ il Tut fait lui». 
njême, cardinal. Il n'a pas joui long-temps, de ce^la . 
dignité , étant mort dans sa- qinqunntfrhgitième nun?e« ^ 
Jle Traitq d# la Tolérance fat réimprimé à.tiwd ew. 
iy84, et en 1796, il en. par,ut une traduction , à Paris»*' 
par Poan de Saint-Simon ,■ in~oX de 1Ç8 pages* Noos qa^ 
cpnnoUfto^ pas assjçz 1^ vjepaslpjjaJe.de M, de 'JTraùt- : 
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pumtdorf pour en parler. Il ëtoit «rï dernier lîea grand'-* 
croix de l'ordre de Léopold , comte de la chapelle d& 
Bohème, et conseiller intime de l'empereur. 



-' NOUVELLES POLITIQUES. 
Paris. Une ordonnance du Rqi couyoque , pour le 25 mars, 
le* collèges électoraux du Finistère , du Rhône, de la Sarthe 
et de la -Loire- Inférieure. Ils se diviseront en sections, et ntxnn 
feront chacun un député , excepté la Sarthe qui en nom* 
çiera deux; 

— On annonce que , par une ordonnance du a mars* 
S. M. a créé un assez grand nombre de nouveaux pairs. La 
liste n'en est point encore connue officiellement; voici celle 

Jûi a circulé dans le public : MM. le.ducd'Esclignac, grandt 
'Espagne ; le marquis de SaintrSimon, maréchal de camp ; les, 
Jieutenans-généraux Maurice Matthieu, Pubreton , Digeen, 
Çlaparède et Rapp; les comtes Germain, préfet de Seine ei 
Marne; deGerminy, préfet de l'Oise; d'Houdetot r ancien 
préfet du Calvados; Chaptai, ancien ministre; de Sussy, an- 
cien ministre du commerce; Truguét , vice-amiral ; Portalis, 
Conseiller d'Etat; Montalivet, ancien ministre ; Pèlent de Ia[ 
tozère, ancien conseiller d'Etat; Gra m. mon ( d'Asté; le* mat-» 
quis d'Aragon , de Talhouet,.Dampierre et d'Angosse, an- 
cien préfet, et le baron; Ba*s tard de l'Etang , président de la 
cour royale de Lyon : en tou t , vingt- trois pairs'. 

— fi parqît.que les pairs éloignés par Porrlonrianoe'i _ 
juillet 181 5 , Yont être rappelés. Ce sont MM. les comte* Cr 
wtenl de Ris, Golchén, Cornudety Dedelay^d'Agier,- De** 
fean , Fabre > Gassendy , Lacépède , Latour-Maubourg , de 
Montesquiou , de Pontécoulant , Râmpon , de Ségur n de Va» 
lence^et Belliard , les maréchaux , duc de. Danlzick, d'Albu- 
fera , de Conçgliano et de Trévise , et les ducs de Plaisance et 
de Cadore. / -. 

— Les journaux ont retenti depuis long-rtemps des délais 
affiigeans de combats singuliers, et entr'auîres de quelques, 
affaires de cette, nature, où de jeunes officiers ont péri. Oa. 
s'étonnoit de l'éclat scandaleux avec lequel s'affiche aujourr 
4%uî, la. violation de nos anciennes, lois , si confonds en cela 
ai^. voeu de la. religion , de l<*v morale et de l'humanité. Le* 
^capables ne se croient plus obligés k se dérober au* .negards, 
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#,t à aller pleurer dans l'exil le malheur Savoir tué* u» à*e îeûf? 
semblables. Si on ne peut extirper entièrement la foreur* de?, 
duels, îi faudrait au moins que les «ois n'en fussent pas, eu 
quelque sôrle, complices ; et l'on n'avoit pas entendu sans 
effroi , dans un procès fameux , raconter * en présence des 
magistrats, les circonstances barbares d'une provocation u,ui 
a fini par la mort d f qn officier cher à sa famille et à ses amis. 
Dernièrement lés Journaux annonçoient que M. le procureur 
en Roi poursmVrit d'office les auteurs' de la mort de M. cM 
S*mt-Marce'lih et de M. de Saint- Aulaire. M. le procureur^ 
général a écrit à ce sujet la lettre suivante au rédacteur âd 
Moniteur : • .'"'"""-, 

Paris,' si mars. 
, «f Nem, Monsieur, le ministère public n'informe pas contre M .flïWJt 
^e Pierrebourg, parce que lès règles cousacrées par l'usage dans Ici 
combats singuliers, pour la parfaite égalité desjiina.es, auroient été 
violées ou mal observées. Le ministère public ne nconnoii ni ces,. pré- 
tendues régies, ni les combats singuliers eux-mêmes qui sont prohibés 
par toutes les lois. Ltf ministère public informe dans ce moment-ci. 
sur deux homicides bien déplorable* (et ce lui dont est inculpé M. de 
Pttrrcbourg.cn est un ) j parce que l'homicide volontaire * ^suivant ne* 
lois, est un crime; parce qu'il est un ciime ruera» à la suite d'un duRi^, 
à moins que le duel n'ait pas été préparé par les deu» parties, et <m« 
l'on n'ait donné la mort dans une rencort treim prévue, uniquement par 
la nécessite de la légitime défense, et Sauf aux juges et aux jurés- w 
admettre les excuses $ parce que le duel convenu est une insul»» a** 
Jois, qui n'ont laissé à Yjut que ce soit «Ife droit dé* se vewgér soi-»&»** 
parce que le ministère jniblic, spéeia!ènien\ ctiârgé -de fâ ;rre exécuter 
les lois, trahiroit tous ses devoirs, en ne poursuivant pas les auteurs 
connus d'homicides constatés; parce qu'enfin il importe au maintien, 
de la séèurité publique, à la conservation dés familles •, et à la COU-' 
corde qu'il est si nécessaire d'entretenir parmi les citoyens, 'que fit*** 
propage pas cette erreur funeste et anl.i -sociale, que l'on peut *«** 
pourvu que ce soit en duel, sans avoir à redouter des peines d'aucune 
espèce ». 

Le procureur-général du Roi près la cour royale de Pans È 

• -BÉtLART. 9 

«— La commission nommée pour examiner les moyens da- 
méliorer le sort des aliénés, est composée de M. Hely-d'O^s- 
ael , conseiller d'Etat; de MM. Royer-Collàrd , Pariset et E** 
qui roi , médecins^ Desportës , administrateur des hospices, et 
Alavoine, architecte; i . 

— . M. le comte *le Pradeï, directeur du ministère <* * 
maison du Roi , vient dé prendre un arrêté pour la distrib** 
tion de la médaille de bronze aux souscHptears pour la Statue 
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é*e Henri IV. La médaille sera distribuée à la monnaie cjet 
médailles, les lundi, mercredi et vendredi de cjiaqu6.se* 
mai ne. . '■?'.. ,.> 

«— M. le duc de Glocester , en quittant Paris , a visité à soh 
cassate, la maison royale de Saint-Denis, >t a témoigné sa 
satisfaction de l'ordre qui y règne , e% son elonnement de Hns» 
traction des élèves, s . . / < ,» ,", 

— Dans la nuit du 17 an 18 février* le tonnerre eattamké 
sur Péglise de Savigny , Arrondissement de Sens/' Le fe« * 
éclaté avec une activité effrayante, et a consumé la charpente' 
du clocher, qui s'est écroulé avec fracas. Ce monument assez] 
remarquable n'offre plus aujourd'hui que des ruines. , 

. -r- Le roi des Deux-Siciles et le roi des, Pays-Bas sont con- 
venus d'abolir réciproquement le droit d'aubaine pour les su- 
jets des deux Etats. 



CHAMBRE DES PAlft*, 

# » La » mars, la chambre s'est réunie, après «v*rir*iâmihé dans ses 
bureaux 1 la proposition de M. de Barthélémy. On en a commence 1er 
discussion en assemblée générale. M. le comte de Ricuebourg a parle* 
«outre fc} proposition; il I «regardée comme un scandale, et il a par& 
■4e Ut toi des élections comme du palladium de la liberté publique. 1 

.fiHè n'a- produit aucun ofage, partout lés c|ioix, ont passé nos espé- 

- tances; les électeurs se sont montrés aussi calmes qu'éclairés. L'opi- 
nant a discuté les reproches faits à la loi ; et nSr a tvt aucun des incon-» 

..Yénieus al légués. M. le marquis de CIermont»Tonnerre a , dans on dis- 
cours étendu , fortement apptiyé la proposition > et a insisté sur te* 
défauts signalés par M.* de Barthélémy; utte telle proposition , selon 
lui, ne sauroit être qualifiée de funeste; elle est plutôt grave, sage y 
salutaire, et exprimée dans ta* termes les plus convenables. Aussi une? 
majorité nombreuse s'est déclarée en sa faveur, tandis qoe |* loi n'avV>it 
eu dans le temps qu'une foible majorité. M. Lnnjuinais a annoncé 
qu'il alloit combattre la proposition par 'dés faits; il a vu là le pré- 
sage d'une affreuse tempête, et l'influence d'une faction qu'il a signa- 
lée comme voulant renverser la Charte. Il a parlé d'une armée secrçte 
«dans l'ouest, qui se rassemble secrètement , de 'rentrions illicites', de 
fusils anglois, de mouvemens ûiquiétans. " Si la proposition éioi( 
adoptée , il y auroit un mécontentement universel, réveil national, et 

rot-étre la guerre civile. M. le comte de Cazes a dit qu'il n'étott jwfnt 
craindre 'que la proposition amenât la guerre civile: mais qu'elle 
pouvoir inspirer de justes alarmes à ceux a quj là loi des élections a 
confié des droits et des intérêts précieux : les développemens de M., dej 
ftarthélemy restreignent à la vérité la latitude de sa proposition; mais 
an autre pair, M. de Castellane, a laissé voir qu'il trouvoit encore 
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«fautres vices dans, la loi. Le ministre a fini par exposer rineçavéç 
nient de revenir sitôt sur des lois solennellement portées, et ct'ébrahier* 
des droits et des intérêts auxquels la nation attache une grande impor> 
tance. M. le duc de Doudeauville a appuyé la proposition par des 
eonsidéottions sur le caractère de celui qaii l'a faite, par l'expérience, 
de la loi, par l'opinion des hommes paisibles et sensés. On. ne d**v 
mande point la revocation de la loi toute entière, mais des modifica- 
tions. La proposition n'énonce que cela , cl il n'est pas permis dé sup- 
poser des vues ultérieures. L'orateur a insiste sur Tinconvénient, d'aug- 
mènter en France ta portion du pou Voir démocratique, qui fait partie 
efc poire- constitution ; ruais- qui , pour être utile , Jpit être renferme». 
4an» de» justes bornes. M. de MaUeviUe a combattu la proposition,, 
et M., de Fontanes Ta. appuyée» Plusieurs autre.? orateurs étoientjnsT 
crits; mais la chambre a fermé la discussion ./On a voté au scrutin 
par appel nominal. Sur 1 53 votans; il y en a eu gS en faveur de lot 
proposition , et 55 contre. La proposition est adoptée. La résolution. 
ne peut être envojrdt. a ktjçharanredesi députés qu'après un délai de 
dix jours. 4 ;. 

Le 4 mars, la chambre s'est reunie pour entendre le rapport de la' 
commission spéciale chargée- eVexamHter- le- projet de loi relatif au 
changement de Tancée finanière. Le rapport a été fait par M. le duc 
de Lé vis, qui a cottcln rfu m rr)vt rfu projet àe loi; 'La discussion s'est 
ouverte:, et divef s o^ateitr* ont. obtenu 1a parole. MM. les eomlea 
Cormt, de Brigade, tt le. •marquis' de Garnler, qnl parlé en foveuti 
do changement de l'année* M. le marquis dUeçbouvUle e^ M, le.eqmte, 
Jule* de PoUapap oui parle* comte. M. le comte Chollet a préseai^ 
comme amenaemofti.Miv projet <J« loi touVdifïeVtvnL La çhaj|il#e.,a* 
ordonné l'iroprea^inq de. tous leur* discours, sanf celui de t\Iy& Pon 
lignaç, qui était improvisé. Prnsvur* orateurs étoient encore imeri^^ 
et» retour nement à» demain ©toit réclamé par quelques membre?. Mai* 
la chambre a rejeté* l'ajournement, et a. ferait la. discussion. On * 
▼olé de suite sur, ^adoption, provisoire de* article*; ils, ont é>e restés 4 
on a passé- ou. sr*uùn:,j qui* sur. ifa, votons, a donné $3 voix p<H*r> 
rejeter défimtiv«mhnttl« projet, et 54 pour l'adopter,. Le président a} 
déclaré que le projet de loi n'étpit pas adopta. 

La chambre s'est ajournée à samedi. 



CHAMBRE DES DEWTÎS. • ■« 

Le 3 mars, deux membres ont fait successivement des rapports su*; 
tfes pétitions., dpn,fc les unes ont été renvoyées à, différera» ministres, j 
les autres e>artéc$ par .l'ordre, du jour. Aucune ne. nous a paru offrir / 
un grand intérêt. La chambre s'est formée à deux heures en comité 
secret. M. Lafilte a développé sa proposition tendant a voter unej 
adressé au Roi pour le supplier de mettre la loi sur les élections ho.rs, 
de toute a tir in te » M, le garde des sceaux approuve les intentions dé 
M Ladite, mais il croit la proposition inutile et prématurée. Le mi r 
nistète s'est expliqué sur la proposition faite à la chambre des pairs, 
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M îlcft convenanlè nu? fct chambre des députés attende le moment 
où celte proposition lui sera transmise: alors elle fera conuottre son 
opinion. M. Laine s'oppose aussi à la prise en considération. Il in* 
siste sur la liberté' qu'ont tous les pairs et tous les députés de faire des 
propositions $ il seroit étonnant qu'on la leur contestât, lorsqu'on 
parle tant de ta liberté des pétitions. Les alarmes dont on a parle 
Mot vaines : la baisse des fonds publics ne lient point à la proposi- 
tion, niais a des frUIttes qui ont eu lieu. L 7 orateur seroit le premier 
défenseur de la loi , si on l'attaquoit dans son essence $ mais ne peut* 
on la modifier tt la peifecttonner? JNe seroit- il pas à propos de n'ad- 
mettre les électeurs patentés qu'autant qu'ils auro*ent payé pendant 
un an les 3 au francs exiges? Ne fau droit- il pas rappronber les élec- 
tions du domicile des électeurs? Dernièrement on distfnguoit à cette 
tribune., et avec raison, entre lés dispositions réglementaires de là 
Charte H les .principes- généifcu*. M. Laine a conclu par s'opposer à 
U prise en considération de la proposition de M. Lafitte; son dis- 
cours brillant et improvisé a été écouté avec une attention marquée. 
M. Dupont, de l'Eure, a parlé encore d'alarmes, et a représenté la 
fràtice dans les angoisses et la consternation; il a appuyé la proposi- 
tion. M. Siméon ne pense pas qu'il y ait aucun changement a faire à 
Li loi ; mais il sera temps de discuter ce point dans dix jours. M. Ma- 
inte! s'attache à réfuter M. Laine : il lui reproche d'attaquer une loi 
'dont il aroit été l'auteur et l'apologiste, et d'avoir changé d'opinion 
en même temps que de position ; quelques réflexions de l'orateur sur 
l'ftgftton dès esprits et «ur les espérances d'un parti ont excité du mur- 
mare. ML dé Vf Hèle a dit que la proposition de M. Lafitte étoit incons* 
ttartionnelle; qu'on avoit recours pour la soutenir à la violation des ré* 

Ê, à des délibérations d'urgence, et à des motifs d'agitation pubti» 
, moyens 'use.*, et qui n'auroient aucune influence sur celte. cbanV- 
; comme ils n'en avotent point eu au dehors. TVL Chauyèlin a ap- 
puyé ra pro'posïlion. flf* Ttay^r-Çollar4 f sans bramer la proposition, 
intoqae Fordre du jour, attendu la proposition de la enambre des 
pairs. On va aux voix. Les membres du cenue et de la droite voient 
contre la proposition- trente membres environ de la gauche votent 
pour; elle est re jetée. 
Le. a et le 4, il n'y a pas eu séance à la chambre des- députés. 



Rappeler les traits de vertu et de eharûé d'un saint prêtre, 
c'est ^ la fois payer à sa mémoire un juste tribut, honorer la 
religion, et offrir un exemple à ceux qui marchent dans la 'même 
carrière. Le père Louis Felici, qui vient dc*monrir à Rome, 
étott un de ces hommes râpes oui pàroissént nés pour les bon- 
nes œuvres, il étoit d'îsdhia , dans l'Ëtât de l'Eglise, et entra 
jeune dans la Compagnie dé Jésus. Avant achevé le cours de 
ses études, il fut admis, eti 1773,. à la profession solennelle 
«Je* tjtratre vœut. Il n'a voit encore <jue quelques mois <Sè no^- 
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Viciât, lorsqu'il établît, dans l'église dé Saint- Vital, attachée 
au noviciat de Saint-André, cette congrégation de vignerons 
et d'agriculteurs des alentours qui subsiste encore avec édifi- 
cation. Il commença aussi dès- lors a préparer l'association 
charitable qu'il fonda dans la suite sous le nom de Pieuse 
Union des prêtres de saint Paul, et d<*nt on nous saura grrf 
de donner une idée. Cette association se forma en 1790, dans 
l'hôpital dit de la Consolation , où d'anciens Jésuites et des 

Îrêtres séculiers se réunissoient pour Tassistance des maîâd'rf. 
.a ferveur et le nombre des associés s'augmcntant , ils se 
partagèrent en différentes œuvres de charité et de zèle. 11$ se 
rassemblement dans l'église de la Sapience , d'où, ils se sont 
transportés récemment à l'oratoite de Saint -Paul, dana, 
l'église de Saint Stanislas, des Polônois; là se tiennent, tous 
les quinze jours, des conférences bu l'on résout des cas de 
morale , et où des membres distingués du clergé séculier et 
régulier font une instruction sur îes devoirs des ecclésiasti-* 
ques; des cardinaux et des prélats se font un plaisir d'y assis- 
ter. L'association est aujourd'hui divisée en huit branches, 
chacune sous un régulateur spécial. La première branche 
est chargée de distribuer les secours spirituels aux malades 
dans les hôpitaux de Rome. La seconde s'occupe des matelots 
<le toutes les nations, et les réunit dans une chapelle tous Tes 
samedis et tous les dimanches- pour leur faire le catéchisme, 
les préchef, et les disposer à la participation des sacrémens. 
La troisième a -pour objet dfe propager par tout lé monde ï» 
^dévotion aux cœurs de Jésus et et Marie., et elle a si bien 
réussi que les congrégations affiliées dans différons pays se 
montent déjà à i5oo. La quatrième se consacre à l'instruc- 
tion des troupes, des détenus, des forçats et de leurs gardiens; 
elle leur fait le^catéchisme une fois la semaine , et leur donne 
tous les ans les exercices spirituels de saint Ignace. La cin- 
quième réunit, tous les jours de fête, dans l'oratoire de Saint- 
Taul , les jeunes artisans et écoliers , et même les pères de fa- 
mille, marchands et artistes; tous entendent le rnalin^ dans 
des congrégations particulières, une prédication ou une lecture 
de piété, assistent à la messe, font un quart d'heure de mé- 
ditation, et récitent une partie dé l'office de la Vierge. Les 
jeunes gens sont ensuite conduits dans un jardin, où ils se di- 
vertissent entre eux, loin des mauvaises occasions; et les gens 
d'un âge mûr vont, chacun à leur tour, remplir dans les hô- 
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pitaux îes oeuvres de miséricorde corporelle* La sixième cwV 
vision visjte les pauvres, malades dans .les maisons de Rome, 
et leur porte, les secours spirituels et temporels. La septième 
instruit les convalescens dans l'hospice du père Ange. La hui- 
jièrqe enfin visite fréquemment les fous à la Longara, pour 
.saisir le moment opportun de leur donner .les secours, spiri- 
tuels pendant leur vie et au moment de la mort. A ces huit 
branches, on en a ajouté récemment deux, autres; l'une qui 
s'attache à l'instruction spirituelle des jeunes étudians de l'ar- 
chi-gymnase romain , et l'autre à celle des élèves des beaux 
arts; on ]es réunit dans un oratoire près l'église de saint Ap- 
pollinàire. On ne sauroit dire quel bien a fait cette Union et 
ses différentes classes; le bon exemple, les prédications et 
instructions, les avis et les insinuations charitables, la distri- 
bution des livres de piété qui se fait avec abondance, tout 
concourt à procurer les plus heureux fruits à l'association. La 
louange en est due au père Feïïçi - y c'est lui qui , par son zèle, 
sa charité, sa prudence et son habileté à manier les, esprits, 
parvint à former , à diriger et à soutenir une si belle œuvre 
parmi le clergé romain, qui se porte, sans aucun motif d'in- 
térêt , et uniquement par amour de Dieu et du prochain , à 
Jant de soins, de services et de travaux difFérens. Cela. prouve 
assez combien ce clergé est digne du rang distingué qu'il oc- 
cupe, dans les églises de la chrétienté. Il étoit digne de la ca- 
pitale du monde catholique d'offrir, dans cette association, 
un modèle aux prêtres ètfcqx fidèles des autres contrées y et 
*<Je leur faire voir que le centre de la religion est aussi un 
foyer de piété et un théâtre de bonnes œuvres. Le père Felicf 
fut secondé dans cette pieuse entreprise par plusieurs mem- 
Jbres du clergé, tant séculier que régulier, entre autres par 
MM. Vincent Fiorini, Joseph Maurizi, Pierre Cavallo, Fran- 
çois Bu ffa, l'abbé Sozzi, Gaétan Zucchi, et par les pères Bar- 
doni, barnabite, Paradisi et Salvatori, jésuites. Le cardinal 
vicaire Colonna prit l'association sous sa protection , et le 

Înrélat Medici en rut le bienfaiteur. C'est après une vie si uti- 
ement occupée, que le père Felici est mort, le 29 novembre 
dernier, à l'âge de près de 82 ans. A l'époque du rétablisse- 
ment de la société', quoique chargé d'années et privé de la 
▼ne , il. avoit voulu se réunir à ses confrères. Le 1 1 décem- 
bre, les prêtres dé la Pieuse Union des prjtres de V apôtre 
saint Paul eut fait célébrer un service solennel pour lui, dans 
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l'église de Jésus. Le prélat Zen, nommé nonce en France, 
ofhcia printificalement, et ^abbé Ponzileoni prononça l'oraison 
funèbre du vertueux défunt. Les régulateurs secondaires de 
l'Union se sont rassemblés pour élire un premier régulateur, 
a la place du père Felici ; le choix est tombé sur M. l'abbé 
Filonardi, de la famille des marquis de ce nom. 



Au Rédacteur de /'Ami de la Religion et du Roi. . 

Monsieur, la Minerve , qui prêche l'oubli du passé, n'est p»6 heu«? 
reuse dans sa manière de raconter tes événemens nouveaux. Aprév 
avoir mis au grand jour, dans sa £>4 è . livraison, ses principes de to- 
lérance touchant les. missions, elle daigne parler avec éloge, du bori 
esprit <*cs habitans et du clergé de la petite ville de Sablé. Elle pré* 
tend que ce bon peuple et ces dignes ecclésiastiques, éclairés sur les 
dangers qui accompagnent ordinairement les missions, n'ont pas jugé 
à propos d'accueillir une troupe Aie missionnaires qui nienac oient 
leur tranquillité ; que ces hommes exagérés se moquant de l'oppo- 
sition , se sont emparés de vive force de l'église , dans laquelle ils 
ont prêché, et d'où ils n'ont pu &re délogés que par l'autorité de l'é*- 
vaque informé du scandale. 

Les ecclésiastiques de Sablé, qui trouvent certains éloges pires que 
des calomnies s'insciiveut contre la narration de la Minerve, rjt 
dussent-ils recevoir , pour peine de leur témérité, des brevets de sous- 
cripteurs au Champ-d'Asile, rapportent, ainsi les. faits: 

Les missionnaires, envoyas par Me*, l'ëvêque du Mans, af>ivè> 
rem dans notre ville, le 1 5 janvier derntèr, à la grande satisfaction 
du clergé et des habitans : le dimanche"» 7 du même mois et le lundi' 
suivant, ils se rendirent à l'église, accompagnés du clergé, et au«-«e> 
clam ut ions du public 4 qu'ils y édifièrent par leurs discours. Le bien 
qu'il* opérèrent se fera loog-trraps sentir , et éternisera les regrets. 

Ml r . l'évéque, instruit de l'opposition de M. le maire de Sablé et de 
M. le préfet de la Sartlie, jugea convenable de suspendre la mission f 
en attendant les moyens de lever les obstacles. 

Nous réclamons aussitôt que nous connoissons les calomnies de la 
"Minerve, et nous vous prions instamment d'insérer cette lettre dans 
votre prochain numéro. 

Nous avons l'honneur d'être , Monsieur , vris trèS-hambles et trèV- 
obéisRans serviteurs-, 

Pi5EA.tr „ curé ; J. B. Poirie* , premier vicaire. 
S. fc. I'rumea.v, vicaire. P. A. Gougeow-Lucé , vicaire. 

i\ S. Le soussigné, membre du conseil municipal de Sablé r pro- 
teste' contre ce cjue dit la Minerve de ce conseil , et de son rnéteo^i 
arrêté, pris, dit etîe, à l'unanimité: ce rapport est un conte aussi fcîea 

y*t U ccfiHwtfe du petit livre. '• P;À. G-dtiafcoii-'Ltfcft, vïèâifè: 
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Sermons duper e Lcnfant, Jésuite , prédicateur du Roi* ' 

1* S c . et 4 e - livraisons, formant ie$ volumes V, VI, 

*viietvmci> 

,f t TEOISIKM8 ET DERNIER ARTICLE. * . 

1 11 n'est poiqt de talent universel. C'est un grand 
pas de Tait vei* la perfection relative i qos propres 
nrôyéns, que de savoir' choisir des sujets assortis à > 
fxArè manière dte sentir et de rendrez mais ce chois • 
désirable n'en pas toujours fbcile pour. l'orateur chré- 
tien, appelé, dans le cours d'une longue station* à 




fânt. CTest peut-être ce qui explique la distance pro* ■ 
digieuse à laquelle sont placé», dans tasttrae des con- » 
npissenrs , les discour&ae nos prédicateurs même les./ 
pW distingués. On doit dot* mains s'étonner de tren* : 
yer le père Lenfant foïhle dans plusieurs discours , et 
de ne point le reconnçitre entr autres dans le sermon > 
surfjE«£Br^Ct sujet deraaqdou u«e touche plus forte, . 
des traits frappans r de la vivacité et deJa vigueur; et 
notre auteur, par la tournure de son caractère et par, * 
celle de son.ialçnt , étoit plus propre à iùsinuèr :rinfei 
naçr*te douce et consolante, «jfa'IT ébranler par des.» 
vérins terribles. 11 entreprend' d'abord de prouver la 

,(j) L'ouyrage complet formel toI. in-hayprht, a8 îr. et 38 fr.; 
franc f de port, A Paris, chea Gfâçoire Pjwe, quai 4ts Augustin*', 
»•/ 37 5 Grégoire fil* , même croâi, \v°. a5j et choir Ad*". LeClcre, 
an Kareau du Journal. 

ïéme XIX. L'Ami de la Rtliçion et du Rut. H u 
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réiité de l'enfer, et peut-être insiste-t-i> trop iur ce 
point; car il est des dogmes que l'on ne saurait dé- 
montrer dans la courte éteqdue d'un discours , et 
qu'il vaut mieux , ce semble , supposerWie les audi- 
teurs ne contestent pas, d'abord parce cjue véritable- 
ment ceux qui viennent à l'église lès croient , et en- 
suite ppçcç que. si on ne donoç quunç partie, des 
preuves, el si on ne répond qu'à une partie des ob- 

Î écrions» on» court te risquer de laifeser des nuages diiis 
'esprit de quelques personnes. C'fcst , au surplus, une 
observation que nous* hasardons avec timidité, et que 
nous soumettons à> l'expérience des distributeurs d* 
la parole sainte. 

Il entroit plu* naturellement* datis les moyens du 
père^enfam de trader le sujet dfeil'aiftoûr de Dimv 
Aussi s!acquitte*-tMi de cette tàabe d'une niauiène* 
plus satisfaisante. Il pi'éfeeoteide* motife •détertniuausy, 
et- le» présente avec onction» H n outre rien , et s* 
tient a distance^ égale de la sévérité et du relijchê-* 4 
meut. Il étôit* trop pièii» êç'tno^v Srrh6doxe poil» *à*[ 
toriser les excuses dètt mondains 'et |»ôur affaiblir tra* 
devoir essentiel*; mais* il étoit trop charitable et -tropî* 
éclairé pour exagçterle précepte Incombât donc le»; 
deux excès ; les prétextes des pécheurs et les rigueur*- 
de ces casuistes impitoyables qui, sjou^ Fombred'cixal- 
ter la charité, anéantissent les autre» vertus-; qui dé* 
courageqt la foiblesse humaine*, en présentant comnw - 
venant toujours et nécessairement d'un amour crimi*- 
nel du monde ou de soi-même-, tout ce qui n'est pas 
sanctifié par l'amour divin; etqptiy ncmettant aiicuh 
intervalle entre le péché et le pçfi'éctiôn du christia- 
nisme, comptent parmi les actions dignes de la co-*» 
lèrede Dieu, les sentiment honnêtes, louables et ver- 
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tueux dé l*hùtaaàoïte : dureté déséspéraifte qui n'au- 
roït pas dfi, ce semblé , donner beaucoup de seçtateur,s 
£ une tçlle théologie. t ï 

Rien ne porte plus pttissammrafà l'amour de .Dieu 
que ta considération de ses>*flï:»ériçordes à l'égard du 
pécheur. Le pèfé Lewfeut eu a fait l'objet d'un de ses 

S eilleurs discours, que Ton trouvera au tome VL 4 
an* le même volume est un sermon sur l'amour 
que nous devons au prochain, et dont le principe, 
\p motif, et-en up sens l'objet sont les mettes j c'est 
^remarque au père Leufaut. Si cet orateur a réussi 
a célébrer les miséricordes de Dieu à l'égard des 
fcommes, il n'a pas été moins heureux à prescrire 
éé\îè que nous ayoris à exercer à l'égard de nos frères., 
"Le plan dé son discours est sage et bien conçu. Il éta- 
blit Ja sagesse" et l'étendue. de, la loi qui nous fait un 
tjevoir de la miséricorde. Cette loi est sage en effet, 
puisque son accomplissement procure a la fois la 
gloire de Dinu, rhîonneur de la religion, la Uanouil- 
ïué delà société et le bonheur de l'homme. Son éten- 
due est telle qu'aucun prétexte n'en dispense ; elle 
n'admet aucune réserve. Le chrétien , bien différent* 
du sage mondain qui oublie l'injure par le, mépris 
qu'il affecte pouf celui qui en est l'auteur, Je cfrr.é- 
tien pardonne par les motifs élevés que la religiçja 
lui inspire. Là l'orateur se livre à d'heureux dé velop- 
pemens; sqn style s'anime, et dcyient pressant ^t pa- 
thétique. Nous pourrions surtout citer ia péroraison, 
si elle n'étoit un peu longue, et si d'ailleurs nous 
n'avions déjà fait connoître par plusieurs exemples la 
manière facile du père Lenfant. 

On lira avec plaisir les discours sur la fausse con- 
science , sur le respect humain, sur les afflictions , W 

G a 



Digitized 



by Google 



( n6 ) 
l'amour que Jésus-Chrlsi nous témoigne dans iTachâ- 
ristie. Celui sur la médisauce est bien; seulement où' 
pourrait s'étonner cjue 1 auteur ait pris pour texte ces 

Î'aroles des Juifs, dans saint Jean : Quidam dice^ 
ant: quia bonus est] alii mit cm dicebanl: non, ted 
seducil turbas. Cette application ne paroît pas très- 
naturelle; ces paroles injurieuses à la personne ad#- 
rable du Sauveur, seroient plus à leur place dans un 
sermon sur la calomnie ou sur le jugement témé- 
raire. 

. Le discours sur l'itnportancedu choix des livresoffre 
des considérations très-justes et très-vraies, auxquelles 
l'es événeniens postérieurs ajoutent une nouvelle force. 
Ce que le père Lenfant et ses contemporains ne font* 
Voient que prévoir, nous l'avons vu ; ce qu'ils ne pou» 
voient que craindre , nous Pavons éprouvé ; les maux 
cfu'ils annonçoient devoir découler des doctrines ir- 
réligieuses , nous en avons été les victimes. Nul doute 
que Dons ne puissions sentir plus vivement le danger 
du ces livres où tout &t e&fWBtëà&Jtjl fà r * * g»W, 
la morale > la société, l'Etat /toutes les institutions 
divines et humaines sont attaquées tour à tour, et où 
Von emploie tantôt l'artiâce et le'mensongc, tantôt te 
sarcasme et l'ironie, tantôt l'injure et l'accent de la 
haine. Cette fureur, qui semble s'être renouvelée de 
no* jyurs, ne peut manquer d'amener les même résul- 
tats, si on lui laissoit k temps de se développer, et si 
l'expérience du passé, n'engageoit pas à la, réprimer. 

9 Dans un autre discours, le père Lenfant détruit, les 
prétextes dont on s'autorise pour se permettre toute 
sorte de lectures. Enfin nous indiquerons les discours 
surtfa sévérité des obligations qu'impose la religion, sur 
l'oubli des vérités de la religion, sur 1 existence de la loi 
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, de Dieu. Outre que l'auteur traite avec plus de soin ces 
sortes de sujets, ils ont encore pour nousle mérite de l'a- 
propos» Les erreurs contre lesquelles l'orateur s élève* 
«ontrles nôtres; les plaies qu'il cherche à guérir, sont 
celles de notre siècle ; le père Léo faut est en effet dé 
notre temps; \\ a vu les commcncemcns de 1'çsprit 
d'irréligion; il la plus particulièrement combattu, et 
le recueil de ses sermons convient par-là même da- 
vantage, et à ceux que cet esprit du siècle auroit en- 
traînés, et à ceux qui , ayant à vivre au milieu de cette 
variété d'opinions et de celle confusion de systèmes, 
ont besoin de trouver , des lectures et des conseils 
qui les fortifient contre les impressions de l'air conta** 
fteqx dont ils sont environnés .Sous ce rapport, cette col* 
Section de sermons tiendra son rang dans les bibliothè- 
ques, et si elle est inférieure aux ouvrages des grands 
maîtres, elle se recommande néanmoins par. la faci^ 
fité du style, par de beaux détails, parla sagesse dés 
conseils, par un ton d'onction et de piété, et par la 
<<*H»«#s#aace de# mçeurs du u*uips. On peut, pçur Je 
surplus, consulter nos deux précédent articles. La 
place nous manque pour parler plus en détail de là 
dernière livraison qui complète celte entreprise , et 
qui ne pourroit, au fond, donner lieu qu'aux mêmes 
observations à peu près que les précédentes. 

•,: -• ' ■• C. .'" 



NOUVELLES F.COLFSI ASTIQUES \ 

RoME* Sa Sainteté a commencé ses visites dUns fes 
églises à l'occasion des prières qui s'y font dan» ce 
temps. Le i5 février, elle, alla adorer le saint Sacre* 
ment d'ans l'oral oire du père* Carayita. EIIç doit suc- 
cessivement visiter d'autres églises. Les fidèles s y por- 
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teftt aussi en foule pour assister aine discours, c,érétno- 
nies et exercice» spirituels, qui sont d'usage à cette épo- 
que , et pour gagner les indulgences attachées à ces actes 
de piété. ** 

c_ Ces jours-ci test arrivé à Borne ie chevalier Pierre 
Bronsted , nommé agent du roi de Danemarck près I* 
saint Siège. 

—-Le '9, se tint au pa tais Quirinal , en présence du\ 
saint Père, une congrégation générale des'rits, pouç 
vérifier les mi rack»s opéré» par l'intercession do yéné** 
rable 4 Jean-Baptiste de la Conception, fondateur des 
pères réformés de la Trinité de la Rédemption des 
câjjtifs. Le postula leur est le père Jean de la Visitation^ 
*t<les défenseurs MM. Arnici et Bosatini. • •< 

- • — -•• 8a Sainteté a 'nommé prélats de sa maison M. Joa- 
clum de Brito Franca Cul vas, Portugais, abbé de Lus-^ ^ 
|dza et ancien vicaire afjostoliquevde Br4gaiice> etf * 
Cf. Louis ^ niât des marquis de Saint-Philippe^ de Gaw^ 
riiari , en Sardaigne* ' » ***' 

— L^rchiduc palatin de Hongrie, en repassant par ' 
Rome pour se rendre à Florence, a fait, le 9, visita * 
U sa Sûinttfttf. ^ i .: A : 

' ^l: DVptès Tordre aaisaîm-Pèrê/lèll^^qtierf^'l^^ 
Ugno, de Perouse, dé Nocera et de Spoietté, ée sont 
rendus a Assise le dimanche après l'Epiphanie , 'et , con- 
jointement avec révoque du lien , ils ont procéda à lst- 
reconnoissance du corps de saint François, récemment •' 
découvert. On a fait scier la cage on grillé de' fer qui 
couvroit l'urne où étoit renfermée la dépouille mor- 
telle du saint patriarche. On a trouvé dans l'urne- le 
squelette du saint , dont la tête et les pieds étoiént séparés. ' 
11 y avoit de plus quelques lambeau* de son habit; son % 
chapelet à demi rompu, point d'inscription, mais quel- 
ques monnoies du temps de Grégoire IX, élu pape en '' 
122^, et qui canonisa saint François; enfin une pierre 
qui, au lieu de coussin , sbutéuoit la têt#du saint fonda- 
teur. Ces objets, ainsi que les ossemens, ont été dépoU* 
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ses dan* dts càfes»;^t ^ prodèë-wrbt>a été envoyé k 
ifcoaa* , à 1» congrégation des rits» Celte reconnoissance 
a.t^faite en présence des magistrat* d'Assise , de mé* 
dectiw j d'antiquaires , ainsi que des supérieurs des Obser«* 
Tf nli^s , des Capucins , et des Conventuel* <ou C0rdeliers$ 
t* yvwuvmv ,/&énéval 4e ces derniers a distribué mille 
éc4i& romans aux artistes et -ouvrière chargés de la 
fou$Uav.et daim opérations .pour cette découverte. 

Pauis. S. A, R. Madame a assisté, comme on l'espé* 
roit, à l'assemblée de charité , tenue le 6 à Saint-Vin- 
ceuUde-Paul, pour un établissement dont elle est pro- 
tectrice. M. l'évêque de Samosatea parte Sur le bonheur 
du ciel- , et a traité ce sujet difficile avec beaucoup de 
talent et de succès. La connoissance que nous aurons 
de Dieu, l'amour que noua aurons pour Dieu, telles 
entêté les deux divisions de ce discours plein des plus 
heureuses application*' de l'Ecriture, et remarquable 
par. un ton particulier d'onction et de piété, et par des 
réflexions et des monvemens qui supposent le goût 
des choses spirituelles et l'habitude de les méditer, Le* 
pensées, Je style, Faction de -l'orateur, tout étoit en 
Aarnionie avec le sujet; tout étoit intéressant et naturel, 
aatiaftia^fnt pou* i'aafnit , «f. touchant pour le eeenr. Un 
auditoire choisi remplissent l'église* - 

*— M. Marie Charles-Emmanuel Verbert, vicaire gé- 1 
néfal de k congrégation des prêtres de la Mission, au- 
trement dits de Saini-Laaare, en France, et supérieur 
général des Sceura de la Charité, est mort a Paris, le 4 
mars, dans la maison chef-lieu de sa congrégation, rue 
de Sèvres, n°. g 5. M. Verbert étoit né dans la Bresse, au 
diocèse de Lyon, en ,1*7 52. il entra de bonne heure dans 
la congrégation de la mission., et fut formé dans le sémi- 
naire interne qu'elle avoit à Lyon. De là il fut envoyé 
professer ta théologie an séminaire de Marseille : il rem- 
pltssoit encore celte fonction au commencement de la 
révolution, et il sortit de France avec le supérieur de 
ce séminaire, M. Moutonnier. il se retira en Italie, où 
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il pasra plositora années, te désir d'être utSea l'Eptise lai 
a voit fait concevoir le projet d'aller dam les missions do 
Levant , où sa congrégation a voit plusieurs établissement 
mais ayant trouvé les moyens de repasser en France, il 
abandonna son premier projet. Il tôt des pouvoirs de 
plusieurs évêques de Provence, pont administrer leurs 
diocèseg en leur absence. Lors du Concordat, il entreprit 
de b&tir une église dans un quartier d$. Marseille , qui, 
s'étoit peuplé récemmeut, et il parvint en effet à former : 
une paroisse qui fut dédiée à saint Vincent de Paul*. Il en 
fui curé*pendant plusieurs années, pana le temps de la for* - 
1 malion de l'Université, il crut devoir, sur les instances de . 
plusieurs pères de famille, accepter la placé de proviseur* ' 
du tycée de Marseille., et depuis la restauration ., jl lut 
nommé professeur de morale , dans, la faculté de tbéolo-j 
gie, à Aix.II ocoupoitcetteplacelarsqueS.M^ayantau^ 
riaéle rétablissement de la congrégation de Saint ^Lazare* 
les membres dispersésd'uo corps qui a voit été si |oqgTtej£p4| 
utile, se réunirent, le 1 2 août, à Paris, au nombre de vingt* * 
trois, cbez M- Dubois, curé de Sainte-Marguerite , l'u^K 
d'eux, qui est mort depuis. M. Yerbert y fiù ém quôïqu'ab- 
sent, et sou élection ftft approuvée par h sainr§^&t 1f ll ^ 
s'appl$qï>e de tout son pouvoir a recueillir les dét^i d«4^> - 
congrégation, et obtint du gouvernement uueraaison pou* 
réunir ses confrères., e) pour, recevoir quelques sujets qui • 
se présentèrent pour, entrer dans la congrégation* Avec c$- 
secours M. Verbert + put se charger de plusieurs séminaires 
de province. II montra surtout beaucoup d'intérêt pour la- 
congrégation si respectable et si utile des Soeurs de la Cha- z 
rjté, et s'appliqua à faire disparaître toutes les traces, dés 
divisions que le malheur des Jempsjivoit. introduites dans 
cette association précieuse. Il fit une tournée dans un 
grand qombre de maisons pour connoître le personne) et . 
le matériel delà congrégation. Attaqué, il y a déjà plu- 
sieurs mois, d'une maladie grave, il l'a supportée avec 
courage. Son service a eu lieu, le samedi 6 mars, dans ; 
ia chapelle de la maison principale des Sœurs de la» 
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Charité, rue du Bac, Des évèques, et phisfetirtf *c*ÏA» 
sràstiquesdela capitale, se sont fait un devoir d*y assister. 
M; Verbert étoit aussi reconimandable par son sèle et 
ses qualités que par sa capacité. Sa mort est, dans, 
leà circonstances actuelles, une perte sensible pour la 
congrégation qu'il travailïoit à reformer ,' et dont \p 
soin est provisoirement dévolu à M. Claude, assistant, 
qui se - frouve, aWnt , et qui de plus est fort avancé eu 

*g*.\ ' "' 

-a. Le 12 mars il y aura, à Saint-Thon* as-d'Aquin, 
Une assemblée de chérité pour les Ecoles chrétiennes et 
gratuites 'des cinq paroisses du 16 e . arrondissement* 
MI Pabbé Payét' prononcera le discours. 

"— - H est échappé dernièrement à une feuille fort con* 
une, dé d ire qu'il n'y avoit plus en France qu'un ar- 
chètique et neuf évoques , et quoiqu'elle ait averti en* 
suite par un errata qu'il falloit lire vingt-neuf évSques , 
cepteudarit lit première erreur a été répétée dans d'autres 
feuilles qui nont pas fait attention à Ytrrata; et cet 
errctfa lui-même n'est pas. encore exact. Les besoins 
de l'Église sont grands^; ils* le sooî assez pour qu'on 
se dtsèSepse de les exagérer. Il nV a plus, a la vérité, 
qtfurf âWif^^ue é* plâce/M. [^archevêque de Bel* 
deauxi mais il reste trente-un évèques vivans. Ces pré- 
lats sont, suivant Tordre de leur sacre, les évèques de 
Nanct, d'Avignon } d'Angers, de Versailles, de Dijon, 
du Mans, d'Angoùltme, de Soissons, de Cambrai , d'E- 
vreux, d'Agen, de Clermont, de Bayeux, d'Arras, 
iTAjâccio, de Cahors, de Grenoble, de Carçassonne , 
de Limoges, de Bayonne, de La Rochelle, de Rennes, de 
Meaux, deQûhnper, de Mende, de Digne, de Metz, de 
Montpellier, de Coutances , de Vannes et de Troyes. 
Il y a donc en tout trente-deux sièges remplis, et il y 
en a dix-huit de va caris, à ne s'en tenir qu'à la circoos» 
cri pt ion de 1801 ; mais suivant la circonscription établie 
eu 1817 , ri y a soixante sièges qui n'ont pas d'évéque*, 
ou du* mointf dont les titulaires n'ont pafs été envoyés 
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4n pfoè&sîon'.'ft i^tir reto arquer encor* qee péftni ttil 
trente- deux évêques vivans, il n'y en a que deux'Mv '* 
dessous de soixante, ans, "que neuf soat au-dessm de*, 
soixante- dix ans, et six au-dessus de quatre- vingts. 

— Deux prêtres zélés viennent de donner une ra- 



sons, se rendre à la retraite ecclésiastique donnée à 
"Toulouse en septembre dernier. Cent douze pretrçs , 
qnt été réunis à Saiut-Gaudens, et ont suivi Jes exer-^ 
ciees de la retraite. Pans ce nombre, il en étoit plu- 
sieurs qui n'a voient pas ^é irréprochables pendant la 
"révolution, et qui avoient suivi une ligue de conclu i te 
affligeante pour l'Eglise et funeste pour eux-mêmes. Ils 
ont entendu la voix d'un supérieur vénérable, il* ont 
reconnu leurs erreurs , ils se sont réconciliés avqc leurs 
collègues, ils ont satisfait à ce qu'on détroit 'd'eux. Tous . 
se sont donné le baiser de paix, et se sont retirés ani- v 
tnés d'une nouvelle ardeur. 

— ty. l'abbé de Yaubecoar, ancien grand vicaire de fc 
Chilorra-sur-Mai ne,f-et abbé coin fa«nda 5 tarre4Je î Sainte ^ 
Fierre-aux- Monts depuis 17^4, est mort le i6 février 
dernier , à Bar-Ie-Duc , où il étoit retiré. Jl ^toit âgé de 
•feixante-huit an?, 

Strasbourg. MM. les vicaires généraux eaptiulaire* 
0e celle ville ont donné, le 8 février dernier , un Man* 
dement pour le Carême. Le sujet qu'ils y traitent est 
l'indifférence en matière de religion. Quels, sont donc, 
demandent- ils, ceux qui affectent une si dédaigneuse 
indifférence en matière de religion? Ce sont tes disci- • 
pies d'une fausse philosophie qui mit toutes les vérités 
en problème, et qui enfanta tant d'ouvrages remplis 
d'audace et de fiel; ce fut sur ses principes et d'après see 
leçons, que la révolution fut faite, et c'est encore le 
même esprit qui produit Uut d'écrits, tant d'effort» 
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contre la xçligîon , contre ses institutions les plus pré- 
cieuses, contre ses ministres, contre tout ce qui peut la 
l'avorter et la rëf>andre. Les auteurs du Mandement exa- 
minent sommairement les motifs par lesquels on pré- 
tend justifier l'indrflférence en matière de religion, et 
les résultats nécessaires et terribles qu'elle doit avoir. Ils 
indiquent les plaies de l'Eglise, et donnent aux fidèles 
v ies conseils les plus solides. Ils finissent par les engage^ 
t soutenir par leurs largesses les séminaires dont le dio T 




Çt infirma, |*e Manderqçnt tft aigué de MM* Vioo *.Lien~ 
hart et G^-ard. 



NOVVELLM POLITIQUE». 

Jîâitfs. Une or4(>nnance de Roi, du 5 mars, nomme meron 
1res 4é la chambre des pairs AfM. le maréchal duc d'Albu-? 
fera,, le marquis d'Angosse, le comte d'Argout, conseiller 
â v £tat ; le marquis d' A rragon, le marquis d'Arairçont, lp baron, 
de lb rente ^ conseiHei^T&at; le comte Becker, lieutenant- 
i**$r$l#l* Jjwon Bàsta«fl de l 'Etang , .premier président d« 
Ta çouc royale de Lyon f lé comte Beljiard, Je comtç I^av- 
ttiood de fierranger , le maréchal duc de Conégliano , le comt* 
Clapar,ède, lieutenant-général; le comte Chaplal, le mar- 
àioïs de Catelan, le duc de Cadore, le comte Colchen , Iç, 
coid&té ; <!offtu<iet, le maréchal duc de Dantzick , le comt$ 
ftaru , le lieutenant-général Dubreton , le vicomte Digeon , 
fieojenaut-gériéral ;,le comte d'Arjnzon., le comte Dejean, le 
marquis de Dampierre , le prince d'EckmuJh , lç du,ç d'EscUt, 

ffiac, le comte ^ le comte Gçrmain/ préfet dif 

appartement de Seine et Marne; le teinte de Germiiiy, pré*r 
fit du département de l'Oise; le comte de Grara mont d'As-, 
ter. 1 , colohel de la légion des Basses-Pyrénées; ïç comte Félix 
dUiïnôlsYëîn', le vicomte d'Hohdetot, le maréchal com^ 
Jourdân , le comte Laforêt, le cointe Lacépèdç,, le comte. 
Latour-Maubourg, le comte de Moniale m bert , ministre pie-, 
Bipotenifaire près sa majesté le roi de Wurtemberg; le 
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'comte Maurice Mathieu > lieutenant-général; le baron Mou- 
nier, conseiller d'Etat; lé comte Mollien^l* comte de Monta? 
livet, le comte Mareseot, lieutenant-général; lie comte dé 
Montesqujou , le comté ....... 5 le comte Pontécoulant r 1m 

duc de Plaisance, le marquis de Pauge,.maréchaWe-çempi 
Je oomte Pelet de la Lozère , conseiller-d'Etat ; le comte Por« 
talis , conseiller d'Etat , ministre plénipotentiaire près le saint 
5iége; le comte fieille , lieu tenant- général; le comte Rutty.» 
lieutenant-général; le comte Raop, lieu tenant- ge'riéaal; lé 
comte Rampon , le comte de Sparre , Iieutenant-^éneràl j 1# 
marquis de Saint-Simon, maréchal de camp-, le comte d* 
Sussy, le maréchal duc de Trévise, le marquis de T*r!hoûet y 
tnarechal-de-cainp ; colonel du a*, régiment des grenadiers à 
cheval de la garde ; le comté Trûfruet , vice-amiral } Je comte 
Verhuel , vice-amiral ; le comte de là Vittegontier. ^ • l 

Il est expressément dérogé qn faveur des pairs d-dessu* 
nommés, à la disposition de l'article i e *. de notre ordonnance 
du *5*oût 1817. En conséquence lesdïts pair* ^prendront 
immédiatement séance <da» 5 la chambre. des/ptirs* lors mime, 
qu'ils n auroient pas encore institué le majorât exigé par far* 
ticle précité. . \ ii , . 

Devront toutefois lesdits pairs, pour jouir du bénéfice de 
notre ordonnance du 1 g août 18 15 9 et. rendre U dignité de, 
pair héréditaire da«A leurs^^niîll^/iusUiufr uq ppyorat aj^ 
titre qui leur sera conféré par nos lettres patentas. " ' " / V 

Ifs prendront dans la chambre le rang du titre de pairie dont 
ils auront institué le majorât. 

Jusqu'à cette institution , ils prendront rang après l^der- 
nier pair antérieurement nomme et reçu, selon Tordre die 
nomination de la présente ordonnance. 

— Par une ordonnance du 5 mars 181 8, le "titre de pair 
de M. le duc de Choiseul est transmis au marquis de Marmier, 
son gendre , pour en jouir si le titulaire actuel venoit à (mou- 
rir sans en fans mâles.. * 

*" — Par une autre ordonnance du iS septembre, M. le 
comte de Greffulhe est élevé à la dignité de pain - 
* — La chambre des pairs de France étoit composée jusqu'ici 
de deux cent huit membres* non compris les princes;. lés 
nouvelles ordonnances la portent à deux cent soixante-dix, 
c'est-à-dire , à quatorze de plus que la chambre des députés. 
Quelques personnes en avoient conclu que celle-ci seroit aug- 
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menthe; tuais M. le ministre de Yintêrîfur, dan* un âe ses 
derniers discours à la chambre des pairs» saris se prononcer, 
sur la mesure en elle-même, a décfape qu'elle introduirait 
ntt changement trop grave pour devenir la matière d'une 
simple ordonnance, et nue l'opisnoA du ministère- étoat 
qu'elle ne pouvott avoir lieu Çue pair une disposition légis- 
lative; ■'•"./• 

,«*- Parmi les anciens pairs quj ont siégé dans les cent jours* 
en est huit qui ne sont pajf renommés par l'ordonnance 
on 5 i ce sont MM. £lément/$e Ris, Dedelay d'Agier, Fabre* 
Éassèndi, le duc de Pras^fi , Casablanca, de Ségur et de 
Yalènce. ' . 

*r~. L'oittonnance du Jn août 1 8 1 5 , oblige les pairs à instî- . 
tarer dea majorais pouir transmettre leur dignité à leurs des- ' 
cendans; il. y a encoreioixante-dix pairs, qui «Vit pas rempli 
e»tte.€ondîHo«u , £ 

•r ^^u Lfer ordonnances oui avoient suspendu la perception. 
en droits sur les çauuis « farines., ri* , légumes secs et pommée 
de tèfré\ importes de l'étranger en France , sont rapportées , * 
et la perception, de* droits Aura lieu désormais sur les fron- 
tières et dans les ports. 

f — Il n'y a pas eu de séance à la chambre des députés de-' 
^ lis lé î mars. On annoncé que la commission de la chambre 



argée tfè Pexainen duèrojet de loi sur te tabac, a rejétf 

|e monopole** la 1 plurâffié de cinq voix centre quatre; c'est 
M. Former de Saint-Lary qui fera le rapport. 

_— On annonce un projet de loi , pour régler l'organisation 
de la garde nationale de Paris, et des autres gardes natio- 
nales du royaume. Oh ne feroit entrer dans celle de Paris 
que les habitans les plus aisés, et on prétend que lés officiers' 
seroieut nommés par les compagnies elles-mêmes. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné à 
plusieurs mois de prison 9 et a des amendes, cinq jeunes 

ras qui ont insulte aux mœurs publiques, à A^<ta treuil, 
22 janvier dernier. 
- -^ Le château et les jardins de Bellevue , qui «ppartenoieot 
à Mesdames , tantes du Roi , et qui avoient été fort négligés . 
pendant la révolution , viennent d'être adjugea moycùnant 
241,000 fir. de principal. 
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, — M. de Vanssay, qui a Voit été nomme préfet an Ba*- 
Rhin , reste , sur sa demande , préfet de la Manche. 

— Le conseil.de revision pour les jeunes gens. des «Tassée 
de 1816 et de 1817, appelés à l'armée active, est' autorisé à 
admettre les reinpltçans, à Pans.» jusqu'au i» n*trs* , • ' * 

— Le colonel Tassin , qui a été remplacé dans le* compan- 
dement de la gendarmerie de Paris, est nommé commandant 
de la 11*. légion du même corps. . 

— D'après un rapport présenté au Bot par le ministre de 
l'intérieur ,< le nombre des en fans trouvés , en France, etbït 
estimé, en 1 7IJ4 » a.40,000; en 1809, il éloit de 6^,000; en 
i8i5 9 de 84,000; en 1816, de 67,000; en 1817, ô^Gp.ooir; 
et ékr ié 18 1 , dé ' $7,oox>. 11 est împdiWHé de iriéconn«ra lîrle 
pïojjïës* dés* lumières et le perfectionnement èé ïâ nibraffe?/ 
et- un jbèrnift qui nous assure gravement que nous nous amé- 

1 lîorons tous' les jours, pour roi t ajouter cette nohvWïëpfenréf 
ar celles dop ta athnse si souvent se» lecteurs. 

~~ La cour royale de Bastia, en Corse * est' définitivement' 
instituée y M. Mézart reste premier président; M. Gtiberf 
Boucher est- procureur-général.' 

— Les bienfaits de l'enseignement mutuel né sont pas4m«' 
core appréciés partout,- et de ^grandes villes. menées- sont A anr 
ce pojnt en a/riere des. lumières du siècle. La, ville d'Orléam 

SroU^ire de oe.jsônibre $ elle jouit depuis, asse* lonç-temp^ 
divers établissement de Frères, et une expérience dé plu- 
sieurs années' a démontré lés heureux effets de leurs somi. 
On vient donc d'écônànire un professeur d'une autre, mé- 
thode qui'demàndoit que la ville lui donnât un local, fît les 
frais de l'établissement, et lui assurât un traitement. Le èon*' 
seil municipal n'a pas cru devoir accueillir sa pétition, ni se 5 
charger «Tune dépense; au moins' inutile , puisque les établis-' 
semens de Frères sont toutTormèV, sont en activité, et suf- 
fisent-aine bésofas* delà population. 

~- Laxodr royale de Touîoute vient de mettre 1 en accusa-" 
tion y pour cafese * d'homicide* volon lairte , maté' sans prémédi- 
tation, le sieur Brutus Caselles, qui a tuéy dans'uVcoriibat 1 
soulier , M'. Ferret -, officier de la légion du Yar. IÇLorutus 
ÏW'ppwvu en cassation. . * _ 

' : — Le.marqiôs d'Osmond, qui étoit ambassadeur du Roi 
en Angleterre , a quitté Londres, où le nouvel ambassadeur, 
M. de la Tour-Maubonrg , doit armer incessamment. . 
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* — L'ambassadeur persan, qui vient 3e Vienne, et qui se 
rend à Londres, est en ce moment. à Paris. 
, t — Les. ambassadeurs étrangers accompagnent l'empereur - 
d'Autriche dans son voyage en Italie. Lp nonce , M,. Xeardi , 
t'est rendu à Venise, où 3 joindra LL. MM. 

— Le 7 février mourut à Rome Jean -David Àkerblad > 
suédois, ancien chargé d'affaires de sa cour en France, orien- 
taliste célèbre , et antiquaire, fort- instruit ; il a voit voyagé en 
Grèce et en Asie, porloit un grand nombre de langues, et' 
éleit de plusieurs académies. 

| — La société dès Carbonàri où Charbonniers , que la po-* 
lice autrichienne vient de découvrir dans le pays de Venise r 
tenott des réunions secrète* depuis quelques années; la réu- 
nion principale étoit au village de F rate , cite» un ancien gé~' 
néraL frattçois', nommé Arnaud* et son beau-frère fllottfrj'iUP 
Ofat etié arrêtés ,, ainsi que le vénitien Cicognara. 



'CITA 1TB ft* DES PArRS*. 

Dans l'a séance du i mars, où ttYM. le comte Lanjùîrii>re a prononcé 
le clfscbu'rs dont nou* avons donné un élirait, il a été plusieurs fois 
interrompu* et interpellé* de* donner dés preuves de ses' assertion* $ la 
%bambré a d&fdtf qVR sttfbltraJJpeFéà' l'ordre ,é\ le rappel à fordie a 
,*é|é pronom* par le président. M? lé comte' D&ates deVTare'qtfe l'ora- 
teur v*t dafksJ'erteur sur les faits <ju 1 il a articulés; qu'il n'y a pottif 
4*armée secrète,, et que s'il y 1 aVôil quelque agitation , ce né suroît 
point daitS ces provinces fidtfeS dont les habitans ont donné tant et de 
si glorieuses preuves de leur dévouement au Roi. 
; ■ Le 6 1 mars, on a présenté à la chambre une requête de M. le comte 
de Choiseul Confier pour établir ses droits à l'hérédité de tilft de* pair* 
dont jouissoit le comte de Choiseul-Goui&er son père, mort le ao 
juin 1817. Ses titres ont été déclares valables, et on a ordonné l'infor- 
1*1 tiovj* d'usage* Mt le comte BertboHet a fait, au mn d'un* corn- 
ttufeiori,, «n rapport sur le projet de loi relatif à la/fabrioa^iop^'att 
commerce des salpêtres; il a conclu a l'adoption du projet. MM. d'A'bo-' 
ville et de "Niçois ï n'ont point adopté l'avis de la commission , et ont 
propose divers ametfdcnieuft. Le projet de loi a été défendu par WW. les 
commissaire* du Rot, Allen t et Matthieu Dumas. MM. le vicomte 
Dubuuéhagc ., le marquis de la Place j les comtes de- Monville et De» 
cases'npaf aussi pris part à la diseurs ion. Les amendement qui été 
rejetas» On a délibéré 'au scrutin sur l'adoption du projet. Il y a en 
i3o voîx pour, et 6 contre. Le projet est en conséquence adopté par 
la chambre. M; le comte dé Casteilané' a obtenu la parole' pour déve- 
lopper les motifs de sa proposition undajit44â^re^eH^oW Aé^la- loi 
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dp Q.notombre ifti5, fur le* cris séditieux. L* discussion s'est nnvertè 
de suite sur sa prise en considération ; die a été Combattue par M. le 
ministre, -de ;fta*ériem:, et appuyée par M. lé marquis de Barbé- 
lffarboîs et M. Je CQmle Boissj-j^Angles. Ifr 4»atnbr* a arrêtf de 
{vendre la proposition en considération. 



AU REDACTEUR. 



* Mqnsicnr, voies e*let rjéison de présumer qoe les nouvelles débtafe» 

Sar la Chronique, cootre la mission de Valence, n'avoiejit pas plus 
e fondement que celles que Ton a , répandues contre les missions de 
Riom et de Nevers. D'abord if est ifaux qu'on ait volé 600» jjfr. à l'ecr 
clésiastique dépositaire d. (^argent destine" à cette mission 2 on lui a 
volé environ 1&90 fr. ; mais cet argent ne iafeoit point partie de celui 

Èla m isjion, et p'est nom l entrerons le compte relatif à ceiobjev 
pi us , vous Voul ferles difficilement une idée du respect et de**V 



sans doute qu'elle insultait par-li tes magistrats , lés o&ciëfé, 
foule de personnes de tout rang, qui se présentant pour entendre ne* 
orateur. Le talent de M. G.^es£ d'autant plus remarquable qu'il nlajt/ 
* tous. Il sait se mettre 4 la ^portée du peuplé sans cesser d'être noble 
et pur. Il instruit et il intércsstu.Cet exemple , et plusieurs autres, prou- 
vtttt, ce semble, qu'on ne peut 1 opposer aux missions que 4*» faj$. 
inventes ayecrtnalice où travestis avec perfidie, et Ikau o o urf^ c fe 'géns 
sont persuadés qu'elles ne sont en e# naoïneul tournée» en,rtfiçje4e%u 

& attaquent o*e toutes parts j quant à mof , qui ne"crâif*;ui d"&re 
connu ni dltre* contredit , jeVm* nomme, en vous prjeot cWmeefoirn 
avec nue considération distinguée, , 

1 Fiias , cJtaar** aie JPWeisee. 

Valence, ai février 1819, 



. Nous somme* chargés d'annoncer qu'il se. trouve encore 
quelques exemplaires de ]à Tradition de l'Eglise stfrtimti* 
tùtion des éviques (par l'auteur de Y Essai sur Tindifferençè 
en mailere dr religion)) 3,yoI. in-8°. j prix, 18 fr. et a3 fiv 
franc 4 e port. A Paris , cbeti Beaucé - Rusand , et. chas . 
Àd^Le CiereU au bureau du 1 Journal. Nous avons paVlcVde 
cet ouvrage dans tes -premiers numéros de* l'^finV </e /* lie//* * 
gion et du Ror, et nous dirons seulement ici qu'il te recoatf- 
mande, assez p^ Piutéf fy £u sujçt ^ retendue des recaercfcef 
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Z?e /« Liberté des Cultes &elon la Charte ± aveoK<fpiêlque$ Ç X 

" Réflexions sur la doctrine de M. de 'Pradî^et fur V 

les bienfaits du christianisme: ; par M.' Fdbh£ Bai; - , ' " s ' 

lande <jç Briges (i). ^ v 

« TJ est 'des hommes qui se font des idées bien incohérentes 

sur les rapports introduits par la Charte entre la religion, ef 

- Je gouvernement. Leur opinion, sur ce point de notre droit 

fuiD.lîc, se compose .des élémen s les<p!»s incompatibles. "Voici 
eurs principes, ou% poui* mieux dire , Jeurs axiomes : L'ElaJ 
est sans religion; le spirituel "esrt entièrement séparé du texa- ^ 
porel; toutes les religions sont en dehors de la loi.iUn instant 
après ils vous diront : La reb'gion est dans l'Etat; te prince, 
la régit et la gouverne comme les autres parties.de l'admi- 
nistration civile; les prêtres doivent f comme les autres fope-* 
tionnaires, obéir à fa loi. Ces hommes vous produiront tour 
à tour ces principes contradictoires, selon la diversité de leur$ 
préjugés et de leurs passions. Le gouvernement a-fc-i! l'air 
de distinguer, par quelque faveur r , la religion catholique f 
qui, est celle .de. l'Etat , on crie de Routes paris : Tou« Je# 
cul tes. sont ég&ux devant la loi ; le souverain n'en connoît 
aucun admmîstrativetnent ; une religion ,jle l'Etat estd'op- 
'pression des autres cultes. Un ^evêque catholique,. pouformé^ 
ment à la croyance de ce culte, s'estril. avisé de correspondra 
avec. le chef de PJîJglise, et d^frapper de censure, un prêtiç 
réfractaire aux canons; appel, comme .d'abus, ^e ceUe vio- 
lation des canons et des lois de l'Etal ; et les mêmes écri- 
vains de dire : Le prince est le protecteur des canons- , le con~ 
. *servalenr des libertés cte l'église gallicane. De sorte que. selon 
Ma mobilité de leurs idées, le pnncè, comme souverain , esi 
«un indifférent, un athée, un étranger à tout fe spirituel ; ei 
cependant il a succède à tous les droits de Louis XIV, évê* 

; (i) Brochure in-8°.j prix , a fr. <?t ift. 5o c. (ninc de |ioFt. AParis, 
/liez Le Novnv*nt, rue de Seine j et chez Adr. Le Clere., qjwû Je* 
*Angu«*t:bs, t>°. 35. 

- J'vHic XJJŒ* L'Ami 4e Ici Religion et du Rot. I 
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que du dehors , conservateur des canons. Il y a plus , il n'est 
pas moins que le roi d'Angleterre, chef de l'Etat au spirituel 
et au temporel. Profondément convaincu de la contradiction 
de cette doctrine , d'où résulte la plus dure intolérance dans 
l'administration , unie à la tolérance la plus illimitée dans la 
législation , souvent j'ai senti le besoin de communiquer cette 
persuasion au public. Déjà l'on aperçoit que je ne viens pas 
faire la censure du gouvernement. La Charte est à l'autre 
pôle du sentiment que je combats; et le ministère, eh com- 
muniquant aux chambres le Concordat de 1817, a professé 
des principes contraires. Ce système étoit celui de Buona- 

}>arte ; les rédacteurs de son code parlent beaucoup de la 
iberté des cultes , et la loi organique du 18 germinal an 10 
développe toute la puissance du Pape sur" les objets spirituels 
du culte catholique. C'était le système de l'assemblée de 1 790 : 
elle fit de la 1 liberté des consciences un des droits de l'homme ; 
et elle décréta, sous peine de privation de bénéfices, suivie 
bientôt après de la déportation et de la mort , un corps de 
lois ecclésiastiques dont les principes étoient 'des hérésies , et 
les dispositions le bouleversement de toute la discipline ec- 
clésiastique. Ce système est en plein exercice dans les Pays- 
Bas. La loi fondamentale de ce royaume énonce textuelle- 
ment la tolérance de toutes les opinions religieuses : et ce- 
pendant j'y vois M. l'évêqùe de Gand déporté et exécuté en 
effigie; et entr'aulres griefs' qu'on lui impute, je remarque 
Celui-ci : d'avoir correspondu avec un souverain étranger ; 
ce qui ne veut dire autre chose sinon qu'il a consulté le saint 
Siège sur une question relative au dogme ou à la discipline, 
et qu'il a publie des indulgences expédiées en forme de bref 
par le chef de l'Eglise » . 

Ainsi parle l'auteur dans Y Avertissement qui est en 
tête de son écrit. Il entre ensuite plus avant dans 
l'examen de la question, et entreprend d'expliquer les 
articles 5 et 6 de la Charte. On sait que le premier 
est ainsi conçu : Chacun professe sa religion avec une 
égale liberté , et obtient pour son culte la même liberté $ 
tandis que l'article 6 porte : la religion catholique est 
la loi de VEtaU Ces articles, dit l'auteur, sont diver- 
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sèment interprétés, et déjà la Charte est sur ce point 
un signe de contradiction parmi nous. Le souverain , 
disent les uns, est athée adniinistrativement; non, 
disent les auttes, il est essentiellement chef de toutes 
les religions» Que Ton tienne l'un ou l'autre de ces 
deux sealimens , 'c'est ce qu'il est possible de cou— 
cevoir; mais qu'on les tienne tous les deux à la 
lois, c'est une contradiction inexpliquable; et ce-* 
pendant cette contradiction se trouve dans la consti- 
tution civile du clergé, décrétée en 1790, après les 
droits de l'homme ; dans Tes articles organiques du 
Concordat de r8oi , comparés au Code civil; dans 
la conduite du gouvernement des Pays-Bas , rap- 
prochés de la loi fondamentale de ce pays. 

L'auteur prétend donc prouver que toute loi or- 
ganique , constituante , réglementaire , qui auroit pour 
objet de faire statuer par l'Etat sur le culte , sur la 
discipline , sur la hiérarchie , sur renseignement, est 
Une contradiction manifeste à la Charte , et il établit 
cette thèse sur le teite de la Charte , sur ses prin- 
cipes, sur son esprit , sur les interprétations données 
à la Charte par les Etats non-catholiques, et sur 
l'état des cultes en France et en Europe. L'article 
5, dit-il, a paru à tout le monde une émancipation 
entière de tous les cultes; si le culte est rendu à 
toute la liberté de la pensée et de la conscience, il 
ne peut y avoir de lois sur le culte; des règles. et de$ 
peines se concilieroient mal avec une liberté pleine 
et entière. On n'auroit pas proclamé avec appareil 
qu'on va établir un droit nouveau et assurer une 
liberté égale, pour remettre ensuite lé culte sous la 
direction suprême de l'Etat. Ce seroit comme si la 
Charte eût dit : Vous aurez une liberté entière; mais 

la 
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Vows ne pourrez rt ce voir, sans notre permission * ïea 
décrets de vos concâles ni les jugemens des papes % 
et vous n'enseignerez que le* Opioioos que nous ap-» 
prouverons. L'auteur' passe ici ' <*n revue les articles 
organiques de 1801 , et montre leur opposition avec 
la Charte. 51 fait observer que, d'après les principes 
de la Charte, le souverain peut 11'ciro pas catkiw 
Jique ni même chrétien ; s l il étoit infidèle ou aillée, 
fera-t-il des réglemens sur la discipline et sur l'en* 
seignement? Autrefois, dans les Etats catholiques, on 
appeioit le souverain l'évéque du dehors, pour faite 
entendre qu'il d;*voit se tenir à la prirtedii sanctuaire 
et ne pas y entrer; nfcais les pnbiicistcs du dernier 
siècle ayant lait prévaloir lu- liberté des' cultes sooa 
Je nôtn de tolérance civite* et universelle, ci ayaut 
posé la séparation du spiriiueVct 'du temporel comme 
un axiome irréfragable de politique,' <lès-lérs le* 
souverains ne pouvoient,' dans ce système, pré-- 
tèiidre k s'imrriiscer en rien dans le gonveroement 
intérieur de chaque comoicmioa. On devoit dotic es**- 
perer que la philosophie, qui devint toute puissante 
eti 1790 chez nous , n'oublieroit pas sitôt lés leoofns 
qu'elle donnoil depuis trente ansà la terre, et qu'après 
avoir proclamé la tolérance la plus étendue > elle n'irok 
pas démentir tout à coup sa doctrine. Elle signala ce* 
pendant les commencement de son règne par cette 
extrême inconséquence , et prétendît foire un code 
pour les catholiques , code qui fut une source do 
vexations , de persécutions , de divisions et detroob)e& 
Le* Etats-Unis ont été plus fidèles au principe con- 
venu ; là les catholiques peuvent correspondre *vec 
Rome ; le P'apé crée des évèchés, donne des bulles ; 
les 4vêquus tienuent des synodes et font des statuts.; 
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J<*s ordres religieux s'établissent sans que» le gouver- 
nement y intervienne en rien ; les Jésuites même y 
ont de* collèges çt des .noviciats , sans qu'on parle 
d'inquiéUKJes et d'alarmé^, i^n Irlande , les évêques 
sont iustiinés et envoyés en possession sans l'attache 
du ; gouveniemçi}t. Çnfin, comment le souverain pour- 4 
ratt-tl xégir des cultes qui se condamnent réciproque- 
ment, régler à la fois l'enseignement de la synagogue 
et» celui d'une église chrétienne, parler ainsi et dans 
îiî même tejnp$ le langage le plus contradictoire f af- 
armer le vrai et le faux , et approuver les croyances 
Je* plus opposées? L'auteur termine celte première 
partie par la réponse aux objection^ qu'on pourrait 
lui faire % et qu'il réduit \ quatre, 
• Dans la deuxième * il cherche quel peut être 1^ ' 
seps de l'article 6 : La religion catholi<fue est la reli- 
gion de TEtat, ct.il y voit 'une sorte, de correctif à 
cet athéisipe légal que l'article 5 semble présenter 
jt l'esprit. C'est comme si on avoit .voulu dire que l'éga- 
lité de tous les cultes devant la loi n'est point l'indiffé- 
rence du législateur, à l'égard de toutes les religions. 
Pe là )\ suit, que le législateur ne contrariera poiqt 
pw W$ dispositions la religion de l'État , et c'est con- 
formément à ce principe qu'on a récemment effacé le 
divorce de notre code civil, qu'on a déclaré nul le ma- 
riage contracté par un prêtre depuis la Charte, que les 
clercs ont été exçmpts du service militaire. C'est pour 
cela qne, sur les objets mixtes, l'État sentira la né- 
cessité de s'entendre avec la puissance ecclésiastique. 
C'est pour cela que le Roi accorda, il y a quelques 
années, à h religion ses écoles h part; car l'expérience 
a montré qu'il ne sort pas des collèges de l'Université 
b çmùe/ne partie des sujets dont le. sacerdoce a be- 
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soin pour se perpétuer, et que l'Eglise périroit si elle 
n'avoit se* élablissemeps à elle. L'auteur présente des 
réflexions dans le même genre fcur plusieurs objets 
relatifs à son sujet, sur les legs pieux, sur les registres 
de l'état civil, sur les missions* Il termine ainsi : 

« Quand est-ce que nous mettrons de la suite dans nos ac- 
tions ? La police ordonne , au nom du Roi , 

de tendre des tapisseries au moment ou le Dieu caché que 
les catholiques adorent dans l'Eucharistie sera porté en 
triomphe dans les rues et les places de nos cités pour les 
bénir sur son passage*. Les non-catholiques pourraient ne 
voir dans cet ordre qu'un honneur civil semblable à celui 
qu'on rend à la statue du bon Henri et à la personne des 
rois , et l'intention du magistrat n'est pas de leur comman- 
der autre chose. Il n'en faut pas cependant davantage pour 
émouvoir les écrivains d'un certain parti; grande rumeur 
parmi eux ; mille voix qui crient : La loi est sans religion y 
le législateur est athée clans son administration ; point de pri* 
vilége, égalité parfaite entre tous les cultes; la Charte le 
veut, la saine politique le commande. Fort bien. Mais, après 
avoir posé ce principe , il faut s'y tenir , dire à tous les cultes: 
Je vous ignore ; estimer leur discipline, leur théologie /choses 
entièrement étrangères à l'administration. Point du tout. Un 
évêqfte s'a vise- t-iï d'interdire la confession à un prêtre sus- 
pect dans la foi ou les mœurs ; de publier ou une consulta- 
tion sur la foi, ou des indulgences venues de Rome en forme 
de bref: appel comme d'abus au conseil d'Etat, dénonciation, 
au magistrat de cet acte illégal, comme on l'a vu faire der-r 
nièreinent dans un royaume voisin. Un professeur epseigne-t-il 
que le concile de Constance n'est pas éçuménique; que le 
l'ape a plus de juridiction spirituelle que le concile général : 
on ne peut souffrir celte doctrine ; elle n'est pas dans l'Ecri- 
ture : avant les décrétâtes on n'en a voit pas ouï parler. L'en- 
seigner de vive voix ou par écrit, est un crime que ne peut 
excuser la liberté de penser ni d'écrire. J'honore autant que 
personne la doctrine de Bossuetet du clergé de France; mais 
quel droit d'en connoître aurait un gouvernement que voua 
dites être athée dans son administration » ? 

Ici routeur attaque le système de M. de Pradt sur 
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la séparation du spirituel et du temporel ; il l'attaque 
comme contraire à la nature de l'homme, au bien de 
la société, à l'honneur de Dieu, et à l'intérêt de la 
religion, et montre la fausseté des principes profes- 
sés par cet étrange théologien. 

Dans un dernier morceau, il trace un tableau ra- 
pide des bienfaits du christianisme, en réponse aux 
déclamations et aux injures d'un de ces mille pam- 
phlets que l'esprit de parti fait éclore contre une re- 
ligion qui a civilisé le monde , et qui seule y ramènera 
Tordre et le repos. 

Il est aisé de voir par cette analyse, où nous n'a- 
vons fait que suivre l'auteur, sans y mettre rien de 
nous-même % il est aisé de voir que cet ouvrage pré- 
sente des questions qui ont beaucoup d'intérêt dans 
ce moment. La Charte qui a été substituée à l'ancien 
état de notre législation, doit en effet, ce semble, 
établir d'autres rapports entre l'Eglise et l'Etat, et 
modifier les maximes autrefois reçues sur cette matière. - 
11 peut être utile d'éveiller la discussion à cet égard, 
et de mettre tes publicistes sur la voie d'examiner 
plus attentivement des points qui ne sont pas sans 
difficulté. L'écrit que publie M. l'abbé Barrande de 
Briges ne peut manquer d'être remarqué dans celte 4 
controverse; il renferme des aperçus neufs, desrap>- 
prochemeos piquans; il est rapide et plein de nerf, et 
l'auteur, en même temps qu'il paroît animé de beau- 
coup de zèle pour les droits et les intérêts de l'Eglise, 
fint assez voir qu'il a étudié sa matière, et qu'il est 
familier avec los notions théologiques. Les titres de 
l'auteur semblent indiquer qu'il appartient à la nou- 
velle Faculté de théologie de Paris, et, à en juger par 
cet ouvrage , il ne peut -que faire honneur à ce corps 
naissant. 
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NOUVELLE* ECCLESIASTIQUES* . 

. Pa$I$. Lelundi îS ,tl aéra célèbre une messe do Saint- 
Esprit,, à Saitit-Ëostacbd, pour l'installation des école* 
de charité du 3 e . arrondissement /Ces écoles seront sous 
la direction {les Frères des Ecoles chrétiennes, qui vien- 
nent d'être établis dans ce quartier. Le sermon sera pro- 
noncé par M. l'abbé Fayet, et la quête faite au profit 
des indigens. 

-*-M« l'abbé Hure, ancien curé de Saint-Nicolas du 
CJjardonnet, estmort, le 8 œars,des suites dNm accident 
très-fâcheux. Vieillard octogénaire , il étoit auprès de* 
son feu , et t soit qu'il y «oit tombé, soit que le feu ait 
gagné ses vêtemens sans qu'il. s'en soit aperçu d'abord, - 
on l'a trouvé ayant le côté droit tout brûlé. Les secours 
ont été trop tardifs,* et il a expiré peu après. M* Hure 
éloit autrefois membre de la congrégation des prêtres 
de Saint- Nicolas du Chacdottnct, et maître des eéré- ' 
raonies du cl'e!*gé de France; Après le Concordat , il fut ' 
fait ouré de 8>akit-Sicolas du Chardontiel : ne pouvant 

Ï)lus, il y a quelques années , remplir ses fonctions avec 
e même soi*];, à; cause de ecsi-nfirmités, il donna sa dé* 
mission, et ftvt nommé chanoine honoraire de la mé- 
tropole. Il a voit communié le .matin même à l'église, 
ne pou vaut plus dire fia messe. Ses obsèques* ont eu lieu 
mercredi, a Saint-Nicolas du Cbardonnet. 

— Un journal catholique anglois, Qrtkodox Journal, 
rendort , dans un doses derniers numéros, un compte 1 : 
très- avantageux d'un ouvrage que nous recomman^* 
dames, l'amiéç dernière, à l'attention de nos lecteurs», 
et qui a pour titre i Nouvelles Considérations philoso- 
phiques et critiques sur la société des Jésuites ,* sur 
les causes et les suites de sa destruction (1). Cet écrit 4 
a. été récemment Lradurt en anglois. 

(i) i vol. in-8°. j prix, 3 fr, So c. et 4 f f - 5o c. franc de port. 
A<VmaiIlcs, «hes'Le-Bel ; et amarré* chee. Adrien Le Cltrc , au bu- *\ 
reaû du Journal. 
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, «— te père Fenwioh, neJigîeU*' Dominieaht , de U 
mission du Keutuckey , écrit de Washington , le 8 no* 
vembre dernier. Dans sa lettre adressée à un catho* 
Ufjue anglois, il do une quelques détails sur ses travaux. 
Il y a voit deux ans qu'il ne résidoit plus dans le cou- 
vent, de Sa in te- Rose que les Dominicains ont, au Keu* 
tuçkey; il avoit été chargé de parcourir les pays envi-» 
rormans, pour visiter le6 catholiques dispersés dans cm 
fastes régions, et leur porter les 1 secours de son mini*» 
tère. H a?pit parcouru tout l'état de l'OIiio et une par- 
tie, de peiui- du Kentuckey. Il n'y a point de pretrea 
dans l'état de l'Ohio; il est habité par des Allemands 
et des.lrlandois qui ne parlent point l'auglois; de sorte 
que Les, missionnaires ont assez de peioe à s'en faire en- 
tendre. On a de plus à traverser de vastes forêts où sou- 
vent il faut passer la nuit. Il y a peu de temps, une 
colonie de treize familles ayant trouvé, par hasard , un 
livre catholique, conçut le dessein d'embrasser notre 
religion : ou écrivit au pève Feu,wich, qui étoit alors, 
élqigué de 5oo milles ;. il s'y rendit , instruisit ces bonnes, 
gens, et eut la consolation de les baptiser. Les peuple» 
4ont, eu géltéval ,, bien .disposés , mais iU n'ont point 
de secours., Le couvent de fiouite-Hose n'est pas assez; 
nombreux pour envoyer des missionnaires au loin; les* 
cinq nouveaux prêtres qui y août entré? récemment, 
seront cependant utiles* 11 y a dans le collège quarante 
écoliers, sans compter la congrégation ou paroisse, 
qui est nombreuse Les pères dirigent do plus huit mis- 
sions où ils envoient, de temps en temps, des leur* 
poijr instruire, baptiser, dire la messe, et entretenir 
les catholiques dans les pratiques de la religion. Le père 
Wilson , qui a le titre de provincial, est eu mime temps 
prieur du couvent, régent du collège, maître des uo- 
. vices, et chargé de la direction de beaucoup de per- 
sonnes. 11 a de plus formé un petit séminaire où des 
enfans.soul élevés séparément des autres. Le père Aio- 
§sr, afloibli par les travaux, a été obligé de revenir 
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dans le Maryland , ou il comitience a se rétablir. Le père 
Fenwich étoif ^lors chargé de la mission de Saint- 
Joseph avec un de ses jeunes confrères; Saint-Joseph étoif 
une ville nouvelle où il espéroit établir un .couvent. M 
étoit aussi occupé à bâtir une église et une maison près 
Lancaster, dans le comté de Fairfax, sur l'Ohio, et 
on lui a voit donné trois cents acres de terre pour cet 
objet. Le manque de missionnaires l'avoit forcé de re- 
noncer, qopiqua regret, à des offres semblables , et il 
faisoit des vœux pour que Dieu inspirât à des prêtres 
jeunes et zélés la vocation de courir au secours de ces 
peuples abandonnés. .<...* 

Ratisbonne. On n'est pas entièrement rassuré sur 
l'état des affaires ecclésiastiques eu Bavière, Là , comme 
ailleurs, il y a des gens qui craignent le rétablissement 
de Tordre et la stabilité de la religion Le nonce, qui , 
est déjà depuis quelque temps à Munich , n'a pas ob» '. 
tenu , dit-on , tout ce qu'on avoit fait espérer à la cour 
de Borne. Ce prélat sollicite l'organisation définitive de* 
diocèses, la nomination aux places vacantes, l'assigna- 
tion des biens promis. Mais un parti puissant cherche 
à entraver l'exécution du Concordat de. 1817. Les li- 
béraux de ce pays se plaignent delà multiplication des 
évéchés; un corps épiscupal de huit prélats les épou- 
vante. M. de W. qui a des amis en Bavière, cherche » 
y jeter des semences de division, et à y aigrir les esprits 
contre Je 6aint Siège. Ses partisans trouvent mauvais que 
le nonce témoigne de la confiance à M. Frey , chanoine' 
•t professeur de Bamberg, qu'ils regardent comme un ; 
de ses adversaires. Le serment à la nouvelle constitution 
effraie quelques consciences. M. de Gebsattel, ancien 
chanoine de Wurlzbourg, et aujourd'hui archevêque de 
Munich et Freyssingue, a tenu, relativement au ser- 
ment, une conduite qui montre assez les irrésolutions 
d'une conscience inquiète; il l'a voit prêté d'abord; il Ta 
rétracté ensuite; aujourd'hui ou dit qu'il est revenu sufr 
celle démarche. Le prince Joseph de Stubenberg, évèqu* 
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fPEichstadt, archevêque du de Bauiberg, n'est pas non 

f>lus favorable au serment , comme on Je voit par .lit 
eltre suivante, qu'il a adressée au prince de Wrède, 
fefd-màréchat et président de la chambre des conseil- 
lers du royaume: ' 

« Prince, la lettre du i w . février, par laquelle j'ai vu qu'on 
désire de moi un serment illimité à la constitution, a fait naî- 
tre en moi des réflexions profondes , et m'a douloureusement 
affecté dam l'état chancelant de santé ou je me trouve. Je ne 
puis voir qu'il y ait dans le serment que j'ai prêté rien de ré« 
préhensible ou de contraire à la constitution de l'Etat. Je 

Sromettois au roi une fidélité que j'ai toujours gardée, et 
ont je ne m'écarterai point jusqu'au dernier soupir. Je jurois 
l'obéissance à la loi , l'observation et le maintien de la consti- 
tution de l'Etat, en tant qu'elles s'accordent avec l'enseigne- 
ment de notre sainte religion, et que la constitution est en 
harmonie avec la constitution fondamentale de l'Eglise fondée 
par Je fils de Dieu ; accord et harmonie sans lesquels les lois 
humaines n'obtiendront jamais toute leur efficacité. Guidé par 
le principe de l'Evangile, rendez à César ce qui appartient 
à César, et à Dieu ce qui appartient à Dieu , je ne pou- 
vons, d'après ma conviction intérieure et la voix dç ma con- 
science, prêter qu'un serment limité, lequel doit paroître 
d'autant plus suffisant aux yeux de sa majesté, qu'elle-mêm£ 
a expressément déclaré , dans une lettre au saint Père , en sep- 
tembre dernier, que le serment à prêter à la constitution 
n'avoit point rapport aux dogmes et aux lois de l'Eglise; qu'il 
n'avoit pour objet que l'ordre civil , et qu'il ne pouvoit obli- 
ger ceux qui le pré ter oient, à, rien de contraire aux lois de 
Dieu et de l'Eglise. De plus, l'acte constitutionnel, litre iv, 
sect. g, garantit à chaque habitant du royaume pleine liberté 
de conscience. Enfin, car je dois être court, votre Exe. réflé-* 
chira que les difficultés entre l'Etat et l'Eglise ne sont pas en- 
core entièrement aplanies; que chaque évêque est obligé de 
soutenir de toutes ses forces les intérêts de la religion et les 
droits de l'Eglise; que parla prestation d'un serment illimité i 
sans connoître préalablement avec certitude ce qu'on a de- 
mandé à l'Eglise, et ce qu'on pourra lui demander dans la 
suite , je scandaliserais le peuple chrétien, et surtout le clergé 
qui n»'«st subordonné; que je donnerois lieu au vicaire de 
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Jésus-Cbrfst de me taxer d'insouciance et de Jégère té j et <jç 
qu'il y a dé glus à craindre, que j 'au roi s à rendre compte 
de cette conduite du tribunal du souverain juge , devant le* 
quel je dois peut-être comparoitrfc bientôt. Si voire Exe. ré-? 
fiécfeh sur tout cela, elle trouvera sans doute' que nia con- 
duite concilie parfaitement les devoirs cPnn sujet loyal et 
ceux d'un évêque zéléj elle approuvera te délicatesse de ma 
conscience, et elle n'hésitera pas à insérer, dans les registres 
mon serment limité, comme un gage de oies sentimens reiv* 
gieux et de mon inviolable fidélité envers Dieu , Je roi et If 
patrie. Dans la confiance que ma présente déclaration «er* 
agréée, je sais....... ». 

Eichstadt, 5 février 181g.' 

Nous ne savons l'effet qu'a produit cette lettre; 
mais les amis de l'Eglise voient avec peinte les^fforls de* 
partisans de l'indifférence «t do l'inciédubJé pur«t^ 
relu* dans sa source tout le bien qu'on devott alten* 
dre d'un traité soient!*? Hem en t conclu avec le saint 
Siège, et suspendu sans ai-ciui motif plausible, et par 
une déférence excessive pour une opposition déraison- 
nable. Le Concordat a éio UA\ pour les gens qui aiment 
et suivent leur religion , i^l u«mï pour ceux qui ue veulent 
point la reconnoître; et ceuvei monlreroienl autant d^ 
passion que d'intolérance, *n voulant priver- la partie, 
de la nation véritablement catholique d'un secours qu'elle 
réclame. "• 



NOUVPLLÇS- POLJTIQUICS. 

Paris. Le Roi a nommé les présidens des collèges étecto-» 
rau* qui vont s'ouvrir* M. Des touches, pour la Sartke? 
M. Jurien , pour le Finistère; M. de Saint-Aignan , pour la 
Loire-Inférieure; et M. Rainbaud, maire de Lyon, pour le 
Rhône. Les collèges électoraux se réuniront à Lyon, à Nantes* 
à Brest et au^Mans. 

— Suivant les rapports présentés à l'assemblée consti- 
tuante, la masse dès revenus des hôpitaux étoit évaluée, en 
1790, à 28 millions. D'après un relevé fait en i8i5, ces re* 
venus ne s'élèvent plus qu'à 17 millions, malgré la grande 
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augm e nt ation du prit dès fermages et de* loyers, ïî est vraî : 
qu'on ti'a fait entrer dans "ce tableau des- hospices que cerne 
des villes »yant plus de 10,000 ft\ de revenu ; les autres ne 
doivent pa» présenter une *cHws<* de revenus bien fot le. On 
est obligé de Suppléer à ce déficit dans les rentras des bépV 
taux par le produit des octrois, qu'on estime à 9 millions. 

— Le sieur Regnauî't de Saint-Jean d'Angely a été auto* 
risé à revenir en France; il s'est pendu à sa fnaisoo du Val 
( l'ancienne abbaye de ce nom), puis à Paris, où il est mort, 
peu après ao* arrivée ,. d'une hydropvsie de poitrine. 

^*- On dit que MM. Matelot Avftaalt ont aussi permission; 
de rentrer en France. Le conventionnel Pelletier a obtenu 
an sursis indéfini a a* dispositions de ki loi qui esrcluoit les 
régicides , fct est arrivé a fBfcurg*». 

-— Le eofeseil de» gardes nationales est chargé de préparer 
wa.-projM de loi pour Èei*r o*»*ni«ation ; jusque-là tout £e 
<|a'on a dit sur les dispositions de celle kri est hasardé. 
. ~*~.Nons avions awfïottcé que M. Paul de Châteaudoûhle 
«voit été nomfne sous-préfet d'Art; on nous prié d'avertir 
que oette ne*n*nftri*n n'a pus eu lieu, et que M. NPaul def 
Ck&teaftdooble nVàt *nâme plus sous-préfet de Toulon. Le 
nouveau sous-préfet <f Aix est M. Cmllea* , ainsi que nous 
l'avons annoncé il y a peti. 

i-* Oïl •- saisi che* lô libraire Lhuillier , les Méritoires âk 
comte de Las Cùties > qui avoit été à Sainte-Hélène avec 
Buotfnpafto. 

-. — Le grand bâtiment commencé dans là rne de Rivoli ; et 
qui étoit ïdestiné a»x postes, va être repris poirr être affecté 
tu minisière des finances, et au service en trésor. 

»**«»• Le Journal da Commerce annonce que les souscriptions 
p*ar le Champ+d* Asiie te moHwirne , le 6 mars , à 80,000 fr. 
, ..**«. M. T#isson a offert d'acquérir les ancienne* prisons 
d' A lais-, et d'en faire don pour le logement <ies Frères des 
Ecoles «chrétiennes ; cette offre a été autorisée par le Roi. 

«•*» L»e pont de Bordeaux sur la Garonne , qui devoit d*abord r 
être en bois, puis en fer, sera décidément construit tout en- 
tier en pierre. * 

— Oh dit qiïç le gépéral Hufl.in, qui n'avoit pu, obtenir 
encore de résider à Bruxelles, en. a obtenu récemment la 
permission. 

*. m*— Lord Nu-gent a «présenté , le 5 , à la chambre, des com- 
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aunes d'Angleterre , une pétition en faveur de l'émancipa- 
tion politique des catholiques. La pétition est signée de plus 
de mille personnes , dont onze pairs et treize baronnets. Le 
premier signataire est le duc de Norfolk , maréchal hérédi- 
taire du royaume. * 



CHAMBRÉ DES PAIRS. 

La chambre s'est réunie, le g mars, à deux heures , aprët 
avoir examiné , dans les bureaux, la proposition prise en con- 
sidération dans la dernière séance sur la révocation de la loi 
dn g novembre i8i5, relativement aux cris séditieux. Le 
président a annoncé le résultat de l'information faite sur M. le 
comte de Choiseul-Goufiïer; il sera reçu à la prochaine séance. 
Le président a aussi communiqué à la chambré les lettres re- 
latives à la nomination des pairs créés par le Roi le 5 mars. 
MM. les comtes Decazes et Mole , et le marquis de Clermont* 
Gallerande ont été désignés par le sort pour vérifier les actes 
de nomination ; ils ont aéclaré que ces pièces étoient en règle. 
11 y a trente-neuf pairs dont les titres ont été vérifiés; ils seront 
reçus à la séance prochaine. MM. les ducs de Saint-Aignan , 
de Massa et de Brissac ont fait divers rapports. M. le mar- 
quis de Pas tore t a proposé d'indiquer dans un feuilleton les 
Îétitions présentées 9 comme cela se pratique * à la chambre 
es députés; on s'occupera de cette proposition. Le ministre 
des finances a présenté le projet de loi adopté par la chambre 
des députés sur la fabrication et la vente des poudres; ce 
projet a été renvoyé à l'examen des bureaux. L'ordre du jour 
appelait la discussion sur la proposition de M. de CasteDane ; 
la chambre a nommé, pour lui faire un rapport, une com- 
mission composée de MM. les comtes deSèzeet de Castellane, 
les marquis de Marbois et d'Aguesseau , et le vicomte (te 
Chateaubriand. La chambre s'est ajournée au samedi i3. 

Le Moniteur a rendu un compte succinct d'une proposition faite i 
la (In de la séance du 6 mars, et dont le premier procès- verbal n'a voit 
point parlé. Le pair qui a fait cette proposition, s'élant livré à quel- 
ques dëvelonpemens , a été interrompu; on lui a reproché de man- 
quer au règlement, et de discuter un acte de la prérogative royale. 
$IM. de Montmorency, de Fitzjames, de Broglieet de Nicolaï, croient 
v que la chambre peut entendre l'orateur ; MM. de la Vauguypn , G ar- 
mer, Boissy-d'Angla» , de la Rochefoucauld, Dccases, aont d'un avis ' 
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ctontraiic. L'orateur est invite à exposer simplement l'objet de sa prn* 
position : il essaie en vain d'en expliquer les motifs; de nouvelles ré- 
clamations s'élèvent, et plusieurs membres persistent à voir dans son 
discours un sorte de censure d'un acte qui appartient essentiellement à 
la prérogative royale. Le président déclare qu'il ne peut mettre aux 
voix «Lia chambra s'occupera de la proposition , et la séance est levée. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le îi mars, M. Bédoch a fait un rapport sur des pétitions* Il y en 
. avoit une du maire de Saint~Symphorien (Saône et Loire), qui de- 
mandoit que la publication des lois et actes de l'autorité se fit dans 
l'église, à l'issue de la messe, attendu qu'il n'est pas de la dignité 
d'un maire de la faire au soleil ou à la pluie. On a passé à l'ordre du 
four, les églises étant exclusivement destinées aux exercices religieux. 
M. Donot demande une loi contre les duels; la commission a ap- 
prouvé les motifs qui ont dirigé cette demande , et propose de la ren- 
voyer au garde des sceau*; M. Clausel de Cousscrgues la regarda 
comme digne de toute l'attention de la chambre, les lois 1 actuelles 
étant impuissantes contre le duel, et la position des questions donnant 
toujours aux jurés la facilité de supposer le cas d'une légitima dtfeasej 
il y a^onc omission à ce sujet dans le Code pe'nal. La pétition est en- 
voyée an garde des sceaux , et de plus une copie est déposée au bu- 
reau des renseignement. Le sieur Delacour appelle l'attention de la 
chambre sur le magnétisme animal et sur lé somnambulisme ; rire 
universel; ordre du jour. M. Joffroy, de Voigny (Aube), demande 
que tes mariages ne soient reconnus valides que lorsqu'ils auront été 
célébrés à l'église ; M. de Marcellus trouve ce vœu aussi raisonnable 
et aussi constitutionnel qu'il est moral , politique et religieux : la pra* 
. tinuè de tous les peuples civilisés étoit que le mariage fut un acte rclî- 

fieux ; on connoît les belles pages de Montesquieu sur ce sujet , et là 
rance reviendra à un usage aussi sage que vénérable. La religion 
sera appelée à présider à l'union de tous; la cérémonie civile se bor- 
nera à une simple inscription , comme pour le décès , et des magis- 
trats ne se verront plus forcés, maigre leur répugnance, à déclarer 
rompu un lien indissoluble, et proclamé tel par une autorité supé- 
rieure à la leur. Néanmoins l'ordre du jour est adopté. La chambra 
alloil se former en comité secret pour entendre le rapport de M. Si- 
ntfbn, sur la résolution de la chambre des pairs concernant l'aboli* 
tîon du droit d'aubaine, lorsque M. Manuel a demandé que ce rap- 
port fut fait publiquement : M. Blanquart-Bailleul invoque la Charte f 
le règlement et les usages de la chambre; M. Pasquier et M. Courvoi- 
sier apppient ce sentiment; M. Bédoch et M. de Chauvelin sont du 
sentiment divM. Manuel, dont la proposition est rejetée à une im? 
me nse majorité formée du centre, de la droite, et même d'une partie 
delà gauene. M. Siméon , dans le comité secret, a conclu à l'adop- 
tion, de la résolution susdite de la chambre des pairs. 

fyM. Lafilte, Manuel, de Chauvelin, de la Fayette et Hernoux, 
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usirurs liasse) 
Il n'y a pas eu d'autre séanœ à la chambre. 



eot éépmt *qr U foirera plusieurs liasses df pétitioti's relathrô 41» 
loi des élections. 



La première Hvraîsorr des Couvres complètes de J'abbé 
Proyart vient d'être mise en vente. Elle forme quatre 
volumes, dont le premier comprend l'ouvrage intitulé ? 
Louis XJ^f déiPÔné avant d?éi,re roi , et les trois autres , la 
plus grande partie de celui qui a pour titre i Ijauis XFI 
« ses vertus mx prises avec la perversité de son siècle. Le 
reste de ce Bèrmefr" ouvrage entrera dans la seconde livrai- 
son > qui est sous presse L'éditeur s'étoit proposé dé/ faire 
paroître celte première livraison beaucoup plus tôt; mai* 
quelques oJ s lad es l'ayant retardée, il annonce qu'il en « pro*> 
«té pour se mettre en relation avec un neveu de l'abbé 
Proyart, et pour obtenir de lui une copie revtie et corrigée 
de Louis XVI et ses vèrt'ts... On sait que cet -ouvrage fut 
saisi par ordre de Buouaparte, Je 17 février 1 808 , et que 
]!aurteur-f«t«mi à Biœtre , «ù ii> tenuM malade. 11 nWsOrtk 
que p«wr se rendre à Airas -où il de voit être en surveillance ; 
tnais iî y mourut peu. dé jours après son arrivée, k l'âgé dé 
ioîxante-rinq ans. L'abbé Proyart etoit un nomme d'un fcèlr? 
ardent* qui avoikpçélyclé au* ouvrages que «ou* venqns 4e ci- 
ler , par d'eutres écrits lits toriques qui ont. eu beaucoup de 
s«ccès. Ses > 7 a'es<des deux Dauphins, père et fils de Loûw A V J 
ceRede Stanislas; de sa fille , reine de France; de M"". Louise; 
fie M v de La Mothe , évèque d'Amiens $ de Décalogne , sont 
regardées comaie des lectures utiles pour la jeunesse, , à la-r 
4p*eUe>ite .présentent <i& bons exemples , et la morale Ja plus 
safne. On a cru qu'une collection des Œuvres *cton écrivain 
estimable pour ses principes, seroit accueillie avec iiHére^ par 
les .amis de la jeiines.se, et par ceux oui s'intéressent k Mti 
Ion sjslenie d'éducation. Au surplus, i éditeur voulant satis- 
faire tous les goûts , a. fa il aussi lirer à part chacune des \ 7 ie« 
•qui :corn posent la collection. L'ouvrage se publie en deux 
formats, in-g°. et in-i-a. Eu -attendant que nous rendions 
compte des ouvragés qui composent la prémière*fivrai$On , et 
jjui sqnt susceptibles cfe/, quelques observations-, nous dirons 
qu'elle se fait, remarquer , quant à la partie typographique» 
: j£ajr àe loin avec .lequel elle e$t exécutée. " * 
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différentes époques. Elles Tarent composées pour 
repousser les attaques de ces levées irrégulières d*écri- 
vains mat armés qui s'étoientjetés sur la religion, la mo-.. 
raie, la politique , la littérature. Le motif de la com- 
position de ces articles est encore aujourd'hui le motif 
de leur publication en corps d'ouvrage. M. de Bonald 
les réunit sous leur ancienne date et dans leur an- 
cienne forme. Autrefois, « lorsque des sa van s, die 
M. de Bonald , après de sérieuses études, et avec des 
oonooissHfloes lentement acquises, attaquoient quel- 

Sues rérités importantes de l'ordre moral et politique, 
'autres sa van s, avec les mêmes avantages de scieqce 
et de talent, pnblioient, pour les combattre, des 
traités dogmatiques où ces hautes questions étaient 
développées-dans une juste étendue, les sentitnens d& 
l'auteur exposés avec gravité , les opinions contraires 
débattues avec modération et bonne foi. Getoient des 
batailles rangées entre des iroupek régulières, livrées 
par d'habiles généraux y où Je succès étoit glorieux, 
àt où la défaite même n'étoit pas «ans honneur ». 
Mais aujouid'lmi que la vérité est attaquée sur tous 
les points et avec toutes les armes, même les moins 

(i) 2 vol. ir\S .; prix, 14 fr. et i8fr. franc de part. A 
Pans, ches Ad. LeClere, quai des Augtistms, n°, 35. 

.Tome XJX. L'Ami de la Religion et $u Roi. & 

v 
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permises , « il a fallu repousser avec des articles de 
journaux et des brochures celte guerre de partisan», 
et donner à la raison et aux bonnes doctrines cçs 
formes abrégées et rapides que le génie du mal avoit 
revêtues pour les combattre ». Depuis plus de 
vingt ans,, M. de Bonald. n'a cessé d'être sur la 
brèche; il redouble d'efforts aujourd'hui, que la pe- 
tite guerre contre tout ce qui est bon et juste est. 
devenue plus active que jamais. Il est beau de ne pas. 
se laisser désarmer par les injustices de l'esprit de 
parti. Comme il est nécessaire, disoil un homme 
de bien, que chaque vérité combatte une erreur, 
que chaque idée utile s'oppose à un préjugé ou à .un 
abus, que chaque sentiment noble, exprimé avec 
courage, humilie quelque ame vile , que chaque suc- 
cès soit un affront pour celui qui y aspire et ne peut* 
y atteindre, les hommes éminens doivent avoir des. 
ennemis, et il faut qu'ils se résignent à éclairer des 
ingrats et à irriter des méchans. Ces réflexions ex-, 
pliquent un peu les vains efforts de certains homfaes 
contre un écrivain qui les inquiète de sa gloire, parce, 
quelle n'est que l'éclat de sa vertu. M. de Bonald. 
ne répond à ces attaqués que par de nouveaux bien- 
faits. Est-il un nom qui convienne mieux à de beaux 
ouvrages? 

Une chose singulière, c'est qu'on applaudit au- 

I'ourd'hui aux écrivains dont les doctrines funestes . 
>ouleverseroient encore une fois la société , si les le- 
çons terribles que nous avons reçues néloieut pas . 
encore là pour nous arrêter, et on blâme ceux qui 
rappellent à Tordre, seul moyen dç paix donné à 
l'homme. Rien n'est plus vrai que ce mot connu : 
Nous laissons en repos ceux qui mettent le feu, et nous 
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irions contre ceux qui sonnent le tocsin. C'est surtout 
en lisant tous les articles contenus daus les deux vo- 
isines que nous annonçons, qu'on est frappé de cette 
observation. Plus je lis les dissertations sur la phi- 
losophie morale et politique du 1 8 e \ siècle, les Ré- 
flexions philosophiques sur t éducation et V instruction , 
sur la tolérance des opinions, sur le perfectionnement 
de l'homme, sur les lois et les mœurs considérées, 
dans la société en général, sur les lumières et ligno*» 
rance , plus jem'elonne qu'on veuille chercher d'au- 
tres noms 'que ceux de vérité et de raison à toutes 
ces vues si étendues, à ces idées si élevées, à ces prin- 
cipes conservateurs des sociétés. Les questions les 
plus importantes, sont traitées avec une supériorité" 
étonnante; tout est plein de résultats. Un de ces 
articles est souvent uu grand ouvrage ; niais les idées 
y sont si resserrées, le style si plein et si précis , que 
ce qui aurait été pour un autre la matière d'un livre 
est tout entier dans quelques pages de M. de Bonald. 
Nous citerons en preuve de ce que nous disons ici 
les Considérations philosophiques sur les principes et 
leur application , les Réflexions sur le beau moral, 
l'article sur la manière d'écrire l histoire, sur les spec- 
tacles , relativement au peuple^ sur les ouvrages clas- 
siques , sur les langues ; sur les sciences , les lettres et 
les arts, ïes.Questions morales sur la tragédie. La ma- 
nière dont M. de Bonald franchit tous les détails et 
généralise ses idées, nourrit la pensée et 'forme le ju- 
gement. La société a vieilli; elle demande moins de 
dévrloppemens et plus de résultats; elle veut moins 
de détails et plus d'observations. « Les considé ac- 
tions générales, dit M. de Bonald , donnent pou* 
d'idées positives, de ces idççs ^vec lesquelles ceux 
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qui gbuverhf»ht sîaVent d ointe vienneqt eVûh ils VOôt> 
ce qu'il faut faire et ce 'qu'il faut éw«r , que la coq- 
uoissânce détaillée de tous lés 'faits, fc'il ëtôit 'possiWte 
cte les retenir ». Parmi plusieurs morceau* également 
ftriti pour exciter Tatteotioii-» que nous avions notés» 
notis somme)» obligés de nous border à un rrès^peut 
nombre <5e pa^sa^s, qu'if ne nons est même pas 
possible de donner dans leur entier. Celui-ci est d'un 
observateur aussi sage que profond: '-* 

« Quelle que fui la méthode cjue Von suivit 'etr "écrivant 
Phistoîre, tl falioit , dans te dernier *iè*cle , qu'elle ftki philo- 
sophique; et une histoire qui n'étoit pas philosophique, fût- 
elle exacte dans le récit des faits, méthodique dans leur dis- 
position , sage dans les réflexions , et écrite dû style le mieul 
assorti au sujet, n'étoit, arfx yeux de quelques écrirains> 
qu'une gazette sans intérêt et sans Utilité. Comme la phH6> 
sophle hien entendue est la recherche <des causes et la "cou* 
noissance de leurs rapports avec let effets , on pourroit croire 
que la méthode d'histoire regardée alors comme h plus%pht- 
losophicjue, devoit être celle qui présente l^nsehïoïe fel Ife/ 
résumé des faite, dévoile leurs causes, indique leurs rapports} 
et puise dans cette connoissauoe des réflexions générales s su*' 
^opelre religieux et politique de la société ; niais on se trom- 
perait étrangement. Une histoire philosqphiqu* , telle qu'on 
en fui soit alors, consrstoit en exceptions qu'on donnoit pour 
oVs règles, en faits particuliers, et presque toujours isolés, 
même en anecdotes ; et plus d'un écrivain célèbre a été ac- 
cusé, d'en trouver dans son imagination , quand sa mémoire 
ne lui en fourriissoit pas* Tout y étoït particulier , et même 
personnel \ et il n'y avoit de'gériéral qu'un esprit de tairte et 
de détraction de la politique et de la religion modernes. 
Ainsi il étoil indispensable, pour écrire l'histoire, philosophi- 
quement, de donner toujours aux gouvernemens anciens la 
préférence Fur les gouvernemens modernes , et généralement , 
aux 'temps du paganisme syxr les fenips chrétiens. La liberté 
sefrouvoit nécessairement dans tes constitutions des anciens, 
toutes plus ou moins démocratiques , la perfectionnons leurs 
moeurs; la vertu étoit le ressort unique de leurs f»otfvernç- 
niens; et si leur religion' a'êlbit pas Trè^faistfnnabi* , élit 
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étoît *out-à-fait politique. En un mot> il t£y ayoit de raison , 
de génie , de courage, d'amour de. la patrie, de respect pour 
les lob, d'élévation dans les âmes, de dignité dans les carac- 
tères y de grandeur dans les évépemeos, que ches les Grecs 
et les Romains. Les chrétiens ont été le peuple le plus, igno- 
rant , le plus corrompu , le plu* superstitieux , le plus foible, 
opprimé par ses gouvernemens monarchiques , dégradé par 
an religion absurde; et plus d'un philosophe leur a préféré 
les Mahométans, et même les Iroquois. La religion chré- 
tienne a été coupable de tous les malheurs du monde ; ses 
ministre*, de tous les crimes ou de toutes Jes faute* des gou- 
wrnemens : et il était toutrà-fajt philosophique de J'a^cuser 
d* tojite, rignqranqe des peuples , quoiqu'elle seule Jes ait 
éclairés; et 4e toute leur férocité, quoiqu'elle seule les ait 
adoucis. Mais il étoit surtout nécessaire , si Ton aspirait an 
titre d'historien philosophe , dej s'élever avec amertume, et à 
tout propos,. çqntre .les prétentions surannées de quelques 
papes-sur l'autorité temporelle j et lorsque Pierre , dans ses 
deniers temps, suivant la prédiction qui lui a été faite, lié par 
$ autres .pouvoirs , étoit: soutient mené là où il ne vouloit pas 
aller, il fallait le représenter comme un conquérant toujours 
armé, comme le Jupiter de. la fcbJe, la fotwlre à la main., 
ébcaajaxU l'univers d un mpuvem^nt de ses sourcils ». 

On a rëprQ§hé à M., de Ronald de manquer" d'è 
liaison , mais ce nVftt pas par défaut de slyLe ; c'est par 
ïa plénitude et par la vigueur même de ses pensées. 
On a très-bien caractérisé ces sortes d'esprits par celte 
comparaison : Il y a des animaux vigoureux qui ae 
peuvent que nw cher ; il en est d'autres qui pe font 
q^ie bondir ; ce sont eeu* qui sont destinas à vivre 
sur les hauteurs, et à sauter «ans cesse rie rocher eu 
rocher, C'est ' l'Interruption" même dé ïehr marche 
qui est la preuve .die .leur force* 

Les dissertations que M. de Bonald publie 
avôîentété très-admirées «juand elles parurent; elles 
le seront bien plus aujourd'hui que, réunies eu 
corps d'ouvrage, elles -forment yjx. fajs$eau de lu- 
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mière. M, de Bonald a mis en tête des deux volumes 
un examen des écrits de Voltaire, qui n'étoit point 
encore connu. Après tout ce qu'on a dit sur ce pro- 
digieux écrivain, il étoit difficile de dire des choses 
piquantes. M. de Bonald a eu le secret d'être neuf 
dans un sujet presque use* On etn jugera par ce frag- 
ment : 

h M. Voltaire a été , ou plutôt a eu le génie de son siè- 
cle; et ce siècle qui l'a fait s'est prosterné devant «on ou- 
vrage En vaip les partisans de Voltaire lui font honneur 

de ses prédications éternelles de bienfaisance et de tolérance. 
Il a prêché la bienfaisance, la haine dans le cœur; et son 
amour pour le genre humain , dont il a toujours excepté la 
religion chrétienne, ses disciples et ses, ministres , a Justine 
v îes plus horribles persécutions. II a prêché la tolérance lei 
armes à la main , et en disant : Si j'avois cent mille hommes 
à mes ordres, je sais bien ce que je ferais. Il les a eus, les 
cent mille hommes aux ordres de ses opinions et de ses pro- 
jets; il en a même eu bien davantage, et l'on a vu ce qu'il 
en a fait, ou d'autres en son nom. Il a fait tant ce que nous 
voyons, a dit aujbrt de nos désordres l'historien de s* vie, 
son disciple et son amf. // a fait tout ce que nous vofùns, 
diront long-temps encore les générations à venir. Il a fait , les 
malheurs de l'Europe en égarant la France, la tête -de ce 
.grand corps; H a fait les malheurs de la France en y faisant 
germer avec sa philosophie le mépris des choses graves , et 
Pestime des choses frivoles. Sa gloire passera , ^t déjà plus 
d'une fleur est tombée de sa couronne j il n'est pas Un dé ses 
partisans qui n'ait été forcé de faire quelque concession au 
. préjudice de sa gloire. Bientôt on ne le défendra plusqne sur 
l'intention, et s'il conserve des admirateurs, il ne fera plus 
d'enthousiastes. Mon empire est détruit, si Vhomme est re- 
connu , a dit ce Mahomet d'un siècle poli du' Mahomet d'un 
peuple barbare. L'homme a été reconnu , ses passions ,- son 

, orgueil , sa malignité Sot) empire est détruit Et ué 

avec son siècle, il passera avec lui ». 

y 

Nous citerons encore quelques passages détaches 
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Fun de Tautre , et fort courts* mais cpi présentent 
des idées vraiment justes et utiles : 

• " « Là question de la tolérance a presque toujours été pré- 
sentée à l'aide d'un ^eu de mpts. On a réclamé la liberté de 

■penser., ce qui est un peu plus absurde que si l'on eût réclamé 
ta liberté de la circulation du sang. Eh effet, le tyran le plus 
capricieux, comme le monarque le plus absolu, ne peuvent 
<?pas plus porter atteinte à l'une qu'à l'autre de ces libertés; 
et Dieu lui-même , qui laisse les hommes penser de lui ce 
oui leur plaît, ne pourroit gêner la liberté de penser, sans 
dénaturer l'homme, et ôter à ses déterminations la liberté de 
mériter ou de démériter. Mais ce que les sophistes appeloient 
la liberté de penser, était la- liberté de. penser tout haut; 
c*est-â-ç?ire ,. .de publier $es pensées par les discours ou par 
l'impression, et par conséquent, de combattre les pensées des 
autres. Or, parler ou écrire sont des actions, et même les 

■- plus importantes de toutes^ chez une nation civilisée. La liberté 
êe penser n'étoit donc que la liberté d'agir ; et commenè 
exiger d'un gouvernement une tolérance absolue de là liberté 
d'agir, sans rendre iuutiles tous les soins de l'administration 
pour maintenir la, paix, et le bon ordre, ou plutôt, sans/ ren- 
verser de fond en comble la société » ? «• 

■ -. « J.-J. Rousseau > au même chapitre où il parle de l'intolé» 

; jrance.de la re%îonçtv;éiienne, a laquelle il oppose la tolérance 
des païens, ajoute : « Il est impossible de vivre en paix avec 
» des gens qu'on croit damnés ». C'est comme s'il eût dit: 
« Il est impossible de vivre en paix avec des gens qu'on croît 

• pendus »» Cette phrase est fausse grammaticalement, et elle 
renferme un 'sens faux; car si Rousseau e$t voulu lever Fé* 
quivoque, il n'auroit pas pu faire un sophisme, et on lui au- 
roit repondu ; Que la religion chrétienne , qui condamne les 
erreurs» ne damne pas les individus qui les professent; qu'elle 
nous défend sévèrement de juger que tel ou tel homme, mort 
eu vivant, quoiqu'il ait été ou qu'il soit encore, soit ou sera 
damné j et qu'elle laisse à la suprême justice , qui seule sait 
quand , et dans quelles dispositions notre âme se sépare du 
corps qu'elle anime, l'impénétrable secret de notre destinée ». 
. « Il n'y a pas long-temps que j'ai lu, dans un journal ac- 
crédité, que le roi de Prusse, Frédéric II, étoit trop habile 
pour s'appuyer, dans le gouvernernement de ses Etats j d» 
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secours de la religion , lorsqu'il «voit k sa d*peiition^ dey , 
troupes, des tribunaux et des potences. C'est comme si I'ot 
disoit d'un instituteur , qull se gardé bien de Taire usage , 
pour contenir ses élèves, dts Sentimem d'honneur et d'ému- 
lation, lorsqu'il peut employer les férule* et les vergés w. 

Nous finirons par une remarque ; c'est ,que les ar^ 
licles qui remplissent ces deux volumes ont para 
presque tous sous le règne d'un despotisme dont ils 
étoient la condamnation secrète, et que cependant ife 
avoient été soumis à la censure» La tyrannie n'est pas 
toujours maîtresse d'imposer silence à la vérité , et 
elle est souvent obligée de respecter les courageuses 
réclamation* cfun homme fort > parce qull est élo- 
quent et vrai. G. 



. NOUVEJ^ES ECCLÉSIASTIQUES. 

Row«* Le vendredi* ig février, se Sainteté a visité 
l'université romaine de la Sftpience, et le lendemain 
I r acadéhiie noble ecclésiastique. Elle a paru satisfaite de 
f état de ces élàMissetpeus , ëf s*est faft rendre compte des 
progrès des élèves. Le protecteur de l'académie, &h le 
cardinal Litta et M. le président M*f. Sinifealdi ont pré- 
senté au saint Père la jeunesse de l'académie, qui 4 
ces trois 1 dernières années , a fourni dix sujets à la pré* 
kture. 

— Le mercredi des cendres, le souverain Pontife a 
ténu chapelle papale an palais Quirinal, et a donné les 
tendres aux cardinaux , suivant' le rit accoutumé. Le 
Cardinal di Pielro a chanté Ta messe, et le père ftona- 
via, Théafin, a prononcé le discours latin. Xe, grand^ 
duc Michel a assisté à la cérémonie, ainsi que piusieur* 
étrangers de distinction. Le vendredi suivant commença, 
•a palais Quirinal, la station du carême. S. S. et le sacré 
Collège assistèrent au sermon , <jmî f»t prononce par I4 . 
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pire Joseph -Marie de Pescia , prédicateur apostolique. 
Le père Thomas-Dominique Piaasza , de Tordre de saint 
Dominique, prêcha pour la maison de 8. S» (Famiglia 
pontificia). 

-*- M. l'abbé Bonavista vient de partir pour Londres 
avec un médecin, un chirurgien et un cuisinier. Il 
doit , dit-on , se rendre à Sainte-Hélène, avec l'agré- 
ment du gouvernement anglois, et il aura te dire die 
missionnaire de la Propagande pour les catholiques qui 
se trouvent dans l'île.' C'est le cardinal Fesohqui a pro~ 
curé le départ de cet ecclésiastique, qui est de Corse , 
et est âgé de 65 eus. Lui et ses trois compagnons de 
voyage ont promis de nejpoint quitter Sainte-Hélène 
tant que Buona parle vivra, si les Anglois ne jugent p*s 
nécessaire de les éloigner. 

Paris. Les deux derniers dimanches, M. l'ahhé 
Frayssinous a donné à Saint-Sulpice ses cinquième et 
sixième conférences,, ou il a traité dea sujets analogue*. 
JJans Pwne il a montré tout ce que met dans Ja ba- 
lance, en faveur de la religion, le concours de tant 
de grands hommes qui l'ont honorée par leurs taleasçt 
serti par leurs écrits, et les temps modernes comote 
les temps anciens lui oiit fourni des noms illustras, qoi 
.se sont fait gloire de leur respect pour la révélation, 
et qui en ont même défendu les grands principes. Dans 
la deuxième conférence, qui étoit comme la contre- 
partie dé la première , l'orateur a examiné les témoi- 
gnages que la philosophie citoit en sa faraur, et il a 
demandé qu'on jugeât ses partisans les ggus fameux , 
d'après leur nombre, d'après leurs lumières et d'après, 
leur doctrine. II les a successivement appréciés avec 
autant dé sagacité que dé mesure , et a fini par une com- 
paraison hrillanle de la religion et de la philosophie , 
sous- l'emblème de deux temples où se pratiquent deux 
cottes bien différen*. Il semble que la foule se porte 
encore avec plus d'empressement «que par le passé £ 
ces conférences si attachante* et si solfdts , un des plus 
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puissant moyens que Dieu nous* ait réservés dans c«$ - 
derniers temps, pour honorer et défendre une cause 
aujourd'hui en butte à tant d'attaques. 

— Nous avons annoncé qu'il y avoit, tous les samedi» 
de carême, un sermon de charité dansTégiise des Missions- 
Etrangères. Celui de samedi dernier a été prêché pat 
M. l'abbé de Maccapthy ; le sujet é(oit la charité chré- 
tienne : l'orateur l'a considérée dans son universalité et 
dans son efficacité; il a montré combien elle l'ëmpor- 
toit sur cette froide bienveillance qui, le plus souvent', 
est toute en ostentation et en pd rôles , tandis que la cha- 
rité , aussi active qu'ingénieuse,- est toute eh effets et 
en résultats. Une péroraiso* brillante a terminé ce dis- 
cours, qui avoit attiré une àffiuencé extraordinaire; 
l'église n'a pu recevoir que la moitié environ de ceux 
qui se sont présentés po\iv éntreivCést la première lois 
que M. l'abbé dé Maccârtby prêché da us lès églises de la 
Capitale; mais il* afoit déjà ptfru avec éclat dans 1 et 
•chaires de Toulouse, et il y âfvôit donné, soit des se*» 
mons, soit des conférences sUr la religion, qui ont eu 
le plus grand succès. M. l'abbé dé Maccarlhy est frère 
de M; le comte Robert Maccarlhy, dé la chambré^âes 
4é|>utés. 

— Le vendredi 19, il sera célébré un service pour 
M. l'abbé le Gris-Duval (1), dans la maison de Befuge 
établie rue Sâint-Etienne-des-Grès, dans l'ancienne 
maison des religieux Jacobins, près la place Sainte 
Michel. .; . 

—Une Bcole de Frères a été ouverte, le 8, à Noyon, par 
une messe du Saint-Esprit , à laquelle les autorités ont 
assisté; deux cent cinquante enfàns ont déjà été admis 
'dans l'école; une dame pieuse à fait les frais de Péta- 



(1) Outre la Notice que nous ayons donnée sur cet estimable ecclc> 
siafctiaue, il en a été imprimé à part une plus e'tcndue, qui se trouve 
cbez Adr. Le Ciere , au bureau du Journal \ prix , y$ cent, franc dt 
.port* 
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.'blissement. On attend avec impatience, à Bétbune, troîs 
de ces bons Frères, et le local est disposé pour les re- 
cevoir: la ville sera redevable de celte première acqui- 
sition au zèle et à la générosité de IV| Wours, un des 
vicaires de la paroi&e , ainsi qu'à l'excellent esprit et 
1 l'empressement de M. Delalleau, maire de Bélhune. 

— Les évêques se multiplient pour faire face aux be- 
soins de l'Eglise,, et pour porter de* secours aux église» 
abandonnées. 11 y a eu la première semaine de carême une 
ordination à Toulouse; M. l'évêque de Carcassonne avoit 
bien voulu s'y rendre à cet effet. Use trou voit quatre- 
vingt dix ordinands; malheureusement ce grand nombre 
donne plus d'espérance que des secours effecf ifs et pro- 

' çhains, car il n'y à" que trois prêtres, dix diacres et dix- 
• liuit sous-diacres. Les autres ordinands sont pour lek 
ordres mineurs et pour la tî) usure. Dans le même temps, 
M* l'évêque d'Angers rendoit le même service au dio- 
cèse de Nantes, Ce prélat a fait à Nantes, le samedi 6, 
une ordination qui, comme la précédente* éloit peu 
nombreuse pour les ordres sacrés, lln'y avoit que sept 
prêtres, dont un seul même est du diocèse de Nantes, 
Foibie ressource ad milieu, des partes que fait chaque 
jour l'Eglise. Il y avoit huit diacres et dix-sept sôus- 
, diacres; les minorés et les tonsurés étoient en plus grand 
' nombre. Orf ne songe pas sans effroi que tandis que. d&ip 
' les deux^ diocèses que nous venons de citer, une ordi- 
nation présente si peu de prêtres, il en meurt annuel- 
lement par diocèse depuis vingt jusqu'à quarante, et 
*il est possible de calculer mathematfcpaement l'époque 
où lès fidèles manqueroient de pasteurs, si Dieu, dorit 
la puissance égale la sagesse, ne sauvoit pas son Eglise 
d'un péril si imminent. 

— M. l'évêque de Tournay a publié , le 6 février , un 
Mandement où il s'élève avec force contre la violation; 
audacieusedel'observation quadragésimalequese permet- 
tent aujourd'hui des chrétiens si différéns de ceux dont 
l'histoire de l'Eglise rapporte la vie pénitente. Le Maa- 



Digitized 



by Google 



dément est précédé d'une instruction, pastorale que le 
prélat paroît avoir destinée à servir de texte aux inih* 
tructions dés pasteurs dans les paroisses, et il leur eçt 
recommandé de l'expliquer et de l'étendre suivit les 
besoins de leurs troupeaux 



NOUVKLI^S POLÏ'TTQliRS-. 

Pauis. Le 12 mars, anniversaire de l'entrée de M*. , dtfe 
d'Angouléme, à Bordeaux, M. le comte. Lynch, maire de 
cette ville, accompagné de MM. Raves, Lamé, de Hfac- 
cellus, et d'antres Bordelais:, a en l'honneur de présenter 
ses hommages au Roi , aux Princes et Princesses. S. M. iuî 
a répondu : Je reçois toujours avec un nouveau plaisir Vhom~? 
image des fidèles Bordelais ; je conserverai toute ma vie un 
grand souvenir du 12 mars 181 4- Pour mieux en. perpétuer 

lu mémoire, j'avois un nom £ donner à quelqiiun * <jyi 

rCestpas encore venu, T espère cependata que U moment s eu. 
-présentera bientôt. M«*. le duc de Berry a fait à pea prèft 
Ja même réponse. Les députés hordelois ont ensuite assisté 4 
une messe célébrée a S^int-Germain«l'Aui£Brois t en mémoire 
d'un événement qui fut le prélude de notre délivrance, •. , x .\ 
— Le Roi a accordé» sur ses fonds particuliers -^.m^e. 
somme de t200.fr. pour d«s ouvrier* qui ont perdu leurs ou- 
X\U dans un incendie arrivé le 9 mars r dans les ateliers d im 
ébéniste de la capitale. . \ 

— M. P. Lagarde, ancien préfet de la Sarthe, vient, d'être 
nommé maître ; des requêtes. 

— * M. Dominique di Pietro est nommé sons-préfet de 
Corte , en remplacement de M. Stefanopoii. 

: — Un journal annorice que c'est M. le comte Christian «te . 
Lameigjnott qui a fait,, à* la fin de la séance dfcs pairs du, 6 
mars , la proposition que nous avons, rapportée après coup,. 

— r Le comte de Vaug\rauld , vice-amiral , et dernièrement 
gouverneur général des Antilles, est mort , le i3, à l'âge de 
78 ans. On se rappelle. qu'il avoit su , par une conduite pleine 
de sagesse et de fermeté, conserver au Roi, en 181S, une 
colonie importante. 

— La 17*. livraison àu*Nouvel Homme-Gris, par le sieur 
Cugnet de Montai lot, a été saisie par ordre du ministère 
public 
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- -*■ ties-âélat* quVxigent les lîotificàtkros k- faire pour ies*t& 
moins étrangers, ont forcé de remettre 'au 10 mai , au Çëtr 
du 5 avril, l'affaire de Cantillon et de Marinet, prévenus 
d'assassinat sur le duc de Wellington,. 

-r-Une ordonnance du feoi du 10 février accorde des pen- 
sions à onze militaires et quatre-vingt-une veuves de mili- 
taires tués dans la guerre de la Vendée. Ces pensions montent 
ensemble à 3^^iS ir. Le minimum dépensions des veuves 
est de $5 ïr, , v ét le maximum de .100 ir. Une seule est de 
s5o.Tr,, pour la veuve d'un capitaine fusillé en 1794* 

— Les vice-^présideos dés collèges électoraux .pour les 
élections .prochaines » sont : pour Lyon, MM. Nuguès et 
Çharasson, pour Quimper, M. le Gros^ pour la Sarthe, 
MM. Chambry et Yétillard , et pour Nantes, MM. Mosneroa 
et Dupin. * . • 

"i —-Parmi les pétitions qu'on fait circuler de tous cotés con-* 
tre la loi des élections , il *y en a une que Ton a voit ère$êée 
au nom de l'Ecole de droit Elle a été enlevée , dit-on , par 
des jeunes géfcs qui' v^Voiehtavec peine que l'on attribuât à' 
tonte l'Écofe cêf qui n'étoit qwe le vœu d'une portion de cette 
Ecoles Aujourd'hui on rédige ime seconde pétition exprimée 
dans tfes termes moins généraux , et qui n'est présentée e*ùe 
ceattfioe le ^veeu des signataires. 

-*- v t>n tte néglige rien aujourd'hui pour former la jeu** 
nesse, et on trouve moyen , touten expliquant Virgile, û%l-\ 
mener Reloge de la révolution et de Burma parte , ou ïa cen- 
sure 1 de ! la monarchie et de cetrx'qurl'bnt défendue. Un pro«- 
fesseur très-connu dans la capitale, fait tous les jours de ces" 
sortes d'applications. D er ni èrement il en étoit à ces mots: 
Alvius ÀÈneas, et Ton ne se douter oit pas .quel parti il en a 
tire. « Qu'étoit-ce que ce pieux Enée, a-t-il dit/ Peut-être 
quel({tfe roi fainéarit', qui se leVoit à neuf lieures du malin. 
Il riè se levbit pas à fleur heures du matin, le vainqueur d'Au&i 
féftftz et de Marengo, etc. » ! Cela s'appelle assurément pfo-^ 
fiter de tottt; 

"îi-'-Le Journal du Commerce annonce que la proposition 
dé M. de Barthélémy a fait tomber entièrement le commerce j 
îl faut eti excepter sans doute le commerce du papier, qui ne 
peut que gagrier à cette^prôdigièuse quantités de pétitions que 
Forfait siguerde tous'côtés cturif* la proposition, •'- 
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— Des journaux disent que le général Grouchy a été an- . 
tyrisé à revenir en France. , 

— On fait circuler dans le Finistère, une notice en l'hoii- 
fceur de M Daunou, que l'on veut porter, à ce qu'il paroît, 
à la chambre des députés. M. Daunou est , comme on sait , 
un ancien Oratorien , vicaire épiscopal en 1 79 1 . membre de « 
la convention en 179a , et commissaire du directoire à Rome , 
en 1798. 

— Il y a eu du tumulte, le 7 mars, a Nîmes. Un ras— 
semblement nombreux a fait entendre des cris et des menaces, 
et assaillit à coups de pierre les patrouilles que l'on envoya-. 
Il y eut des provocations en divers quartiers. II paroit que 
la loi des élections en étoit le prétexte. Le lieutenant général* 
de B riche est arrivé avec cinq cents hommes, et a rétabli la 
tranquillité. 

— M. le général Jourdan , qui revenoit d'Italie , a fait une 
chute dans une descente rapide, à Beron en Savoie. On Ta,. 

Sorte sur un brancard au pont de Beau voisin , où on lui donné [ 
es. soins. C ■ '. 

— La fortune du prince de la Paix est estimée par un journal , 
allemand à 5oo millions, qui sont placés en Angleterre , en 
France, en Italie et en Espagne. 

— M. Lindblom, archevêque luthérien d'Upsal , en Suède ¥ 

Ïui vient de mourir, étoit fils d'un ministre de l'Ostrogotbie./ ; 
1 fut d'abord instituteur en Livonie* puis professeur de belles- 
lettres à Upsal , et ce fut alors qu'il publia un dictionnaire, 
latin et suédois. Il fut nommé evêque de Linkœping , par 
Çustave III , et à la mort de l'archevêque Troïl , il lui suc-J. 
céda dans son siège. 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 1 3 mars, la chambre s'est réunie à deux heures, après 
avoir examiné dans les bureaux le projet de loi relatif à la 
fabrication et à la vente des poudres. M. le comte de Chqi- 
seul-Gouffier a été admis à prendre séance. Trente-neuf pairs 
créés par l'ordonnance du 5, ont été aussi introduits , et ont 
prêté serment. M. le dtup de Mouchy a présenté requête pour 
établir son droit d'hérédité au titre de pairie de M. le prince 
de Poix , son père. Trois membres , M. le cardinal de Péri- 
Çord, MM. les marquis d'Aguesseau et de Clerxnont-Galte- 
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rande, ont été chargés d'examiner ses titres, qui oùtété dé- 
clarés valables; l'information ordinaire aura lieu. Une autre 
commission a vérifié les titres de M. le comte de Greffulhe , et 
de huit pairs créés le 5 mars; ils seront admis à la prochaine 
séance. On a discuté en assemblée générale le projet de loi 
examiné dans les bureaux. Aucune réclamation ne s'étant 
élevée , on a voté au scrutin; il y a eu i63 voix pour l'adop- 
tion du projet , et 4 pour le rejet. M. le marquis de Pastoret 
a développe sa proposition pour adopter l'usage d'un feuille- 
ton où les pétitions seroienl relatées; cette proposition a été, 
renvoyée à l'examen des bureaux. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 1 5 mars , la séance s'est ouverte à une heure.. Une masse 
énorme de pétitions couvroit le bureau ; les unes sont relatives 
a la loi des élections, les autres à d'autres objets; elles sont 
renvoyées'aux commissions respectives, et M. Guilhëm, qui 
déinandoit à parler sur ce sujet , n'est pas entendu. La cham- 
bre procède au renouvellement de ses bureaux. Trois mem- 
bres font successivement des rapports sur des pétitions; la 
plupart roulent sur des objets particuliers et de peu d'intérêt. 
Des habitans de Neufchâteau demandent que les maires et/j 
officiers municipaux' soient nommés paries habitans ; 1a coin- 
mission propose et fait adopter le renvoi au ministre de l'm« : 
térieur, attendu que le gouvernement s'occupe d'un projet 
de loi à cet égard. Un sieur Durieux , de Pars, sollicite un 
projet de loi pour faire sortir du royaume tous les Savoyards f 
qui emportent annuellement i 5 millions, et pour former un* 
association de vingt mille commissionnaires au coin des" rues; 
le projet en lui-même et les i5 millions qu'on suppose em- 
portés par les pauvres Savoyards, ont beaucoup fait rire, et 
on a passé à l'ordre du jour. On a également passé à l'ordre 
du jour sur des réclamatipns présentées contre des jugemens 
rendus par des tribunaux. À doux heures et demie la cham- 
bre s'est formée en comité secret, Qn a renvoyé à l'examen 
des bureaux , sans discussion , la proposition de M. de Bar— 
th&lemy, et la discussion s'est ouverte sur celle de M. le duc 
de Lévis , relative à l'abolition du droit d'aubaine. MM. Du- 
vergier de Hauranne , Kern et Jaçquiuo^Pampelune parlent 
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centre la proposition \ MM. Laine dé Villevêque et Beugntit 
j-appuient, La suite de U discussion est reuvoyée à un autre 
jour. JQ n'y a pas de séance publique iadtquée. 

• i r. .,.-,, . ■■•■',;■•■■ , • 

On Bon» a ooàtmuniqué on écrit dont nous croyons devoir Aire 
Une courte mention dans ce journal. C'est une Dissertation tur €é- 
pegy de Ut mort d' antiochus VU, EvefgèUs-Sidètès , rai de Syrie , 
Jtir deux ntédailles. antiques de ce prince et sur un passade du second 
Uvre de» Macchabées 9 par M. Tôcnon d'Annecy, io-4°- de 7a pages. 
Celte Dissertation a pour objet de User un point important de la chro- 
Dofogîe des rois de Syrie, laquelle, comme on sait, est fort embrouillée, 
et a déjà exerce' plusieurs savans. Il s'agit de savoir si Antiochus Ever*. 
;étes a péri dans une guerre contre les Parthe*, l'an 18$ ou 184 de 
'ère des Séleucides, ou en pillant le temple d'Eliraaus, Tan 188 de la 
même ère. Les historiens profanes appuient la première opinion, et la 
deuxième est fondée principalement sur un passage «du II e . livre des 
Macchabées J et sur deux médailles citées par troelich. et Eckbel. 
M. Téchon , qui se déclare peur le premier sentiment, discute l'auto- 
rité des deux médailles, et surtout le passage du livre des Macchabées. 
Dans ce passage est une lettre des Juifs de Jérusalem à ceux d'E- 
gypte, datée de Tan 188; on y raconte la mort d'Aotiochus. Mais 
quel est cet Antiochus? M. 'foebon croit que c'est Antiochus Epi« 
{(lianes et non Antiochus Evergétes $ il apporte en preuves plusieurs cir- 
constances mentionnées dans cette lettre et dans le second Jivre des Mao» 
efcabeesea général, et ta conformité du désastre rapporté -dans la let- 
tre, avec ce que les historixius profanes racontent de la mort cTAniio- 
chus Eptphane. Le pillage d* un temple convient mieux à Ëpipliane., 
surnomme enmJf.fnsensé, qu'à É vergetés, dont la conduite fut sage 
et réservée, et dont l'historien fosephe loue les qualités heureuses tt 
mime ta religion. Mais corn Oient expliquer la date 188 en tête de ia 
lettre? Le savant antiquaire conjecture qu'il pou» roit y avoir ici une- 
erreur de chiffre, et qu'il faudroit lire 148. Pâr-là, «lit— il , se conci- 
lient le réciidu lfr. livre dès Macchabées, celui de la Irtlre et celui du 
chapitre 10 du II*. livre. Le P. Carrière ei le P. Houbigant sont d'a- 
vis de cette correction. On peut consulter les pages 5o et suivantes 
çle le Dissertation ,<*u Pâtfteur récapitule les fondemens de son opinion. 
Nous nWtrrions pus besoin de dire que dans cet ouvrage M. Téchon 
parle avec respect de J'autotifté as rEcritore, si trop d'exemples ne 
prouvoient avec quelle facdilé les écrivains actuels se dispensent de 
ce qui est dû à la parole de Dieu. Nous le félicitous de ne pas suivre 
de tels exemples. Sa ftitséiUftion prouve d'ailleurs une grande con- 
noissance de l'histoire , une étade approfondie do l'art numismatique 
et le talent de la discussion. {Auteur .compare les divers témoignages, 
cl ne propose ses conjectures qu'avec le ton de la réservej c.Vet par4à 
que se distinguent 1rs vrais savans. On peut dire de l'érudition ce 
que Bacon disoit de la philosophie : quand elle est légère et superfi- 
cielle, elle peut éloigner de Dieu; mais elle y ramène quand elle est 
plus profonde e| prus eo tt se tweer. 
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Etat actuel du christianisme à Gattèvè.' 



■h 



> Cette capitale du protestantisme présente en çôr mo* 
ment un singulier spectacle à l'observateur attentif» 
La ville où Calvin avott autrefois établi le siège de sa : 
doctrine, a renoncé a Cette doctrine; la mère de la 
réforme a dit adieu à la réforme; el te passoit pour le» 
centre de l'unité protestante, Quoiqu'il n'y ait jamais?, 
eu d'unité dans cette église, et que la diversité des.» 
croyances y ait toujours été portée à Textr^me , et elle- 
même n'est plus protestante. Elle se vantoit , dans une 
devise orgueilleuse ', d'avoir fait succéder la lumière aux 
ténèbres (post tenebra* Iux)î et voilà qu'aujourd'hui 
elle quajjne de. téaèhres renseignement des premiers' 
réformateurs,, et .qu'elle court vaprès de nouvelles lu- 
mières, en traitant d'obscurans ceux, qui tiennent en->< 
core à ces mêmes dogmes que Fon trouvoit naguère' 
sfJnrnineux. Elle exeiçoit une sorte de suprématie 

..sur les églises de sa communion en Suisse, en Alle- 
magne, en France, ea Angleterre; elle appel oit à ses. 
leçons les jeunes candidats dû ministère dans ces di- 
verses contrées j c'était dans son sein , disoit-on : j> cf u'osi : 

' i£Ouvoit la pureté de la doctrine. La réputation de son. 
académie, l'habileté de ses professeurs, le nombre et 
le titre de leurs ouvrages, tout sembloit annoncer le» 
siège de l'orthodoxie; mais quand pn y regarde de près, 
on est tout étonné de voir que le berceau du calvi- 
nisme en soit dévenu comme le tombeau,' que M notai' 
deOalvin n'ait plus aucune autorité dans le' lieu même 
ou il croyoit avoir affermi ses dogmes, et que chaque 
jour on s'écarte «Javéatajge de l'esprit et dé la lettre 
de ses ouvrages. En effet, le catéchisme qui pôrtoit sou 
nom a<_été retiré. eu 1788, etrenapfaçé par un autre eu 
il n'est plus question des dogmes niés par les sociniens. 
-TomeXJX. L'JmidqlaJUligionetdtiJici. L ; 



Digifized 



by Google 



(i6 3 ) 

Voilà donc où en e4t venue cette Borne protestante , 
car c'est te nom qu*é!te aimoit à se donner; le pro- 
testantisme n'y règne plus, ou du moms, il ne ressemble 
|rfus 0n rien â ce qu'il étoit autrefois. Ce centre de l'unité 
est divisé par te schisme; celte colonne de la réforiiie 
est devenue celle dtv soeirtianisroe , et ces mitres de- 
là soierie*, que l'on croyoit jaloux de maintenir er dtf 
transmettre I* croyance de leur église , ont passé dans- 
un eainp ennemi, La suprême véri,té Ta dît : f Quàd si* 
mil evanmrH, in quo *w/wli*rP Si ceux qur-s'étoient* 
chargé* d'instruire les autres, K?sr égarent; si ceticfc qoi 
devaient combattre l'erreur, la prêchera, quelle sera- 
1* ressource de la foi? Des ministre* dt u»e église chré-** 
tienne, qui ne croient pk»s k Jésu6 -Christ, qui ont 
abandonné le {fogmefandaoventat delà divinité dtt Sau- 
veur , qui eut fait cette grande concession' ana* déistes , 
prétendraient-ils encore en» nom ôë chrétiens ! Chfts^ 
uenistee. commode, incrédulité déguisée, qtii déterre 
tovt 4 coup ses seotateurs dt» poids des mystères ,'dii 
joug des dogmes, et de ces syaybotes qu^nous a friand 
x&ta Panttqnité, et que consacre une longue Iraditioti ! 
Ifafmltanie défection pour ceUe» cité orgueilleuse qui» 
serantoilde nrarcher IVgatedWlfoiwe, et qui prétemkrifc. 
rivalise^ avec elle de droits, d'mifogme: et d'autorité.!'' 
Ah 1 s'il étôit possible que régfise» romaine eftt donné .lia' 
tel scandale au monde, avep quelle force on l'eût signalé, 
et de quels reproches ne nous eût- on pas accablés? Maie- 
le corps de nos pasteurs a des promesses, et Dieu ne 
permettra pas que l'erreur y prévale* Quant à ceux- 
qui se sont séparés du tronc, qui ont innové-, et qui 
se sont établis au-dessus du> troupeau sans avoir de mis- 
sion , comme Us. n'ont pas de promesses ', et qu'un pre- 
mier pas dans la voie de Terreur en amène d'autres,, 
il falloit s'attendre qu'après avoir- mê un dogme, ils et* 
rejeteroient bientôt un autre; qu'après avoir ébranle 
Ja révélation > ils finiroient par la saper; qu'après avoir' 
proclamé lea ikoiu de la raison, SLs la 1er oient l'arbitre 
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à" toutes les croyances sans eh admettre aucune, qui veu 
Ijiïen retenir- encore lé nom dé christianisme eu abju< 



abjir- 
f % ant ses dogmes essentiels , et qui n'oblige à rien , soit en 
théorie , soît en pratique* 

C'est ce qui résulte de plusieurs faits et? de oTûsieura' 
écrits que nous avons successivement signalés. Les 'tfonr 
eiâèràîions dé fil. Einpaytas. les procédés ponton a 
usé énveJVluf a Genève, la formule qu'on, à proposé a 

Suscrire aux é'ancïidata'j lés intèrpélfâtjons réitérées de 
é. (grenus ^ Us' réponses qu'on lui a faites, le Silence 
oostiné des ministres sur des points éssetitiels; le Ùoup 
ff œil sur les confessions dé foi de M. HTeyer f et d'autres ; 
écrits du même genre, 1'excïusion des ùasteurs qui 
persévèrent ai soutenir te dogme de la Trinité, U/ut an- 
nonce fésprîf qui domine dans là compagnie des pasteurs 
qu'on pourroît appeler lé corps enseignant de Genève. On 
se rappelle les* mesures prises contré M* Mallan. Ce jeune 
ministre, interdit deux fois «Je la chaire, a été depuis 
Restitué de sa placé dtarégent dé la cinquième classe' 
ail collège. Il vient de faire imprimer lés Pièces rela-> 
iives â sa destitution, sans réflexions, sans commen- 
taire. Ces pièces sont une suite de lettrés entré M. Mal- 
làû, la comjiagnie académique et lé conseil d'Etat. On 
y voit les seuls griefs qui aient été faits à M. Mallan) 1 
c'est qu'il enseignoit ses écoliers d'après lé catéchisme 
de Calvin et la confession de foi de Genève , et qu'il' 
mèloit à, ses instructions des vérités qui, dit lavmé- 
tfable compagnie , né sont pas évidentes pour tout (f 
inonde , et sont très - certainement fort au - dessus de 
la portée des enfans; telle par exemple que celle-ci: 
que jV". À Jésus ~ Christ a créé le mandé. La' pêne* 
Table cpiïipagnie juge q^ue cette proposition rient pas 
évidente pour tout le monde , et qu'elle est trçp abs- 
traite. Elle a sommé à plusieurs reprises, et avec bèati- 

La 
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coup de politesse, le jeune ragent, de renoncer Veet 
enseignement; et comme il n'a pas voulu y consen- 
tir, elle Ta enfin destitué, mais de la meilleure grâce 
du monde, et avec une modération parfaite. M. Mal- 
lan présenta, le 20 octobre dernier, requête au con- 
seil d'Etat, qui confirma la mesure, et le jeune régent 
a été remplacé. Ainsi ses collègues sont .bien avertis 

Ïu'ils aient à. s'abstenir de parler désormais de Jésus- 
hrist et de sa divinité, et Ton peut croire que lès jeunes 
Genevois ne seront pas fatigués d'instructions sur ces 
matières. On en fera* des chrétiens commodes, dégagés 
de dogmes et de mystères , et n'ayant que le symbole 
le plus, succinct possible. Voilà le christianisme tel 
que la vénérable académie le souhaite : elle est fort fe* 
1er a ut e; mais elle, destituera quiconque osera aller plus 
loin , et enseigner avec toute la tradition , et avec Calvin 
même, la divinité du Sauveur. Elle permet qu'où atta- 
que la Trinité, qu'on nie l'Incarnation, «que l'on con- 
teste l'éternité des peines;, la tolérance le veut ainsi: 
mais professer la divinité de Jésus-Christ, c'est une H-* 
cerice qui ne doit pas rester impunie dans la métropole' 
<du protestantisme. On interdira donc, on destituera > 
on bannira tous ceux qui seraient assez hardis poito 
cou l redire la doctrine des ministres : et Genève sera* 
pleiuenjent hocinienne, et les pasteurs formés dans cette' 
école répandront partout le même système, et l'Europe. 
protestante se trouvera un jour hors du christianisme, 
et sera toute étonnée de n'avoua plus de croyance : grande* 
r,é>olution qui s'opère. chaque jour, et que les ministres 
de Genève auront la gloire d'avoir hâtée'. 

Quelques-uns d'eux cherphent à arrêter ce torrent", 4 
et réclament contre cette marche trop conforme à Tes- 1 
prit du siècle 5 niais outre qu'ils soûl peu nombreux ,' 
le parti dominant les écrase par son crédit et Jes tourne* 
eu ridicule, comme des ennemis des lumières, cotante 
dus p.-'rlisaus de ia vieille orthodoxie, comme des pu- v 
ritaiu3-, ce sou%Jes noms qu'on leur donne dans plu-' 
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sieurs pahipItWfs. Nous avons cité* 'tyfélques-uns de ces* 
écrits, qui ont dû donner une idée du fond de Ta con- 
troverse , et des jrnoyëns employée pour la soutenir. Au- 
jourd : hui il vientde sortir des rangsde HoppoMtion une 
nouvelle brochure, intitulée: Confession de foi des églises 
de la Suisse, précédée de quelques réflexions* des éditeurs 
sur la ncàure , le légitime usage, et Ui nécessité des con- 
fessions de foi; Genève, îSig , iu-8 6 . de » 58 pages. C'est 
nne réimpression de la Confession de foj helvétique, rédi- 
gée pUr Bùllinger, adoptée en i566 par plusieurs ^ail- 
tons, et souscrite successivement par d'autres églises 
de la réforme. Les éditeurs sont MM. Cel levier et Gaus- 
aen; le premier, ancien pasteur de Satigny, et 11» se-*' 
eond , pasteur actuel , tous deux membres dé la com- 
pagnie de» pasteurs de* Genève; Dans leur préfacé, ils 4 
justifient l'usage des confessions de foi, qulls appellent 
pourtant V expression H' non pas la règle \le notre foi. 
Sans une confession de foi, disent -ils, it seroil difficile 
de repousser les reproches que ntmêfait l'église romaine ; 
ètte asmte. qu'en rejetant le frein sacré de l\xiudriïé ; 
et qu'en ^réclamant une % tbbérté illimitée dans Vinter^ 
préUUioh de' V Ecriture * tes protestâtes en viennent* à 
n'avoir plus enfin qu*àne H refogion naturelle . légère^ 
ment éeinte de tkrisiianisrne^Slais ce reproche; IVès^ 
fondé V subsiste ôVns le sy^fèw^ de M. Ceflertèr comnie* 
dans celui de 4a compacte dés pasteurs. 1 Car selon lui*' ' 
roettfe j une église protestante rt*â : pàs*le'd?6k de près* 
crire uneitoctrinfc; elle îtfe^eHit'bas dire- tf'Mtyè^ /mais* 
seulement : croyez- vous? De sorte que les foritiuîe*, "a a 1 
fond , ne r 8er?enl à rien «, n'ètn'peteb^nt pas 'ta variété des 
opinion» et la'eônftwioi* de* syMàoiei*, W^cfff^ljWliiteetït 
chacun le muitte d'àdhi^t^^rt <\# rejeter' ëef quelles 
procia merotyrt '<e<Anttte dfes^ftrfïéaificon testoMeS / fefftm» 
dées soi* l'Ëerttare» , t » • ' . < . > • • 

; Quoi «qu'il èfi^olt , MM. Céïle^i^r et Gafnsstm décla- 
rent qxi x ite-4*rhè*etit pleinement «à cette confession de 
foi} qu'ils tiegâtàeut les^grtw^mistmcoiHrfcvert^sdaaf' 
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ce* 4*nripr» Mf» M , ÇMH»ft ,|p Ibnclcmmi 49 m* dtypir* 
$1 dp nos «Ip^rappea; qu'jja, q^pt.w p$ç\\<t originel, 
çt qu'il* ne a/pai;e#t pujuj fo WHttte dv* d<tg«p*. Ai»*i 
|euv i?Mti>^t poiq» équivoque, gt {] eaj pjajr qu'il* wt 
youja opposer ('ancienne çoofe^uw de £,» dfls. pi;ofe*T 
fans suisses à Ijrru^tipn de?> dpcjiine# wcînteflfie?, MaJIff 
}ls aurojefll d$ a* boroei |à, çl ne pas çufiftr dwt 
d'atrfm c<wljr<nejsei étrangère» à leur abjef.Xa i^pa-t 
talion de modération 4* M. Çe)fcr|V Woriwit à.pettn 
çaj:, qq*îl n'iroit pas aif a,qtu}r frs catholiques d*ps le.raq^ 
yaeijl pi!) il ayqit be*oiu de tpulçsaeg fqvçe* p^MK canin 
baUr^ un> sy^tèœe d^MCJe^r il» cUfiatia^istiif ., Qfc 
devait Wirtout y .(Opptft' d>pr.*« s* ,^sfa^ Jtor.tf 
néçwsqire tfkjwt** ip$* avflil -i! dit, 9(fe# y0p£4wtf 

Vf JMwvtym w w tfçvQfi* dà .fait* <m?m r*~ 

UlOQçfanteiiï, vqitf & awn* tMêfom&it (jbfcntiqto dq 
reproduire gfajt cçnirover^^ o*m * l<4&&p. rwwww jj 
44 particul^reip^/it wpc ce^f de .m nxwktmqm 

**««* jKMrôiT Coji)*nwt M,* C^U^mr a^'^ pu WMit* 
fi vite, cet ei;gagwet>i v evM<pœl piQfrç* **sîl)Wlfc 
^ la, canfesfion d# foi 4a» t!4MM>*&<fal *mK*%$iémK 
KPmafoe ?, 6*H »*<ï <& ^># ««PW K*$*nfà#p*V&. ** 

te$M* de lai çoijfeasioa , le wfam m»pv^»mtik dft >l* 

pprtev à q'y faM aucune, a^ditiai» , ; *|> il >**t &o/waftfc 
qufil ait gard^ twûna, d? -iDe&mrç* w*era JeajjcajhaJiqHft*, 
q;ye les rédacteurs d'up* coafoatjw drejaeV^ft.Ja, <*tf4m 
aançe du pr^t^ lai ni ism^, etclana la plu^ gwwù. <&**> 
I^ur des querelles et de*,guett'e?< • „. ,. , . 

.. .Ç'esi; une.obaer*aù>n qu*, poua twwow 4*as.nq«i 
premier* let$r« d* M* Ferraty, 4 Jfaf. ÇeUeïmri *8»9 t > 
ip-8?. de 54 pages. M, Jfrrvery: *tf .çflrtJMttaUquft.dft. 
la parole d<t Gj;aii£ $açtfK*X» *jU*gft<tfdf par la France; 
au canton de Genève en i8i5, et ij Vrttofttiët de-rata* 
u# borna** qur pa«*a powr )sef%^t ( imp«wriiaJ ►jatlequer 
air^si sans nécessité de, no^veAu^c cpai^^i.a^At^Jeai 
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/ de l.r bîejrr«Hïance. Sa lettré, qoi est datée du rf 
janvier dernier, est excellente, et pout* le "tort, et pouf 
h fond des choses; L'auteorVy toerrie, pour le moment, 
i répondre à a rie ttoie ajoutée par M.Gellerier, et ajou-t 
tée sain prévenir* qu'elle étoit de lui. -Cette note porte» 
jL? second eoûcile éé Nieé* > approuvé par le concile 
de Trente, à, inyulu, sous peine d'anatJtéme > fde les 
image* fussent adorées* La quatrième action, signée 
par les iégats du Pape, finit par ces mots * « Tous eeu* 
» qui disent , je vénère les imttgvt y mai* je ne lés adore 
» peu) , sont condamnés comme hypocrites par leeàim 
» père jtnaeiase » ? et dans Vèpttrê synodique du 
concile , il y a ces mote : « Nous eroyonè, sartè au* 
» cun doute , qu'il Joui adorer et sdluét les images. 

* Quiconque n'a pas co sentiment , mais esi êf* péihÊ 
tf et en doute au Sujet de Pudoraiion dev vénérables 
» images, noire saint et vénérable conoilé Vanathé~ 
w matiee ». Qui cnorwît^u'imhottlâie grave et avancé 
ma Age eût osé éîter aine» «ana êU*e bien sûr de- sol* 
fait? M* Ferrary â consulté tacoltecttaci des conciles k 
la bibliothèque publique de Généré, et il n'a point 
trouvé ce qt*t M. Cettarîer èonne ç&af un «h ah de» 
***» du contife de Nte$i» Dans là qtt*frtèni« action, 
les pèrtè ataprfoient dNfrte otflhtère toute oppoaée an 
•tns que M« Cetlerier tour attribue. Cent lui serti qui 

* inventé cette conclusion : (tbus œu$ qui disent? 
Je vénère If* imagée, mais je né lee vdorè pas, sont 
oondatnnés comme hypocrite*. Il n'ya pats pft mot qui 
reasemfele à deta dan* là Quatrième aet**i. -L'épitre 
synodrque ne *'e*prinfe pas toàn plus; cOfonle il veut 
le foire croire. Quapt acr terme A'addrer qui lé choque, 
e'tt e*t h* ks aotea de sang froid , H uuteit vtt dans 
quel aens lee pères dt* concile h» preertietit, et avec 
quel som ils distingooteot l'adoration due à un Dieu, 
deceHé qtfo Poh rend 4 de* êtres orées. Le concile de 
Trente n'est pas moins précis sur cet article, et le ca- 
téchisât du diocèse de Génère, donné par M. Biord, 
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explique h .doctrine caJholiqtie fut les iiilages de ma- 
nière à ôter tout prétexte à la mauvaise foi. Quand les 
protestait* vtfudront-ils bien juger cette doctrine d'à-' 
près ce qu'elle est en elle-même, et d'après les écrits 
de nos évêques et de nés docteurs, et non 1 d'après les 
fausses peintures ou les fausses idées qu'ils s'en font? 

Cette lettre, judicieuse et solide, est terminée par 
des réflexions sur l'esprit qui règne parmi les protes* 
tans de Genève. Le premier moyen pour vivre en paix, 
dit l'auteur , est de parler peu de tolérance et de la 
pratiquer beaucoup. Pourquoi donc blors les catholi- 
ques sont-ils insultés dans lent. d'opuscules, dans des 
itronneo, .dans des articles de journaux , et jusque dans 
des livres élémentaires du collège où il y a une sec- 
tion sur les erreur» de PégUee romaine?' H est assez 
étonnant,, en effet, que dans. une ville où l'on e, tant 
de toléra |ioe pour toutes les croyances , et même peur 
l'absence de Joute croyance , on en montre si peu pour 
qeux qui retiennent au moins, on est forcé d'en con» 
venir, les fondemen* de le 'foi* et il n'est pas très-* 
bonprable pour une église ^qui se flatte d'être chré~' 
tienne, d'affecter tant de eèle; contre la première des 
églises ghrétietraes, contre eeM*4ft>à sont sorties toutes 
les autres, et d'être en même (eitops si indiflfrente pour' 
les ravages que font dans son sein des système qui se 
réduisent, comme le dit M. Cellerier, è la religion, 
naturelle, légèrement teinte de christianimte. 

Voye? ansni les articles que nous avons donné* U XI,. 
p. 353:1. Xil, p. 1 1 5 s t. XIII, p. 925; t. XIV, p. 17;. 
t* Xyil, p. 899 et t. XVIII, p. 49. La suite de ces ar- 
tfcles présente un tableau de l'état £u christianisme ' k f 
éenève. Il en résulte que cette église n'est, plus qu'une 
académie, et que c%nx qu'on y envoie pour s'instruire 
de la religion , y apprendront plutôt à s'en passer , ou 
n'en emporteront qu'une fort exiguë et fort superflu 
eielle, *. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES» 

Paris, Le Diario di Roma dûment les bruits qui 
a voient couru à Paris, il y^a environ un mois, sur 1* 
mauvaise saute du Pape, bruits dont nous remarquâ 7 
mes alors le peu de rondement. Cest pour les mieq^ 
dissiper que nous avons soin assez fréquemment de 
faire mention des cérémonies oà le saint Père, se trouve, 
des visites qu'il fait dans les églises et les çquvens, et 
des audiences qu'il, donne* 

—-Le mercredi, 17 mars, Madame , duchesse d-A^ 
goitléme, a visté la maison principale des Soeurs de H 
Charité, rue du Bac» Les Sœurs *qgi étoient prévenues^ 
ê'ét oient rassemblées dans leur chapelle , par oà elleaf 
pensoientqaa la pieuse princesse j suif ant s? coutume, 
cooimenceroit la visite de leur maison. A deux, heures? 
un quart la- cloche de la communauté a annoncé ter- 
ri vëq de S. A» R. MM. les directeurs , prêtres eteiercf 
de la congrégation do la mission, l'établie par- le Roi,* 
se sont avancés, et qn directeur à eu l'honneur d« 
présenter Veavt bénite è U princesse, qui est allée se 
mettre à genou x sur *m pri*-Dieu pléeé devant l'autel 
principal. . Après YExaudlaL, la supérieure «.générale j 
soeur Béoard , 4 montré les salles à S. A. R. Dans Hune 
étoient les nombreuses novices de la maison, aux^ 
quelles Mapane a plusieurs fois adressé la < parole $ 
*Ue a consolé , dans l'infirmerie ,: aine novice ma* 
lade, qui n'avoit pp se réunir à ses compagnes. Dans 
une salle haute , un autre directeur da Ja» maison a 
eu l'honneur d'exprimer brièvement à l'auguste prin* 
eesse la Joie dont sa présence oombloit les en fan s de 
saint Vincent de Paul, Madame * . répondu : Je savoir 
tout le bien que font les Cœurs de la Ùfuirité , ainsi que 
vous; je voue engage* à le continuer r je me recom- 
mande à vos prières. La princesse a visité aussi le jar-* 
-4ki,et y a rtnqpqué pu calvaire. Elle a remonté en voi- 
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tare arec M^iuJb -nw*flBise d« Vft«ilr«wl ,- laissant Tes 
enfans de sajqt T Vincent de Paul heureux fie la laveur 
g ails venaient de recevoir. ^ 

,: . "*— Une retraitera «fié donnée cette semaine ISaînU 
(termain des Prés. Chaque jour il y a en plusieurs r xer- 
rtces, des lectures et dés prières analogues 2 cet objet'. 
Bpïr et malin 9 ipa été prêché des sermons. Les prédît 
ifileurs éloient M, Pabbé Frutrîer, prédicateur erdir- 
riftîre du Roi, MM. Boudot, Bar hier, Fajet, Varletj 
Goardoh , Defarge f etc. Le vendredi % M*» e . là cpïntess£ 
Decazes et M ne . la comtesse de la BriSè , ont quêté & 
l'issue é* sermon du matin* La quête était pour. Péta- 
sSliss*nset]t de* jeunes cletç* iormé sur la paroisse 4c» 
paie i année dernier», et qu'il rmpoitë tant de soutenir 
aour préparer, lés moyens de combler un jour te* perte* 
d» TEgiiseç M* levure eu a fendu le compte Je f»ttjf 
atljsfisfeanu: , .' < r. * \ • ♦ 

-■i»-t U aient oVêtoe eecordé aux Frères dèsEeekeçhre» 
tàeiiéasuBa maisan- qu'ils sotlicâoiedt depuis loug»ten>pf 
peuc y établir un notifiai. Cel ta maison, vaste et eom» 
mol*, est située dans -fc faubourg 'Saint- (Vlartiri; e*est 
Kaneiepne màâsen de sauté, établi** dans ce quartier T Leç 
fifèneâ e* sont autres eh £ojstst>M>m On petit dire tjifë 
cette faveur est encore .mgilts peur les Frètes que» pouf 
la. société, à laquelle ils rendent tant sjk* <serpie$*'i et 
particulièrement pour la ville <k> Paris, que trouver* 
dans un pareil étaMitt*asent les ; moyens, de fournir 
aux' écoles déjà existantes , et Itoàme d'en former de* 
Boutoelles» ',,..,.- , . 

i; w^Deux jeubes 'missionnaires eut exercé dernière* 
mcntj leur zèle à Munjavoult , dans le diocèse d' A nuensv 
Hsy ont ouvert, le s&> janvier, une mission qui a duré 
jusqu'au dernier jour dur mois suivant, et À laquelle ont 
prit part les villages circouveisins. La s^isofi , iVloigne^ 
ment, les mauvais dsesniiis, les» plaisirs trop ordinaire» 
à cejlle époque,* vie» n'a pn retenir i'a*féité d«s fidèle* 
poerr««îteBdre la parole de Die* y et F^bWicq a ta**» 
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peu de perçww<3 99* v&i*4é à I rtt&ftdg Ift grâce; elf« 
oV pa* ssiiJea&eiH excité de* tejgrot*, 4m aeapjbs et dqi 
kr mes, elle 4 prpduit dis rrfsolufiofisi'oourngeuses, <e€ 
do* diangemens notoires. >L+ tril*matd<* la pétflfètteé 
a êké aatiduement fréquenté, les mauvaises habitacles 
abmd*>»nées, &' ha inê* éteinte*, et Oiewiserff evéfc-joie 
et éttpmséiàefir, La miasion a été dèse^Je ^8 f^Hei^ 

EU*!* plairtaj ion de croix, et le,» dèipc ouVWmévart- 
jties ^oa{ p^ilJs'çfomWéâ dW Whydiçtïg^ âeV^ou^ 



. -.» ' - . *., :. '» • i •-. s. s v -. ••■,..! • o 

; 'F*aw. ï^*aj*edJ #*, le fto*«Un»eta, avec beaucoup dé 
m+*»pe,,,dfù?6.ie galftrit 4e Diane., uae audience àl'aanhassae 
4fW*r4s] 9mtV/f • •'%. *JnnVtt habita tes/an*. Un gceed aoqtr* 
a^':d#«|Mrajâw^as,di Jacour y assisteront et* haMe dtcdaée 
Wgtie» • i.-;ï *; -ji . . . . * # .- ••• 

-r S. M. a fait parvenir une somme de 5oo fr. t -paise sot 




A^M.»«irç»î h\m ï}hi$ è *f\ to*îfai% tort» 

lier, et celle des Landes, qu il quitte, a M. Nugent . ,p rçfe£ 
tes Hautes-Alpes. , <ju^ est remplacé par M. Liégeard^ sous- 
^fifiref d'Vz^s. -.-.*•-• ...» 

~ s «^On dit que la cHargé de gwtâ veneqr r qui, étoit restée* 
«S&ftfeV vicnVd'êtrè conféra, à M,' le diic dé Richelieu.. ' ; 

~ M fr . ,duç d'Àngoulême, accompagne Au duc de Bel- 1 

Its**; eidu gênerai La'oriston, a nasse* en rêvée, au Champ 

ée'ftfârs, le second régiment d'tamnterie'dê la gardé MJnRg: 

; - u»L Une : ordonnance ' dis Rot rapporte celle] qui suspendoit' 

ftà/k&Yément 1 loûlê expdrtadon de* Ws'tWx a l^kran^i ,mr> 

— On remarque que tandis que êfan certain c£fé iï'WéaéU 
yfts^a/qperde- pétition* en faveur du maintien* de fa>'l6i.4es 
eJoctient, pélMvo* <gni ont l'ait d'&re* jetée* d*ns le ajênaél 
ns^e ^cf^^iquisojîtifetpWoppose^àveeHe loi. se son^o**» 
Itou* de recouru^ ce j*Qveti dqot J#j tw*tai*en> a *wmt*é* Wfe 
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danger. On trouvait alors des pétitions à point nommé pour 
Applaudir aux mesure» Jes plus extravagantes comme aiix loié 
les plus désastreuses, et on* se vantait d'avoir l'om'nion pu- 
blique pour soi quand on a voit rétini quelques milliers de 
signatures arrachées à là créduliljë, à l'ignorance où à la foi-* 
blesse. • 

— Plusieurs personnes, distinguées 'par leur nom ou leur- 
mérite, ont été enlevées depuis quelques jourç à la sociétés 
M m V Dulau d'Âltemaus, comtesse de Beaurepaire, dame 
aussi pieuse que charitable , a terminé une vie consacrée aux 
bonnes œuvres. M. le comte Je Vaugiraulct,. officier général 
de marine, chefc qui la religion forlifioit les scntimens de 
courage et d'honneur, est mort à 7$ ans , comme nous l'avons 
annoncé , dans les sentimens chrétiens dont il faisoit depuis 
long- temps 11 ne haple j>rqf&ssiôn. 3\1.> je marquis de Juigné 
•st mort également sur la paroisse des Missions-Etrangères» . 
M. Barthélemi , membre^ conseil gétiéral -dû département , 
•t frère du pair de Frawce^ est mort a 6o*rfa, aprè*4(v*tor 
vécu les secours de la religion , eVn+tiit .été- exhorte 4 f/*f'%rt*' . 
ecclésiastique distinguo de la capital»/- MvSéjftnf'stqgatoigrë 
connu par ses talens, vient aussi de finir sa carrière à l'àgs? 
4e 7a ans. " • - « • f >' i- • :A ' ■" — 

* *-**Un soldat suisse, ivre, ayant dernièrement commis um . 
meurtre, les officiers de, son t*' gime.pt pnt fait une collecte 
«n^fjrveur de Ijat veuve dp l'homme* tue , ct\lui ont rèmi* 

lOOOÏh ' " , . ;-'. î ■ • u .^ 

— L'ambassadeur persan , Mirzâ-Àbdul-Khan v visite,.to*^L 
les mon u mer s et to.utes Jes curiosités de la. sc^Rtfato, I^asjo-? 
validés, la Bibliothèque, et le Musée r onjLfxc/té sjngu,Jjpi;e^ ^ 
ment son, attention. .; *' . % ' : ■ .;/ __ 

r — r La cour d'assises de Mons a condamne à pjnq an* de pffirl 
son un officier en retraite, nommé Dehra>baiu, qui avoit4int>_ " 
un autre officier dans un duel au pistolet ; il a été dlclaré 
coupable d'homicide volontaire, mais excusable à caas^y&t' 
piçavocations da sou -adversaire, duelliste de profession. , . 

. ^-/L'empereur et l'impératrice d'Autriche son t, parti* d«P 
Bologne, le 6 mars, et ont dû arriver' à Florence, le J; flir» 
se proposent de se rendre à Rome pour le a avril , et d*y p^stf 1 
set k'ssnouM saint* «t les fêtés de Pâques: J 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

. À ce qui a déjà été dit de la séance du 9 mars, oa p&t 
«jouter les détails su i van s, publiés récemment. Parmi les pé- 
titions présentées à la chambre , il y en a voit deux de Rouen 
et d'ÈIbeuf , contre la proposition de M. de B&rthélenii. Le 
rapporteur, M. lé duc de Bjrisçac , a proposé l'ordre du jour; 
M. le duc de Broglie a demandé le dépôt au bureau desjei** 
seigneuffcns. M. le vicomte de Montmorency s'est étonné que 
le préfet et le maire se Rissent mis au nombre des pétition-*' 
naires. M. le comte de Castellane ? comparant les deux péti-» 
fions , les a trouvées exactement semblables , et en a pris oc- 
casion de faire sentir ce qu'il faut penser de la spontanéité et 
de l'unanimité de ces réclamations , moyen si souvent* em- 

Sloyé ô\ans les révolutions, et qui ne prouve que l'influence* 
e l'esprit de parti; il né se rappelle pas sans effroi dés péti-' 
tions chargées de signatures plus nombreuses epcore. L'ordre, 
du jour est adopté. M. de Pastoret fait sa proposition sur uni 
feuilleton de pétitions ; M. de Marbois le combat ; mais 1» 
chambre décide qu'il y aura lieu de s'en occuper. 

Le 18 , la chambre a reçu neuf des nouveaux pairs. On a 
vértié fes titres de MM. de Montesquiou et de la Villegon* 
tîef, et ils seront reçus dans la prochaine séance, ainsi wm 
M. le duc de Mouchy, qui succède à M. le prince de Poix, 
M. le duc de Choiseul a fait un rapport sur huit pétitions, 
dont six .ont été écartées par l'ordre du jour. M. de Sèze.a» 
fait Je rapport sur la révocation de la loi pour la répression 
des cris séditieux. II a conclu à l'adoption , au nom de la ma- 
jorité, en se réservant de défendre l'avis de la minorité qu'il 
a déclaré être le sien. La chambre a adopté la proposition 
d'établir un feuilleton pour les pétitions , .comme à la cfrani-' 
ire des députés ; cette disposition fera désormais partie due 
règlement; un membre a demandé, qu'on ne reçût point le» 
pétitions collectives; cette proposition a été combattue, et la' 
chambre- a décidé qu'elle ne s'en occuper oit pas. Elle a re- 
nouvelé se$ bureaux et son comité desj>éli tions. . , 
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I> r6 ma», W bureau*, se sowt réW*/ et <ml nommdfe'brs" , pite»i- 
djens«r: sticre'tafrçsi les premier* sorti M M, Barrait on; Si in sou ,. Laine*; 
"~ i ttC jT* ^° &**'*»' I e du? de Oaéte, Cotbil$es , fa Villçle H Rovj .ta* 




long, fouroas, Brou dé ViHéret, ftoynatà de Brimont, Boftl de 

Bretit*!, Magaiér'-Gnindpré, Lemorre, de Courtsnlel, de Cottotn |** 

commissaires pour l'examen deJa proposition sur, U loi des elottion*', 

•ont MM. fiédocn , Froc de la Bpwlaye , Sellait, Grenier/ Docia* jfta*- 

ndel, Corbîéres, BVugnot el Roy er-Col lard. Ces opérations terminées- 

hrchiratré /est forait en comité' secret, et a repris la* discussion sur 

te droit dVubsrtde. fcf . Bértoil jpferle éit feVcur de la propb&ioo , et M. do* 

Bonafc} contre. La chambre terme b* discussion. A trot* heures et cte-» 

mie. la séance, est rendue- publique. MU ministre des finances et ,s1|| 

conseillers d'Etat sont au /oanc, défe ministres» Le ministre moule è \k 

tribune, ei preVénte des considéra dos s gen&alçs sur le budjet L'exposé; 

annuel des Besoins âé l'Etat',, dU-U, est toujours aitéadu avec impaV 

tfénle'; s'il * f e%t pa* aussi Satisfalstrot» <j(uë non» lé désirerions , if offr 1 ** 

au m oies utte enpectative rassurante : les impôts n'entrerolrt plus ad 

HT en sortir au. profit die ceux oxu les payent* Le pkvmjéf 

r est celui de la dette consolidée et de l'amortissement* 

tmlHons l'âtrnefe dernière 1 : il doit «re' M» UneYde 

d>tëttoem<*H dan* la salfe}. Çdlte adgmetttatton étf 

eMé est Dr oVeaitre. La ïtste civile pour, le" Rbt et W 

est de. 34 million Les dépensasses minimes «slontt 




, %f million*} tout gëriértil, 889,210,006 ftV Le* mfdisfttf 

se reserve de donner de plus' amples éeinreissesnens à la tribune ou dans» 
la commission sur ce* diverses dépenses^ il a cependant motiva en peu] 




diplonùtitqU 

kt Franc* ;.le ministère de la fnstice, plu*' heureux* , peut offrir uteb di- 1 
minution de i4»>ooo fr. Le ministère de la guerre réel* me 1 3 1 taillions àë 
plus, tant pour l'entretirn ôWplaoes fortes «raenou* ventas de n-coo-i 
vrer, «jue pour compléter les lacions, ré*tabb'r le matériel perdu, et ob^ 
vier au dénuement des arsenaux. Le ministère de l'intérieur demande^ 
7 millions de plus pour des travaux long -temps ajournes, les ports 
les routes, les canaux et autres e'ublissemens qui ne présenteroienf 
bientôt plus.que des ruines s'ilsXéloiçnt pa* entretenus. Le ministère 
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de la marine aobcsoinen i&t&dc r,9éii|oadlr.»Àti4é>ède<mibtijJèr^ 
il demande en outre, poué cette année, fà8,ooo Kj-ce dépaftemen} 
a clé long-temps infligé: Pour les dépenses du kniûïsuère desikMtteesé 
la ministre fournira les documcns't t les. piété» qui les jnsttâeront.- Il 
dit un- «lot d'une dépense de 130,000 fr, qui est destinée à PacnèVe* 
vent de l'hôtel commencé rue de fiiroltj cette dépense est nécessaire* 
pour ne pas perdue le* avances défà) faites, et pour empéViier fo riégv** 
dation des- eonsl raclions existante* ? nt fa^tei ser* destiné aux'fin&ucev 
et a» trésor, réunis* Le ministre finit par remarquer y (pie fHiettè qui 
suit la masse du crédit drmaade/on a de 'justes espérances de lu voie 
diminuer successivement; 14 y a en dette -vraçère et pensions 79 mnifong} 
que le ten»ps éteindra successivement, et l'amortisstroeût We^areijôwM 
Bellement rextitfctioo de le dw té même- peTpéroeike. L'effet de l'amori 
tisseuwmi ne sera plus neutralisé, comme les semée précédâmes , pa? 
Pémission de nouvelles- rentes- Le ministre 'regarde Fin toduclifen tirs* 
sente» dans les départ* m-thsv comme un mwven de rendre* le poids de 
la dt-tte moine lourd; car alors lç débiteur de l'impêl seroil et* mutilé 
temps sentier. Le ministre ne doute pâsxpte la pati nfamene des écë** 
nourire,. crue l'organisation de l'armée une fois* fait* né permette dd 
dimiatier les dépensés, et que les marchés et le» eotTPpïhef oVs foii^ 
nisseurs ne deviennent plus modérés pour l'État , sous un gôuVBrtieiJ 
mentloya^ét spus la garantie du re^ me représentatif Le miivinreiit 
ensuite lé projet de loi d après les bases que' nous avons énoncées? 
la seule disposition , dont nous n'ayons pas fait mention , est un* 
augmentation de i,5oo,ooo fr. sur le crédit des, pensions militliiresp 
dé en 1S17 à près de 5a millions. Ge projet sera imprime cl discuté 
dans les bureaux. La chambre reprend le comité 4 secret. M, Sin^M>n- v i 
rapporteur sur la proposition relative au droit d'aubaine.,- répond ans, 
élections faites , et particulièremi-nt ^ celles de M. de Booald ,; qu|> 
fïerisoft que la réciprocité est tout ce eue l*on peut demander en pa* 
reil cas. fce président réclame la discussion. La« chambre adopte hti 

r position par assis et levé. Au scrutin, il j » eu i?8 r boules pour, et, 
contre ; ainsi les $**»»x chambres sont d avis«d'a&olir- le. droit de 1 
distraction et d'aubaine, conformément à la proposition qu?eu< a?oit> 
laite M', le duc de Lévis. . . ', 

Le 15 mars y ÎVT. B&loch a fait un rapport sur diverses pétitions-; cn> 
font des réclamations dé quelques particuliers sardes fait* nui- leu4 
sont personnels : elles ne donnent lieu à aucune discussion.. \é, pi u* 
remarquable de ces pétitions «»st celle des bannis, détenus au fofldé 
Pierre-Châtel, qui, trouvant la détention plus cruelle que l'exil ,> solr> 
Hcitent l'exécution des jugemens qui les ont condamnés. Us firent la» 
niéme cî-m.tnde en 18)?; el M, Laine expliqua > que les .pnissfcimrfc 
voisines a voient refusé de recevoir' nos bannis; et qu'on fut obligé dit 
les enfermer. M. le rapporteur a exprimé le voeu ôo/on comn>uâ^la 
peine du bamtissemétn en ; une" peine * correttibnni'tïe ptàir~dn"teînps 
limité. Il a proposé le renvoi de la pétition au garde des sceaux , qui 
préparé une loi à cet égard : adopté; L'ordre dn jour appelle le rapport 
de la commissi e n chargée de l'examen d» fff* de loi relatif aux 10s- 
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criptiefis de» renié* dans les o¥partenjen*. Cette commission est coin~ 
potée de MM. de Wcndel", de* Biacmout , de Villéle, de la Boutaye, 
jtecaucv, Paillot de Luynes , Corbiéres , Hautefeuillc et Lormand. 
M. oe UBoulaye, rapporteur, a 1 fait connottreque la commission s'e*- 
ient trouvée réduite à fcuit membres par l'absence de M. de Weudel ,- 
*>été partagée par moitié sur k question , «ans qu'on ait pu se réunir. Le 
rapporteur a présenté les raisons pour et contre. Les adversaires do projet 
craignent qu'il n'excite dans les- provinces le jeu de l'agiotage, et qu'il 
se fasse passer uni* plus grande quantité de rentes entre les mains de' 
l'étranger, le* partisan* ad -projet y voient au contraire un encourage* 
ment pour l'industrie , un moyen de nationaliser là dette. Le rapport 
teur n'a donné aucune conclusion. La discussion s'ouvrira lundi.' 
KM. de ta Bôufdoetoay*, Pontet f de Beauvoir, de Villéle, de Mar- 
ccllus sont inscrits contre le projet , et MM. Becquey , de Montcalm ,'• 
Csumarttn , Jolivet , T ronchon et Casimir Perrier pour. Dans le ce** 
mité secret qui a suivi, la» oneshbr** rétabli la pension t de retraite des 
Sieurs Tftveau et.Qléaâl, anciens employés de la chambre, renvoyés 
en îBi^. M, le duc de G«fte a déposé une proposition pour supplier ie ; 
Joi de présenter une loi tendant a mettre en action le principe de Tim* 
fïot dé quotité, pour. suppléer à la nouvelle répartition de la conlribu-' 
tien foncière. ' . • • - ' 

! -Le î8, MM. Jobès, Botirdeau et Bran de vSlierèt, ont fait des 
nappons* sur dès pétitions. On a passé à' l'ordre du jour sur un grand 
•ombre, etitr'aa 1res sur celle dn sieur déjà Rue, de Paris, qui re'cla- 
moit la suppression de Pambassade de Borne comme inutile. M. de 
Suiat-Alde^onde se plaint one. les pétitionnaiies absorbent ,. par des 
SécJemattone répétées , lés mômens de la chambre: il y a 989 pétitions 
eVudstrées an secrétariat. Des manufacturier* dé Hooen demandent 
Ij(n4 les cotêns en faine soient affranchis de tout droit i-féiir entrée 
e% ^France 5 la pétition* est renvoyée au ministre de l'inlerieui après. 
tes observations de quelques mewres-Oo a passé* à l'ordre do* jour sor 
des 'pétitions pour demander que les marôges;- soient autorises entre, 
beau-frêre et -oelfe-stsur , et sur un mémoire en 3obo pages,- par un 
sieur TrancbsrtfSQr des projets d'administration. La chambre sç forme,' 




point» décides. Il a conclu au rejet de la proposition. La dis- 
cussion aura Meule ao; t jr membres sont inscrits pour parler en faveur 
4e la résolution , é$ &f contre. M. Roy lit. les &veIopp«mens de' M. le, 
duc de Qaëte snr'U proposition de la veille : elle çera ntisç en coûsidc-. 

fusion. * ' •' ->y<ï.i-- -■- ..■• -. • V .•■*.... 

N ** II ; fi*a pas été inique de se^uc^ pour le vendredi 18,- 
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(Mercredi a£ niars i8<A$à)i • «--•• i~-v * 

^nn.r, t tn.i.irfM , 'h i M ï'.'t vmri aasfcssszt ,, ,,?.,.' as i> '.yi* / 

CEurrps<4#Jios6tie<t tv&jue dé Mean%> revues sur le* 
Manuscrits originaux, et Sur les éditions tes plus cor- 

- < ,***«&. :M«< livraison , éompreoatut le Discours $ur 
fÎGstùirë uriiv>ersflîe f ètjta'sqke des Wttes ('ijj. 

f «torsque Bossnét/dit sot), 'fljûstrê liîsrtonéh ', cxnrçot fa ôre- 
fotère pensée de son, ^/jçoi/r^wr l'Histoire iMuèrselle , U né 
"se proposa dVbord due <te donner un abrogé «ç MnVoirron* 




te résultat éloient réservées pour 
Prêfdék ârCé tableau bisontine. !\fisiis Bossuet ayant' fait Iirtè 
cette Prëfaèe\ des atim e^râïrës'qùSl étoît dans Fuaage dte 
consulter, Us iVngagërènt à dphmer plus. d f é(endtïe à .ces *&-. 
Heni'onsV C*est ainsi qti£ ce qui ri'froît'dans hr premier pïaà 
qu'un accessoire , devint 'dans îVxëculïon Tqblet principal et 
important Ce sont éti effet ces réfleiîojfts ijui ont donne lin si 
graa'd : dàr&ctère au Discours sur PHisloirè Universelle. Cent 
Jrëhté ans* se sont écoulés depuis <$u'iî aVpàru; pt ràcfnrira^ 
lion, loin de s'être épuisée, s'accroît cfeaquè pur encore à h* 
lectAr)é'%Ve^à^fR^he«(uyf > 4^cfi > m 

'rtJftè grande leçon à Redonnée an blonde, et de gràftcfei 
réputâtÎQn's ,' iiés sytf&rôès séduisans VJônt lé danger et.là t&L 
înéfifé se' cachoient sons fe AaVirie 3e* la: paroïé, n'ont p& 
résister à celte «terrible feipMence. I.bts; tfiqeurs, opinions^ 
habitudes, tout'a été renversé 1 ' ei Octruft. Torit a cliangê 
de face eto Europe dë*pii& que tïôssivet a jiarlé» et' Bos*- 
suet est resté debout au iniUeu de tantde ruines. 11 semble 

(i) Tomes XXXV, XXJX1X et Xf * $ prix, pour les *o«i? 
rripteûrs, i5 fr f jS c. A -V eusailles , chez Lebel; et à I*arîs : , 
chez Adrien Le CÏIere. 5 ,' " '' 

On vend *êpar*metifc le discours *wr VHtktàîré imi'ivr^ 
*eib>; •&+» vt>h \*-&. \ prix *. 6. ft\ èt*8 €i\ franche port. 

:7W*« JT/JT; : V'Jtm deM fteligiw et du Moi. AI , « 
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même s'èfre agrandi dans l'imagination de tout ce que le* 
autres Ont perdu dans l'opinion. 1) a voit écrit l'histoir e-de Ja 
• choie des empires qui l'ont précédé, ei.en la lisant aujour- 
d'hui, on croît lire le récit prophétique des tfti&ps qui l'ont 
suivi. Au milieu de tant de vicissitudes, au bruit de ce fracas 
effroyable d'empires et de trônes qui tombent les uns sur les 
autres, les sages restent immobiles et tranquilles; ils "se con- 
fient avec Bossuet en celte providence qui n'a promis l'éter- 
nité qu'à un seul empire , à la religion ' 

» À la vue de ce superbe monument , un cri d 'admira lion 
retentit d'un bout de l'Europe à l'autre. Le plan et l'exécuta 
s'ébvoient au-dessus de toutes les rivalités nationales , de tous 
les préjugés de parti et de, toutes «les, différences cPopiuions, 
Ce n'étoit pas un ouvrage'de controverse ou de.circoqstypce> 
On n'y çhe reboit pas le foible intérêt d'un» point d'histoire # 
d'une découverte nouvelle dans les arts ou dans tes sciences , 
d'une question de philosophie ou de littérature. Bossuet ayoit 
.voulu parler à tous les siècles , à tous les. pays, à toutes les 
communions. IV avoit embrassé dans ce vaste tableau de l'his— 
toire du monde tout.ee qui doit exalter l'a me et i'iu> agita- 
tion par la grandeur des elémens, La .magnificence des images, 
et la majesté des oracles qu'il avoit nuisée dans les livres sa- 
crés. Par une espèce de prodige qui sembloit communiquer 
à son style l'éclat et les égare» du langage des prophètes, il 
avoit donné à la sagesse et à la raison tous les ajecens du.génie 
et de l'inspiration. En enchaînant tout l'ordre des événeiqens 
qui ont changé si souvent la face du monde, a l'ordre im- 
muable des desseins de Dieu pour l'établissement de la reli- 
gion , Bossuet donnoit au christianisme la plus auguste des 
sanctions, et il devoit réunir le suffrage dé, toute ITEurope, 
parce qu'alors dans l'Europe tout éloit chrétien ». 

Nous ne pouvions sans doutée -choisir un apprécia- 
teur plus élégant et plus judicieux du mérite tl un des 
^chefs-d'œuvre de Bossuet. Nous ne devons point d'ail- 
leurs insister sur les détails d'un ouvrage si connu. 
On sait que Bossuet a divisé son Discours en trois 
parties ; la première partie contenant les époques ou 
la suite des temps , la seconde partie qui renferme la 
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suite ée la religion , ei la ttotsième consacrée aux rér 
volulums dès empires. Dans i5o pages, il retrace ça*, 
pidemeat le» principaux faits de l'histoire du jxuiode * 
depuis la. création jusqu'à Uharieraa^ne, et dans le 
reste du Discours, il fait voir faction cou&ante de la 
Providence dans les vicissitudes du monde, et la 
(in qu'elle s'est proposée M savoir l'cVablissetaént du 
christianisme. H lie l'histoire des empires à ceUe.de 
la religion. Pendant que vous Jes verrez tomber, pres- 
que tous d'eufc-ttiémes , dil-il^ et que Vous verrez la 
Religion se soutenir «par sa propre force, vous cofinot^ 
irez aisément quelle est la solide grandeur, et où ua 
homme sensé doit, mettre son espérance; et c'est paf 
cette conclusion Si simple, mais si frappante, que 
Bossueljtermme ce magnifique Discours. ' 

Le toni^ XX^XV, qui renferme ce Discours, nV 
point paru à son rang; niais* les souscripteurs. ;ne se-* 
rorrt ni' surpris ni fâchés de ce fêtard, quand ils eu 
conôoîiçont la ôàuse. L'éditeur la fait connoîtfe dans 
uue es^Ueûtfi A T 4f$ce sur, les .t&jJSfi'éntes. éditons du 
Discours > -et sur les corrections et additions, q^e Bos- 
saeiy a\>ôtt faites. Cette tfoiictne pentutaquerd'in» 1 
téresser les bibliographes, et ïes amis de la gloire dè{ 
Bossuçt sauront gré a J'écjiteur de ?çri çiacut'ude et 
de ses soins pour la perfection <Tua si bel, ;ou vra.#e f 
On.se fera une- idée de ses- recherches' par feitrait' 
que nous allons donner de sa Notice. : t 
. Le pUcours sur t Histoire .universelle^, achevé ca 
1679, fut publié^ pour la première fois^, en, 168 i r 
en \ vpK in-4°' M paroît qu'on en fit la même année 
Upé contre faç/^3, m-i 2, en Hollande. Ep 1.682, il 
y en eut à Paris une seconde édition, in-ï2, qui 
n'est guère qu'une réimpression déjà première, avec 

Ma 
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qtifrfrfttei corrections, ftutie froîsièfne v&éàn fut 
enfcof© mise au four, (bu* 113 aiènie format, en 1700,- 
l «issons iàk pwl«r lYilileur ; 

« Cette édition est la dernière qui ait été donnée do ymrfaù 
de Bossuet» et q» 'il ait revue, lîile, diffère de» précédente* 
en ce que la seconde partie, qui n'a, que treize chapitres dam 
If I deux premières éditions , est divisée en trente chapitre* 
dans la troisième. Le dernier chapitre de l'ouvrage a été 
aussi' partagé en deux; ce qui donne boit chapitres k la froi-» 
aième partie, au lien de sept qu'elle a voit auparavant. LVu-r 
feur, en revoyant son livre, y corrigea plusieurs fautes de, 
dates, e^ de citations, retoucha le style en divers endroits, et 
y fit beaucoup d'additions f principalement sur l'inspiration 
oVs Hrres saints. On a suivi cette édition dans la coHecttetr- 
de pu Œuvres ; Paris , 1743 et ^748, io-4*. , et dan* le* 
qdJtioo$;fc<tt* *épa renient du Discours sur i'Bisioirç univer- 
selle , depuis 1 707 jusqu'en 174* • Mais x en iy53 x les libraire* 
de Paris, qui av oient le privilège à? cet ouvrage , au Heu de 
continuer à le réimprimer dVprèsi l'édition de 170»! repri- 
rea* c*il*de itj8r,-et ont persisté à, la suivre iusqWâ préseatv 
Le* Aiifom de Pidptpoqr l'éducation du Dauphjq £ celle! 
que (e mime imprimeur publia, en 1814 v parmi les meil- 
leurs ouvrages de la langue française , et autres imprimées 
tvèc tant de lnxe ? ok rW eut dû. s'*{mhqi»e¥ a do«*er*4* 
texte le fdut-eorreèt , ne sont pareillement que des copie» dq 
k ptfwraière é&tion , et qd y a émis Jes additions et, les cor-, 
cpçtioiis, failas.aar Bossuet dans la troisième, Mais rabbe 
£edieu, son secrétaire, nous apprend que dans leâ dernières! 
années de sa, vfe [Vevèitfïe de M eaux ne êessoit de revoir Son 
ouvrage. Le fruit de ee dernier travail est en grand somn 
fcre 4'#lditkiasiiiiçeiFtft»tef ,. qu'oq ; a..ei)^èrenieBi écrites, dq 
sa main, et non! le but est de mettre dans un aouveau iotfr 
se# preuves de l'authenticité des livres saints ', et' la liaison 
ijtr*pnt entré* ctyx. f*ançién et le nouveau Testament. Le mor- 
ceau le pi lis considérable est, un chapitre entier , le xxik*. de 
1» seconde partie , ayant pewr titre ï.ftlojrçnjkvikidt ç?rvon^ 
tx-r à /e; fouref u'i la rtliçion ,' et d'en trouver lu vérité dan* 
son principe. Ces fragmers étoienfc restés fusqu/à nos jours 
ensevelis fans nn profond oubli. Ils furent imprimés Jxrar ïd 
première fo» t so(u le- titre aavea }<apropre do fariaiftcs , et 
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aonfondues arec les additions faites ea 1700% à la Un de l'édi- 
tion stéréotype d'Herhau, en 4 vol. in-i8j Paris, 1806 ». 

Mais reléguer ainsi ces additions à Ja fi» , n'étoit 
point remplir le v<bm de Bosquet, qui biefc érâdein* 
meut vouloit qu'elles fussent insérées dans le corps du 
Discours, puisqu'aprè* chaque morceau il q pris soif) de 
marquer Je* prtwifer* tn(rt&de ta phrase suivante. L* 
nouvel éditeur s'est donc conforme? à ses intentions, 
en insérant les additions aux endroits indiques dans 
le manuscrit; cette insertion n'a exigé que la substi- 
tution d'il a petit nombre de mots marqués par l'auteur 
même , et là suppression de quelques lignes. L'éditeur 
a de plus vérifié toutes les dates et confronté JeS ci- 
tations, et il termine su /Police par le tableau des cor- 
rections et addition* qu'il a fait entrer dans le texte* 
Parmi les additions* il y> en a que Bosstiet n avoit 
faites qu'après l'édition de 1700 y et rçui étoietit rès* 
fées jtrôq'uici m&atltôrites. Elles paraissent pour là 

itt&niière fois d*m$ le Discours à la plate que l'auteur 
fcur avoit assignée^ «* f on peut dire que celte édi- 
tion est la première qui' soit complète, et qui soit 
donnée dans 1 eut où feossuet avoit mis son ouvrage 
par sa derrière révision. • 

fin 18064 Heroati* puljlio, en -a vol. kwS, une 
ComiàudUén dn Discours sur (Histoire universelle f- 
é'esi une tablfe etorbnôlogitine qui coftirm'ncë an <5ôti- 
fOirtiément de Charleftttgiiè, et finit en i66r* Il est 
Vrai qufc BossUct avoit rédigé cet abrogé en tout OU 
en partie; les manuscrits qui ont servi à l'impres- 
sion , et où Ion voit des pages eutiercs et des cor- 
cocUQn^ de sa main, ne permettent pas d'en douter. 
Mais il faut avouer aussi que ce n'est qu'un .canevaç 
sec et inforrne, sur kqûd rilkwtra prélat se propo- 
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soît de travailler, et qu'il n auroit Jamais donné au 
public eu cet étal. L'éditeur n*a point cru devoir faire 
entrer cette continuation à là strile du Discours; c'eût 
été, dit-il judicieusement*, placer un squelette au- 
près d'un corps plein de vie, de force et de grâce. 

Nous pbflêrôns dans qn antre article des lettres 
qui remplissent les tomes XXX IX et XL'. 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Rome, Le premier dimanche de carême, 28 février, 
un peu avant la chapelle papale, le saint Père admit a 
son audience le cardinal lYîattei, remplaçant le cardinal 
Caracctolo, rapporteur dans la' cause dé ia béatification 
du vénérable serviteur de- Ûieo, te père Jean -'Baptiste 
de ra Conception, du dtocèteidç Coi doue, fondateur 
des fléfoirnîés. de l'ordre de fa, TwitttÂde la rédemption 
des captifs. Le cardinal d^lla Spoi^lia, .préfet de* ritsj 
MM, Cavalli, promoteur eje fy foi; Ssila, secrétaires 
coudjuteur de la Congrégation, et le père Jean ^de,. la 
Visitation , postulaient* de< la cause, ou nom de ses con- 
frères les religieux du même* ordre, furent aussi admis 
en présence de S. S., qui déclara, suivant les former 
accoutumées, qu'elle donnoit son approbation à detwg 
miracles opérés par ['intercestsioii on* vénérable ton- 
dateur; le premier, sur François flo<Jrigu et de,la£roix* 
guéri tout à coup d'une fièvre, ; {naligne ; et le second 
sur le p<h;a3arnabé de Saint-Joseph , qui paroissoit près 
de rendre le dernier soupir, a \a suite d'une pleutres)'* 
et fièvre maligne, et qui fut rendu tout à coup à la 
santé» Le décret d'approbation a été porté* Sa Sainteté* 
admit au baiseruent des preds'* plusieurs religieux de 
l'ordre. Elle passa eusnitèà }a chapelle, -et assista à la 
grand'messe et au sermon; ' ' '" '* 

w-r La veille, le roi Chad es Emmanuel IV, «la Savoie ; 
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qui demeuré aU noviciat des jésuites f près Satnt-Andà^é 
du Qqirinal , étoiî allé rendre visite à S., S. 

Paris. Le mercredi 5 1 mars, à midi précis, il sera 
célébré, dans l'église de» Car inès de la rue de Vaugi-* 
rard , uni service pour M; l'abbé le Gi is-Dnval. M. l'évê- 
que d'Aràyciée, premier aumônier de Monsieur, of- 
ficiera. M, IVvêque de $amosàte prononcera le discours* 
La quête .sérapotft* l'œuvra des Filles Repenties, que 
M. le Gris-Duvat avoit fondée, l'année dernière. 

— Le mercredi 34 mars, M; l'abbé Labouderîe ad- 
ministrera, dans IVglise&aint-Germain-l'AnxeiTois, te 
baptême à deux juives converties. Les parrains et mar^ 
raines sont fyl. Bouillat, M œe . de Beaurains, M. et 
M me . Justin de Givry. Après le baptême, une des deux 
néophytes communiera* M. le curé dira la messe, et 
fera une instruction. . 

< —Un incident nous a empêchée de parler aussitôt 
que nouai l'aurions désiré dp Mandement que M. l'évè- 
qoè de Troyes a donné à son- diocèse pour le Carême* 
Gé Manderaient > qui es! daté du 1 5 février dernier > est 
écrit avec celte rigueur de pensées et cette chaleur 
d'expressions qu'on est accoutumé à trouver dans les- 
productions de l'illustre prélat. Après avoir parlé des 
sujets de çGfWolation, -qu'il a eus dans la .visita de, son 
diocèse, il .gémit sur J'aba^don, de la jeunesse ^ sur le 
défaut d'instruction dans les campagnes, sur ta profa- 
nation àvt dimartohe ,. et sor le grand nombre de mariages 
pour lesquels 'oh ne recourt point aux bénédictions de 
FCgfise; puis' il ajouter 

a Mais ce qui nous a surtout véritablement alarmé, 
3$. T. G. F. ,. c'est cette effroyable circulation de livres cor* 
rupteurs et impies, -et ce débordement dé feuilles journa*» 
Hères qui* clés villes, se répandent plus que jamais darfs les 
campagnes , et qui , après-, avoir encombre nos lycées et nos 
écoles , Viennent encore inonder les sillons , et envahir jusqu'à 
la chattiniçrtf'du pauvre, Comment donc exister parmi tant 
d'élenienp inSmm^hio$2 Quel gtat peut donc tenir long- 
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VêêMé cwltw cet iRfts%t9£péiPifHtf4éii t ''»•' te*rt#si tas* ojntntMiP €■&+' 
cordantes, et ce flux et weflxii: d* toutes le4* passions poht*-* 
que* , qui ? réunies à toutes les passions naturelles » s'exaltent 
mutuellement et «'enveniment les unes par les autres. Quelle 
société peut résister à çqs secousses, de tous les montons qui 
là .remuent et Ta Brisent en tdut sensj? Et quel sort peut donc* 
attendre mi peuple è[uî chaque -jour s'abreuve k ces sources 
empoisonnées , et nfa plut* pouf tout catéchisme que ces èé* 
po*s infects de toutes les erreurs ancienne* et nouvelle», où 
chaque insensé vient consigne* q* Mit, chaque impie son 
blasphémer, chaque empirique son re{nède, chaque malade 
ses rêves* chaque professeur sa, leçon, chaque visionnaire sj} ; 
constitution » et chaque ambitieux son plan d 'envahissement- 
et de ruine? Fut-il jamais un plus grand fléau pour un em- 
pire? peut-on prenare une nation plus à contre-sens, et la 
mettre puis en contradiction ouverte avec la providence et 
la nature, a vpc Dieu et le- genre- humain? 

>» Et voi!à donc, N. T. Ç. F. , le pain de ahaque jour qù& 
la philosophe* ctorme au pauvre v erjes cens^latinns qu'elle 
htt procure, \oila k* set viens qu'elle rend à la partie la pfata 
malheureuse ie la société : C'est 4 'enhardir ses passions* 
quafid il ne fsndrôit qut Je$ réprimer et les contenir : G'esl) 
de lui parler de ses droits* quand il faudroii ne lui parler. 

Îme de ses devoirs ; Ces* dé lui prêcher l'orgueil , quand il 
audroit lie lui prêclier que la patience : (Test de l'armer*' 
contre sa destinée, quand il ne faudrait que rtrî apprendra k ' 
s'y résigner et k é*y soumettre r C'est 3e le soulever cotftre le» ' 
riches, quand il faudroit ntf l'enrager qu'à supporter s* pau-> 
vreté et les peines inséparables' de sa. condition ; Cfest de lui ■ 
répéter sans ce»se qu'il est £»t pour l'élude et pour U science y i 
qpaud iln'efct fait o/ie païai* le. trapa*);. £l de W donner l'^mr 




• quw a reçue 

dn ciel , cette m<H»âle sobstaniteMe • qni nourrit à fa fois sou' 
esprit et son» cœur; cette ^eligpwn <hp pauvre , qui «Fur âont|« - 
à ïh fois? le paini de l'iMtritettofi *jt le pain êe\a yre, çt non : 
moins appropriée à sa destination qu'à son inte lligencr f pow - 
le nourrir d'abstractions chimériques, vaine pôture destfèw . 
sdtwh'éê et de* curieux , tf le vennitre de* viandes creuse* 
de la politique , non rafine ootitwn/cs à si situation que nui—» 
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Mes a soir bonheur. Etat variubtemmt ttitrai ♦ qïu ne* pour* 
roi ta la longue, M Diçu pf? ^enpit à notre secours. t qu'fcbâ* 
Urdir la nation ; rendre de plus en plus insupportable le sort 
des classes inférieures de la société, et conduire les habitant 
des campagnes au dernier période de l'humiliation socîate et 
au dernier degré de l'abrutissement humain , par la tripl* 
dégradation de la misère, de la fausse irustruction et de l'im- 
pie té réunies ». | 

Dans un morceau suivant, que nous regrettons de 
ne pouvoir reproduire ici* l'éloquent prélafc oppose Tes-* 
prît de Jésus-Christ à l esprit du siècle , et trace de l'un 
et de l'autre des portraits pleins de force et de vérité. 
— Un chanoine de Limoges qui ? depuis plusieurs 
années, consacre son temps et sa fortune à évangélisetf 
}es ville.* et les cyripagries , continue se* travaux Weà 
un zèle que rien ne rebute. Depuis qu'il a quitté 
Mettng, où nous avons va quels onf été nés succès, tl 
a rempli plusieurs .stations en différons lieux. Il en a 
donné deux, d'etiriftm quinze jours chacune, è Mof 
et à Suèvres. Toutes les deux ont été' fort suivie». Lfc 
première de ces ville* renferme beaucoup, de protes- 
tant, dont uu .assez, %voiad nombre alloient aux pré-* 
dica^on^ Plusieurs s'adresd&rent at? niiasiounaire pour 
les instruire et lt$ confesser; mais comme i( né 'pou-, 
voit prolonger jpti *éj<#tr en ce lieu, il les a vèn<* 
vojés au ©oré. À Seièvres, il ptèchdit nfatirt et sotiv 
Ou érigea une croix qui fut bénite avec beaucoup, 
d'appareil , et toua les eu virons vinrent prendre part à. 
ta cérémonie. Lé lendemain on chant» une messe so- 
lennelle d'actioïjs de grâces, et les gens de campagn* 
même, maigre leurs Iravuux, y (isaislèreut en foule* 
La simplicité du discours d* pieu* Tinssiotmaire 1er 
avoit charma. Il ne recherche point en effet Téclat des 
parole», t*l se regarde comme envoyé pour évangéliser 
le$ ftonvr»*; mais on peut croire que Dieu bdnit wt| 
travail, et fe succès de ses courses est la .'meilleure jtfs* 
tjfic^tion du genre d'iaslrucUon qu'il a adopta 
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— Le i5-t»ars, vingt-six militaires da régiment d» 
génie , en garnison à Arras, ont fait' leur première oorfl- 
xnunion dans la chapelle de la citadelle, après y avôïç 
élé préparés par M. l'abbé Flamand, aumônier du ré- 
giment. Onze autres militaires du même corps, qui 
avoient fait leur première communion l'armée dernière, 
l'ont renouvelée» Le régiment et l'état-major ont assisté 
à la cérémonie , après laquelle M. l'aumônier a conduit 
les nouveaux communians $ IVvêché, où l'évêque d'Aà % - 
ras leur a donné la confirmation. 

— M. Pévêque de Metz vient d'ordonner vingt-deux 
prêtres pour son vaste diocèse. Les ordinans des ordres 
inférieurs, ttoient plus nombreux* 

— M. Grégoire-Pierre Giarve, archevêque syrien- 
de Jérusalem, dont nous avons parlé, est dans ce mo*-. 
ment à Londres, occupé à solliciter , des secours pour 
les chrétiens de sa communion, il a parlé dernièrement: 
dans une réunion nombreuse, et son discours a élé exV 
pliqué par an interprête. 

,Taras«05. Les missionnaires qui avaient êvangelisé* Àrres l'année 
préoédeme, avoieni alors ptfasé par notre ville, et y avoient donné quel» 
«jnes discours qui avpivnt augmenté W désir de les entendre. IU noua 
proi?o freA de q<fûs visiter c. ttetfnnYévLefcété de no* {»*<>(*«<*, MMtftêy-* 
naud et Ode, leur prépara \es votes, et M; l'abbé* perrin vint eommeii* 
cer parmi nous l'œuvre de Dieu Enfin, I*4> janvkjftjféte de PJËpipJiame *' 
la mission s'ouvrit par une procession générait" a laqnettc . aasistèeenl 
le cierge, les magistrats, la garde nationale et un grand nombre d'ha- 
bitant. M. l'abbé Guy on, supérieur de la mission, prêcha. Les mïs>~ 
itonnaires se partagèrent les deux paroisses. Quatre d'entr ee«K fatftoMM ' 
les exercices^ Saint-Jacques et trois à. Sainte-Marthe. Des les premietS- 
jours no grand mouvement fut donne', et il fallut appeler pour la con- 
fession des pasteurs des paroisses voisines. On accouroit flux instruc- 
tions, de-Beaueaîre., et des campagnes même les plus éloignées.' Les 
églises ëtoient trop pet tes, » t la foule y augmenvou chaque jour. It y 
eut plusieurs, cérémonies à Saint- Jacques; t'amende honorable le at 
janvier, lé renouvellement des vfeux du baptême le 39,1a consécration' 
a la sainte Vierge. Ces cérémonies et pin* encore les instrootions des 
missionnaires, l'ardeur de leur zèle, la force de leurs discours, nVejax 
Fi m pression la plus vive et la plus salutaire. Un grand nombre de pé- 
cheurs, accoururent à la piscine. Le 7 février, il y eut une coin m uni 00 
générale des hommes, au nombre «le trois mille, sans «pièce grand 
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nombre prednistt aucun tumulte, et nuisît le moins an monde à la 
pie*té. Le dimanche suivant, mille hommes qui n'ayoient pas ëié pré* ' 

£ares approchèrent de la sainte Table. La plantation de la croix se fit 
i ia février, avec autant de pompe qa<* de recueillement, et le lende* 
main on alla processionnel lement sur }a tombe des mort 4 ;, y prier pour 
nos paréos et ttosaniis, et méditer snr les années (éternelles. Le 14 Y?* 
mission fol close par un discours de M. Guy on , pour exhorter à la per- 
sévérance. Ces hommes apostoliques nous quittèrent ensuite pour aller 
porter ailleurs Ij)s paroles du salut et de la pais. C'est bien en effet les 
paroles de saint et de paix* qu'ils font entendre, fis rapprochent les es- 
prits, Hs éteignent les haines, ils calment les divisions. Nous en avons 
un exemple éclatant. La veille de la communion des hommes , un asses 
grand nombre étojeot rassemblés dans une salir, en attendant leuf tour 
pour se rendre an confessionnal. Il semblait y avoir encore une ligne 
do démarcation entre les partis. Tout à coup une voix se fait entendre i 
Aies amis, nous espérons teeevoir le sceau de n*ire *écofi< iliation , 
et nous asseoir demain n4a table sainte, fyifuns du même père , admis 
à-la même faveur, soyons tous unis , plus de scission : montrons que 
~nous sommes frères. Les mêmes sentimens passe ni dans tous les cœurs ; 
•on s'embrassa , et on se promit, les larmes aux yeux, de s'aimer et de 
se traiter en chrétiens. Détracteurs des missions, empoisonnerea-vour 
encore ce fait louchant , et ne rendres*vous point enfin justice à l'esprit 

3 ni anime les hommes précieux dont toutes les paroles sont des paroles 
. e concorde et de paix? 



Nouvelles politiques. 

■••'-••- ■ f , 

-R*»*** LWdieace de Pambassadefir de Perso n'a point ou. 
lieu samedi , comme îl< a voit été annoncé. Il y a eu des diffi- 
cultés sur le cérémonial ;>t l'envoyé a élevé des prétentions 
singulières. Les préparatifs qu'on avoit faits dans la galerie 
de Diane ont été enlevés. 

-e» M"*, la duchesse de Berry doit s'abstenir pendant qneW 
qoe temps d'aller en vofture; elle ne va plus par conséquent 
aux Tailleries , et se promène seulement dans te jardin de 
l'Elysée, quand le temps le permet. 

. — Les travaux de tannerie et autres ayant étâfauspendus 
dans le faubourg Saint-Marcel, M ad \me avoit fait distribuer 7 
des secours en nature parmi les pauvres de ce quartier. 
M« r . , duc d'Angouléme vient encore d'envoyer 3ooo fr. pour 
le même objet. 

«r- M» Emile Cornudet est nommé sous-préfet d'Issoud un ; 
M. Lacoste « de 'Ville franche; M. de Saint*»Gervai$, de Li~ 
ntoux, et M. Prosper Bénard , de Fonteney. 
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-— " M; 1e minurtre -de l'intérieur â et ri t aux préfets de sttt*. 

gendre les poursuite* qui avoient été exercée* Contre les 
cotas des Frères, pour n'avoir pas pris de tnrevet dauto* 
risation du recteur de l'académie. JLe supérieur général -jeuf 
a ordonné de remplir «et te formalité d'ici k un auoi»i ils doi* 
vent se présenter devant le recteur» <fnf enverra leur brevet 
au supérieur^ général. 

—.M. Laine s'est fait inscrire pour parler eu laveur ie U 
résolution dé la chambre des pairs sur la lai des électiwnsV 
On publie ufte opinion dé M. Bellarl dans le «terne séftç. 

.— La tranquillité est rétablie à Uînaes. JMt. de Cbaaellea* 
Chausclan , conseiller de préfecture, faisant les fonctions de 
préfet, à pris un arrêté pour prévenir te retour des trou- 
bles. Le maire a également pris dés dispositions pour ra- 
mener le calme. 

— > M. de Saint^Cricq , colonel de gendarmerie , et M. G** 
kert , ancien législateur , *5ovit morts ces jours deniiers. 

— Des journaux anglois assurent, d'après des lettres par«r 
tieulieres de Paris , qu'après la session actuelle huit eu dit 
membres'de la chambre- aes -députés seront élevés à la pairie* 

' — Le roi des Pays- Bus a permis aux. sieurs Merlin et 
Hullin de s'établir daro ce rot tut we. ■<, .- 



CUAWpU^ DES PAIRS. 

Le *e mats, la chambre s\st réunie a trois heures en verte <Tfette 
convocation extraordinaire, dont l'objet était d'entendre le rapport d* 
la commission, de' fturv<<îUaoo» delà caîsat tTanartrtiAM njert* et d*. la 
cause des d«jpôts et consignations. Ce rapport M .éteiait par M. te «oaue 
de ViJlemanzi, président de la commission. La çliambrc en a ordonne 
'réimpression, af d a reçu trois nouveau* pairs, et on a vérifié les* titre*, 
de trois autres qui aérout admis daoa la prochaine séance. 



/ ' CHAMBRE DÈS DÉPUTÉS. 

Le 30 mars, à une heure, la commission de la caisse d'à mort Use-» 
ment, composée de MM. de Villetnaïui ,, Roy, Jules Pasqutcr, de 
Ba radie et Pfrt, est introduite. M. Roy fait le rapport des opérations 
de x^Uecaisius «pendant no^&V M. Dutremblay, ancien dirccUtee*$a«ibral, 
a ete remplace par M. juta* Paaquier, 5^ a e^ ût^ullé le ao Jui^eiK 
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I 1 OU 1*6- 

. . % . ,. ... .... ,, .. . ..... . , r , .. iQliec- 

lares, cl; la cais.se peu* en mettre en ver^e , cbacjufl a,voéc,, pou* 
l5<VKK> hectares. Les jchiçs, qnj ^wwïntcc en jûiii dernier* \c$ 
WfP^s, perçue* V^èveqlà,7 0tyUt9os*t' .CaU* somme, areç les £* ««il- 
{ipit* vçrsç> par te trésor daas la ca]s*v r et le produit des rentes (jH T cl!q 
a nr^eVlejnwat aqueteV, lui a donné les niojeus d'évier dejTpntes, 
EM* en possède aujautd'biM- paur iq njiUiçn*. Lfi rapparie^ r,ep qoii- 
el^^uq fa caisse fr$ta|QrLM!içiivç^ .<**es$ se^siyctaontaDfieliQrç'^et iliouq 
!* gfMfarç 4u, <Uncie4ii»-cva^raJ» Jl sç liyrê ensuite à des, çons.ide'ration* 
' $ur, les uiqyroa & rendre la ffftisse jtfu*. iuiW,j il, s^ve coptro FoUli- 
gaîiqn iuîptxse\: au* ac^ue'reur* de, by$ de îlvnT a, .la. niai^ne (es l>oi* 
Çrofir*» ,4 Ja cQD^JLruçtion .fjek Yai^5^â,ti|t j qç qu'il .tro.ave incpnsum- 
yory^J. ILwvwne paç Wwfcï^fîKf^l'te r«fiat 4q la faj«*e'â$s'.<)é- 
P&ft.^WÎg'MltfQnf,. et piwpiw^tie^iqs anveliqr^Viqn$ s 

J^.mjni*trq 4e* fywnces fst jtair<l>ltnU ■**. ;Ptéw.te 1* ftw«8 el ^ cs rc " 
c*Ws, Kô^vciv^ avgns fait, qannofare, dU-î'» <pc i'&at avot* hespin, 
4* 859i9°^*w*fr« » 4.oo»^ Mp^ 8 aBu/wce!. qu'il étoit RQSsibJe d'y *i- 
^sfnirf ^ 4e* fa^ ^«la^tai, t# trappe a <te pairies rçssourqes, 
e*. si çlls *V$t.£ou#nne 4/ittsJe* J<W d$ çalawite, elle Cuvera dans. 
&OP .tfd, dan* sfln.iudujtrit ,<lajtf son Cflirag^ le tooyeo de proférer 
dans des jours de paix. On auroit voulu pouvoir di ta muer les impQl*^ 
m«MI il ^ faMn aAtKttdw; cnqcKq de* -.impf pI»&,Vpor^^ t'inipôt 
{an&ef rqç(*nW vw iïistrfbut^Q» plus &alp; n?a?§.o» t n , e pu r*>nu; 
^c<v«,#«e «le* données, hjrp^éiï^içs» qt i|. %t dq flonyç&ux rqusei» 
MqqjeoApçur atfjiQJr U rtiganiMop .ipir^oe ftasq ju^fc q^jrpniuaMe. 
F_ ...;uu.:™ .!:_.._ ^^-^..«*-_* J— ^:«. ,i* ^ucUon, 

lisjration 




--,........,-,*,.. . ■.. .^„ .-., y . - : -.,!..-. ■■<*- , i revenu, 

probable ,4«ï Wwqqo«W- Irt'a^ïwipMraUpR de.» ftouauçs.* àreç. lq» 
aip4iiopaiÀws -gjftVIlft a 9j4e«w« t pr^iet |t^aon A 9Qa. ç^ ocl|q à?f 
^WKi^J^s W^i«W*t W.y â conapr^paull Tiinp^ sur le tabac, {ai} 
espérer 134,0,00,000. (^ts pqHe* en pr9<Juirwi ^ t *|a loterie y», Uf 
%aH^q« 5*, 4a,.fe^ni^e, *«ir îes^ra^emeus tt. ^ Ç5 >eceuc4 c»-<>«§tû^*oo)t 
^acKi^H l»r,u|«f 1 1$ WÎljU^ PW?se d f e suporipner la .rçteniuç sur léf 
pei»siftqa> <l»ti ^"prowjUil-. V« S H H! ; U *^ c^osç. La loj evg^e auc daws Jes rçîef 
et ipQyeiia V y ait up fbuda spéjçiaj aÇect^ç âtp pairmeni di; la ^elte co^iso* 




ment/- 11 rçate-ijonç pour ^e| attire*. flpcvifRf^ de l&«9» ^53,006^000^ et 
çe4^a *ovw»e w^t pqnr jçet, exereji^ Mafc IçS' c^rç^c^. dçç o^jatra 
*1MW% iPnfcWwH» uotàflW'ejr un tcs^ç c|q i 60,000,000 > «t quoiqu'il 
y aH de8 ^>ud# pour wpongee, à çe.paiij^,. CQmme ces |or»ns n« son^ 
j>^5 AÛsponftl*» «*Q ce mpqfiea^ ^ manq^vera <8*o^9°<> » «<• ,e ^'r 
nUtee.pY0p.1sc 4h iw l^ryuver p.jr, '■ l'eJWî.-f iqn de ^ÇfOO^^ooo de fcqn# 
qui auront pour garaqtie les . £ f QQo t o t o.o dq fentes Créée», et non àliè*- 
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cier I contrc-tcmjÔi 1 L& loi du 6 mai rSiB «Voit ouvert an crédit dé 
24,000,000 pou i la contribution de guerre 9 le paiement ayant été régie? 
à 19,000,000, il relie 5, 000,000. Le ministre propose d'annotle* ce 
re!>Unt de crédit, dont on n'a pas besoin, ainsi que l'inscription de: 
^,000,000 créée comme garantie du paiement annuel de la' exmtriou- 
tion de guerre. Le grand-livre est maintenant fermé. Le mrrjrrsirc 
montre que L'equilibie ainsi établi dans les finances est aussi rassu-* 
ranl pour l'avenir que pour le présent. Le projet de loi qu'il pré- 
sente est assis sur ces bases. Les contributions sont sur le même pied 
que tes années pr éccu'entes. La nouvelle répartition entre les cantons 
cadastrés est suspendue pour cette année. 'Sur les centimes addition- 
nels, il en sera prélevé 17, dont 6 seront versé* au trésor royal, 6 à 
la disposition des piéfrts, et 5 formeront nu fonds de secours pour 
les dcpârtemens. surcharges/ Lés taxés, droits et perceptions éliMi» 
sont maintenus. Désormais le* lettres, adressées aux sous- officiers et 
soldats seront soumises au tarif général/ La rétribution universitaire, 
et le droit sur lès journaux continueront. Les distributrices* de .pépier 

' timbré 4 Paris fourniront un 'cautionnement de »4°° fr»'ï*n projet* de/ 
loi présenté par le ministre sera imprimé. M. de Ohauvetm aeaaatjdfc 
que. l'on nomme deux commissions, Puoe pour les recettes et l'aajlre 
pour tes dépenses. Cette proposition est renvoyée au "moment ou ta 
chambre fixera le jour 4e la discussion de* fa. loi des finances dans les 
bureaux." * " ;' ' - ,4 

La chambre se «formé en comité secret pour discuter ta T>r>posit»r/ft 
de M. de Barthélémy. M. Martin de Çray parle le pi Cm 1er. Il était 
malade, dit-il, mais il recueille ses forge* -pour Tenir défèJndVé la 
liberté ,'contre une proposition effrayante et désastreos? , emi «Tailleurs? 
est vague et ne spécifie rien,, Kit Y a des* ami?, c'est à l'administra tioo 

1 â les réprimer. Dés eleCteurr /s'absentent; c'est leur faute. L'orateur 
trouve qne c'est insulter à* la nation et au 1 , bon svus rTavtif frt-fcfula- 
gibet qu'on seroit 6 une d'une proposition' si artificieuse*. On veuf ra- 
mener l'aristocratie. La loi' des éltxfrotos est aussi sage que bteulai- 
santCj l'attaquer, c'est attaquer la Charte méyme'; mieux vaudroit 
mille fois, a-t-il dit, l'abolition entière de la Charte, que lé change- 
ment de là loi des ' élections';, ont, certes, l'abolition franche de la 
Charte Vaudroll'rnienx, a t il répété. Ici l'orateur a exprimé les reemt 
des amis de la liberté* parmi ces Vœux, il f en a un pour la liberté des 
cultes, %t non pas pour ce Conç/ rdat de François I er . , qu'on semble ^ 
dit- il, "tenir suspendu sur ttos tétés, et cfjnî boule ver seroit l'Eglise? et 
l'Etat. L'orateuf a fini par un tableau fort animé des horreurs de 
18 15, et des catastrophes qui renaît roir m encore si la prorjositioni 
étott adoptée: Après Ce discours, qui a été fort long, et qui a du J fetH> 
gu»r singulièrement l'orateur malade, M: dt la Hourdonrtaye 4 parlé 
en faveur de la proposition. Il s'étonne que le* rapporteur de .'la com- 
mis ion' ne l'ait même pas discutée, et qii*il n'ait pas voulu* recon- 
naître les abus de la loi , tandis que ces abus sont notoires r* que* tous 
les écrits périodiques les ont signalés, et que le ministère lui-m£t»e, 
aux deux dernier* s élections , ,n sonné le tocsin d'alarme, et a fait un 
âppél à tous les royalistes. L'orateur a rappelé plusieurs de ces ah**, 
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:«l a insisté (janforiteeement sur celui- des patente*. Il a fini par An* 
-vive- réclamation contre le moyen pris par le minirtere d'introduire 
soixante pairs dans la chambre. M* Boin a combattu la proposition*. 
Les abus signales som chimériques; la loi des élections est le baltes 
ment de cœur dn corps humain ; la popularité n'est pas dangereuse en 
France; 0$"*% iSi5 ont dégoûté des révolution* ,• et j] m'v en a pas de 
.possible -actuellement, M. de Villèle déclare ({Vil veut s'adresser à la 
raison de l'assemblée, et, non sus passions , et qu'il repoussera toutes 
'les considération* étranger** à la question en elle-même. 11 se plaint 
que l'article l* r . de la loi lend à éloigner les électeurs réeis , et à en 
appeler> de fictifs ; qu'il» permet d'acheter par; des patentes et des loca- 
tion* norobi Maires le droit de voter, quv. la Charte réservait à la pro- 
priété Foncière, et laisse à {juger a Celui qui fait la listede la validité 
4es litres des électcn/s qu'il y inscrit. L'orateur est entré, dans le dér 
tntl de ce» divers **«*, sans nommer les collèges eHeotorajax où iû 
«voient en lien.M. .deSatnt-.Àulaire a dit qu'on vont oit sans doute 
faire allusion au collège électoral do Gai'd ; mais qu'on, s^çit, trompé» 
puisque dans ce collège -les députes ont obtenu, au premier tour de 
scrutin , environ mille suffrages sur quatorze cent* électeurs, Il fut 

' dit que quarante-cinq électeurs n'a voient .pas; le droit de Voter» et il 
est vrai qu'ils ne paraissent pas avoir été écartés. Mais^de quelle jm* 
partance étoit cette adjonction, et peot-oo savoir nue ce soit le pcéfe* 
qui l'ait faite? M. de Saini-Aulaire parle des çxces qui eurent lien 
dans ne département aux élections de 181S.JM. dp Villèle ré(>ond que 
des «xces .commis il y a. qnoire, an* ne peuvent • répare*, des abus 
commis l'année dernière. Le -frôlé gauche se' plaint qu'on.* interrompt 
la discussion. M. Coilnem drmaode la parole pour, on fait*: ke pré- 
sident veut maintenir l'ordre dos insertions; M. tiOurvoisierot'M.rde 
Chtutveli» insistent pour, «uejM'pn entende M.' &uiU»etn» L.'assattMoe 
étevaeaWj tumultueuse. M. Canilhem dh, aunaflion dje Vnit> qu'on a 
voulu empêcher de . votée nn électeur qui a vvrsé, f on, sang pour la 
pairie , et qui paie 5oo fr* d'impôts. Le tumulte reJuu>le t ** ia séance 
est- levée. ••• . ...,.'.. 

.»Uîi mars, M. Jobes a fait un rapport sur des pétition* ; dans le 
nombre étoit celle de deux liabitans d Avignon, qu,i accusent la garde 
nationale dîexcès et do -sévices envers eu*. Le rapporteur, fn'ptendoci 
cation de se plaindre d(j l'organisai jon des gardai nationales, et d'abul 
dVutorUé oommis par. ellea/Il praposoil en conséquence- d«- déposer 
-la pétition au bureau dès renjrignemens, et d'en envoyer copie a MX 
ministres de la justice et.de L'intérieur. M* Soullier dit qu'on a. tlpfcqe' 
beaucoup trop d'importance à crue pétition $ qite les deux pétitioor 
naiivs sont devant les fibtinnux', et qu'il fa tu laisser à la justice son 

" cours. M. Dùvergier dé Hauranne justifie l'organisation des gardes 
•nationales. M. Bccfoch Appuie les conclusion*^! u rapporteur; M Boûj- 
deau les-cotnhat.- La chambre, après quelque discussion H passe à l'or- 
dre du jour sur les faits relatifs aux pétitionnaires., et renvoie la pétir 
iibn, pour le surpins » *n ministre de Tin léKeur. 

M. 1«- garde des sceaux monte à la tribune , et passante trois projets 
de loi relatifs a la presse j le premier contenant -des dispositions pe\ 
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ifafcf, té second h twrtrfe de procédure à ' ssarWa ' dans jca ' crim es uw 
Mit»» et W troMteme de* «iftpOMtioti» particuliers 1 pour Je* journora 
«t- écrit* périodiques. Le ministre rend compte des motifs de U loi 
préposée, qui spécifié t«* déliai que $es écrivain! peuvent commettre, 
i» provoçatton publique «us crimes et* délits, les o&'ensea pour la pvp- 
aenM do Ror, teS'Wltfages à la morale, 4a >diifoftKrtinu et i'nnjiare. 
Lei amendes varieront suivant hi gravivé des cM. -Les cti» «édition*;, 
l'enlèvement des signes de ^autorité rural* y le, part «te sigiros de ral- 
liement non autorises, ifattatfue de la <Jb«ne» seront punis d'un* 
Amende -qui ne pourra être au«de*soiK de €00 i'r», ni excéder 1 6000 fr. 
I/offense contre '4e*! Rfei stTa'pamie d'un emprisonnement et d'une 
^amende , ataet que v^mlraçc à U dwrate publicpie. La poroe de in 
4ifi*matiôa est graduée- sviraut iu^jualitie «de ceu* ouVjo <eMjfem>sj le» 
Grince», les cbatDfbres, tes tribunaux, tesagens doraotsrtlé, le* sou.»- 
*eraiûs eVanget* , lus »h0|4es particuliers $ r amende 'varûera >d*uscite 
«divers casoV t6 ftr. à Ôçjoo fr. , et t'emptfconfteroettluVcmq jwitmHi 
trois ans. Les -délit» commis parla voie de la presse seront porté* devant 
les cours it'as«»ise*,s*uf les dcttce cPtajurcs; qui seront jujaifr fiar les tri* 
feùuau* de poliee Corre£tiou«eUe ,♦ les «tarit* pourront dire saisis .avant la 
$o£emeM> t*e prop* sur le* <jeorirau* porte que fous mxawitkairesom 
éditeurs de foui** l seront' terni*, de^ prétexter detr* éditeurs recp»nae> 
Mes, et de fournir un cauitonoeuifcm.de 1 0,090 tr* de rentes -pour; ira 
fournau* quotidien*, et de ****> rV. -pour les autres. Los éditeur* r*V 
ytonérom rie *mri» les -article* qu'ils inférèrent, -et le cautionnement 
«en* affecté «tar' p^HrMtlgtf «tf paient*** dos amende* « dommagis*- 
fi)«ecfts aMxn^el* r1* , pwtif*"it«nt *tte tft)^mflés.'<^omiqmf pufctitfrok 
tfo Jidtthial srftf* avm> ftatmftiit eu*.cosrtlitoo*s«Kigées,' serti puojrdftmc; 
amefede de : teao-a' 3o*6 rr. , éto^ttnemjsri*onnefti«<nt de mi *n*4s l à *#, . 
a%. Q» «é'i^a^iva^eaVdre oowpie cte»£eaffto* saçfrèfrr* 4rs a^am^'f I ; 
sert*. tetfrtautorisWioftV'itout joum^l sera tend d'iaserar aan^'dëhiï lea 
f^ibHcatintfs^Oliar -**rrntt edriA^s par le g*»u^rt»e ment. •'*..«.' 
'- Ocas le taoi ^ seteret èftai' a sofri^ ^e| 'qui éta't* eonsa^ ^ ta dts&âa* * 
fi ion de 1» proposition sur les élections / M. de la Fayette a fia rie la 
premier j- 91 VnrrèV fini arfi lé tond «IttJti cf««Ps|ioft j atlenVki qsio 4e i^nd 
est êpal*! 1 ^ HIMt H *'ér?n(l 9«tt k* oo^Mpj^»s de la liberté f il d«fetié 
Je cUô'rt Ut^ pAKïonîir:n^eW* collreifves, jA i\ asaWa •cpitf tes amis: de la 
liberie' gagneront Ml featftttl** deS'<eiî>otioa«. ! ' M. fcorbiww.no veui pc*fnt 
lotidur afijt f rrneipes de !a loi des tfetiid** 1 , mais «n aa«dmVt IVsè^ 
*Ht!ionj les aW« sont ''rer^anns, 1 at^iJnés'j^rXiwqiié Itt'ioi. dt« -elriottoftâ 
^i*a p'u )<fs Véprimaip', tt fuuC la ïfett?fieK Auèndrà^t-ioa pdurwftviger 
t** vices itn 1 reno^veHeriie^lt intégral 9 *ii*t'e>âft*mertt «w>rt lieu', je - 
•âe>irerois^ jît««if v qn'H tsons reMÔ^d'aflire vrftrfoavcp. que «41e de nous- 
■rnvetopper l« «éle fa »os manteaux, et d'aitendre Fespfçvsion dn Y<d»î»n\ 
M. de Sairii-CWcq volerwithe la proposition < quM ne- trouve 'ni viayah 
tîére, ni utile', ni oppirtonV: il faudrait tout Ti'metire en probféntè. 
M. BftUhe"tiff bastide ap^?e- la proposition 5 Jette «e'>penr. avoir atoutre '" 
but que d'améîioror; eai* en pouvra tonfanr* empéeitev de Changer le* 
drapesiriort» essènlielle^ de la loi- 14 spécifie les modifications <ju v U . 
crait p«eeaaatres 4 tit* insiste a»r rab** dus p^teatos» 
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, Ce premier volume, le seul qui air encore paru, 

se compose de plusieurs accessoires et préliminaires 
, qui ne tiennent pas essentiellement au Dictionnaire 
historique , mais qui peuvent eii afUglfrentef l'intérêt* 
Nous trouvons d'abord eu ce genre une Notice sur 
Fettcr, qu'on a cru devoir placer va tête du voiuuUl 
4 plutôt qu'à son rang dans le Dictionnaire. Cette dis iin<^ 
tion étoit due sans doute au premrei auieur de lou* 
Yrage, écrivain recommandaBle par son zèie ainsi que 
par le qonibre et làna'ùtede ses écrite. La Notice nous 
a paru sagement rédigée.; $lie?fôit bien oonnoître 
■Seller*, elle garde un juste mi lïeù entré l'excès de 
,, Téloge et celui de la ,cjfiiiffu^,;§^ei^rappei^nt tout 
\ ce cfu a fait de louable •' IVbbé Ffelter y ette"në dissfi- 
v *nule pas ce qp*qa pourrait reprendre dans quelques*» 
^ unes de* ses »[ Mrodaetiotts.'i Jf 'jM^Qi^eulefTienl désiré 
'"' qttela Notice eût donné quelques détails sur le Sour* 
nal auquel Feller travailla sHong-temps, et qui fut 
•le fondement (Je sa réputation. Ces détails eussent été 
-d'autant plus convenables que le Journal historique et 
littéraire est aujourd'hui peu cotrau, <*t ils ne pou- 
voienl être nulle part mieux placés qu'eu cet endroit 



(i) Prix, 7„fr. et qfir- franc dé poù, pour les souscrip- 
teurs , et 8 fr. et 10 in franc de port \ pour ceux qui rTonti 
pas souscrit. A Paris, chez Mequignon fife «înç, et ches 
Adr.jLe Clere, au bureau du Journal. 
-\Tome,XIX. L'Ami de la MeUgion et du Ror. «N 
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On ne peut qu'applaudir à l'idée d'avoir présente no 
Précis historique de la Révolution françoise, depuis i y 8g 
jusqu'en 1814* Ce morceau lie entre eux plusieurs arti- 
cles principaux du Dictionnaire; il montre l'ensemble 
de ce que Ton verra ensuite en détail; il rappelle Ja 
suite el l'enchaînement des événemens. Mais ce travail 
présentait quelques difficultés; il y falloit éviter à la - 
fois, et la sécheresse d'un abrégé trop succinct, et 
la prolixité d'un tableau trop étendu. Il falloit un 
coup d'oeil assez sûr pour lier les faits , pour en saisir 
ce qu'ils offroient de plus remarquable, pour pein- 
dre rapidement eetle scène si mouvante , pour suivre v, 
ces partis qui se forment , se heurtent et sfc précipitent, 
enfin pour juger les hommes et les choses avec ce 
sang-froid el celte mesure qu'on attend de l'historien. 
Or, le Précis en général remplit ces conditions; les 
objets y sont retracés dans un cadre circonscrit; qua- 
tre-vingts pages pour l'Histoire de la révolution" ne 
paraîtront sûrement pas pécher p<ar trop de longueur , 
et cependant, en parcourant ce ^Précis , il nous a 
paru que rien d'essentiel n'eloit omis. Mais en louant 
le travail du rédacteur, nous ne pouvons dissïmùîïfr 
que l'impression présente beaucoup de fautes dont , 
sans doute, il n'est pas entièrement responsable, mais 
qui nuisent au mérite ou du moins à reflet du mor- 
ceau. On s'en est aperçu, et l'on a publié un errata 
qu'il faut nécessairement consulter. Ceux qui ne l'au- 
roient pas reçu doivent le demander et le joindre au 
volume. Cet errata 41011s dispense de faire quelques 
remarques critiques que,' sans cela, nous aurions 
adressées à l'éditeur. 

A la suite du Précis est un Tableau chronologique 
des principaux événemens concernant T Histoire ecclé- 
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siastique, depuis 178g jusquen 18 1^.. Ce Tableau, en 
vingt-cinq pages, présente les faits rangés par ordre 
des dates. Ce n'est qu'un sommaire fort abrégé, mais 
ce sommaire est instructif et exact; c'est en quel- 
que sorte le complément du Précis , et il se trouve 
fort à sa place en tête d'un Dictionnaire historique, 
destiné spécialement au clergé. 

Le Coup-d'œil sur la littérature espagnole, italienne 
et anglaise 9 ne paroîlra peut-être pas, au premier 
abord , au$si nécessaire dans un Dictionnaire histo- 
rique ; mais outre qu'il ne forme qu'une^ soixantaine 
de pages, il suppose des connoissanecs irès^étendues 
et très-variées , et il est aux articles de littérateurs qui 
se trouveront ensuite dans le Dictionnaire, ce *jue 
Je Précis de la révolution est aux articles des révo- 
lutionnaires , et autres personnages qui ont joué un 
rote pendant nos troubles. On pourrait seulement s'é- 
tonner que dans un dictionnaire françois, et com- 
Eosé principalement pour des François, on se spit 
orné à donner le Tableau de la littérature des 
autres uatiops; et nous purions & regretter qu^ Fau- 
teur du. Coup-d'œil n'eût rempli qu'une partie de sa 
tâche, s'il a voit jugé notre littérature avec le même 
goût et le même talent qu'il a mis aux autres parties 
de ce travail. 

, La dernière addition est une Chronologie des sou* 
verains , depuis 178g jusqu'à nos jours. 

Nous arrivons au Dictionnaire proprement dit, et 
là nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que de 
citer un article qui fera juger de l'esprit et du style 
de l'ouvrage. Nous choisissons, entre plusieurs autres, 
l'article Aiara* 

. « D. Joseph-Nicolas d'Azara , diplomate et littérateur es-* 

N a 
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pagnol , naquit à Barbunales , cri Aragon , le 28 mars ij^ï r 
d'une famille illustre de cette province, fit tes études dans 
l'université d'Huesca avec tant de succès, que don Ricard© 
y al , ministre de Ferdinand VI , lui donna à choisir une place 
dans la magistrature , dans les armées ou dans le départe- 
ment des afiaires étrangères. Il préféra la carrière diplomatie 
que; et en 176$ , il fut envoyé à Rome , sous Clément XIII, 
en qualité d'agent du roi pour les affaires ecclésiastiques , au- 
près de la daterie; seconda ensuite efficacement don Joseph 
Monino , et sut captiver son amitié et son estime. Ce dernier 
fut remplacé à Home par le duc de Griznaldi, qui avoit Je 
titre d'ambassadeur, mais d'Azara en exerçoit toutes les fonc- 
tions. Lorsque la suppression des Jésuites fut secrètement dé* 
çidée en Espagne , le comte d'Aranda , alors président du cdn- 
seil dp Çastille , fut chargé dii plan et de l'exécution , et Azara 
reçut (\es ordres pressa n s de traiter cette affaire avec la cour 
de Rome. Il la suivit avec non moins d'activité qu'a voit fait 
auprès de cette même cour, son prédécesseur Monino, et l'un 
et l'autre remplirent à l'envi les intentions du cabinet espa- 
gnol , qui mit dans cette circonstance un peu trop de rigueur. 
A la mort du duc de Grimaldi , Azara le remplaça , mais 
seulement avec le titre de ministre. Il demeura à Rome près 
de # trente ans, et montra un attachement invariable polir le 
pape Pie VI, dont il reçut toujours un très-bon accueil. Dans 
ce long séjour il se lia avec les Personnes les plus distinguées 
et par leur rang et par leurs tatehs, comme tes cardinaux de 
Bernis, Albani, Borgia ; les célèbres antiquaires Win&eK» 
raan, Visconti, et avec Fea , Dagincourt , Marini, Du? 
jthejl, etc. Les grands artistes Pikler, Canova , "Volpatb, Air- 
gelica Kauffmann, Gawit, Hamilton , etc. , étoient de sa so» 
ciétéj et il comptoit parmi ses plus intimes amis les ex -Je* 
«suites espagnols Andrès , Rcqueno , Eximeno , Clavigero , 

Sfrtiz et Arteaga , noms recommandables dans la république 
es lettres. Littérateur lui-même, ami et protecteur des 
arts , il partageoit ses loisirs entre ces deux occupations favo- 
rites. .,. La révolution françoise vint 

mettre un terme à ses nobles travaux. Soit que le chevalier 
d'Azara voulût, quoiqu'en vain, concilier tous les partis, soit 
qu'il. ne vît d'abord dans cette révolution qu'un moyen, comme 
on vou.loii.Je faire croire, de corriger certains abus, il pa- 
rut ne pas en désavouer les principes, et son crédit, alors *di- 



Digitized 



by Google 



( *97 ) 

niinua sensiblement. Ses talens et sen caractère de ministre 
je soutinrent jusqu'en 1796. A. celle époque, les révolution- 
naires françois, dirigés par leur ambassadeur, s'étoient formé 
un parti dans Rome. Le peuple en eut connaissance , courut 
en foule au palais de la légation Françoise , e( arracha des 
portes les armes de la république : l'ambassadeur osa paraî- 
tre , il fut hué et insulté. Les armées françoises , qui occu- 
paient alors le nord de l'Italie, et à la tête desquelles étoit 
Buonaparte, marchèrent aussitôt sur Rome, pour venger 
l'insulte faite à l'ambassadeur de leur 1^1 1 ion. Pie "VI, qui 
avoit toujours de la confiance en Azara , l'envoya aussitôt à 
la rencontre du général françois, afin de l'engager à 'épargner 
sa capitale. Il paroît certain que d'Azara remplit cette mis- 
sion avec zèle et loyauté ; il est certain encore que depuis ce 
moment Buonaparte prit pour lui de l'estime, et même de 
l'amitié; mais tout ce qu'il put en obtenir fut que pour le 
moment l'armée françoise n'entreroit pas dans Rome. On 
considéra ce résultat comme un manque de zèle ou de bonne 
foi de la part d'Azara. Tous, excepté le Pontife et quelques 
amis du ministre espagnol , perdirent pour lui toute espèce 
de considération ; il fut navré d'amertume de la part même 
du Cabinet de Madrid. Enfin à l'entrée des François à Rome , 
tf se retira à Florence, infirme et en disgrâce avec sa cour. 
On croit qu'Azara avoit de puissans amis à la tête du gou- 
vernement françois ; aussi il fut nommé ambassadeur à Paris , 
où il eqt Jojujqurs un # librjr açcçs auprès du consul, fort de 
sa protection , il osa négliger l'exécution de certains ordres 
.précis du prince de la Paix ; on le rappela , et il fut confiné 
a* Barcelone, jusqu'à ce que l'Espagne , ayant acheté sa neu- 
tralité, le chevalier d'Àzara fut relevé de sou exil, et envoyé 
de nouveau à Paris. Mais son obstination à vouloir lutter 
contre le ministre favori de Charles IV, lui fit encore perdre 
sa place; le premier consul obtint qu'il pût demeurer dans 
la capitale de la France. 11 ne survécut pas long-temps à «a 
nouvelle disgrâce. Il' mouroit par degrés et sans douleur. C'est 
auprès de sa cheminée, en consolant son frère qui fondoit ea 
larmes, et regardant sa fin prochaine comme un tribut que 
tout homme doit à la nature, qu'il expira , le 26 janvier 1804. 
Ses funérailles, faites avec beaucoup de pompe, forent sui- 
vies d'un nombreux concours- Il ne s'étoil jamais marié ; et 
il a laissé une collection de meubles précieux , de tableaux , 
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de bustes, etc. Son portrait a été peint par Mènes , et gravé 
en camée par le célèbre Pikler. Le cbevalier d Azara avoit 
beaucoup d'instructions ; il possédoit les lois civiles et canoni- 
ques, le grec , le latin , et plusieurs langues modernes. Il passoit 
pour être philosophe, dans l'acception qu'on a récemment don- 
née à ce mot; cependant tout en parlant avec éloge de Voltaire, 
de d'Alembeit, de IMvétius et de J. J. Rousseau, on ne l'en- 
tendit jamais prononcer un mot contraire aux principes de 
la religion. Il comptait au nombre de ses plus intimes amis, 
un respectable eccMfsjastique, aussi pieux qu'éclairé, l'abbé 
Artéaga , ex- Jésuite, qui mourut à Paris, dans la maison 
d'Azara, et qui ne se seroit certainement pas lié avec un 
impie. Ses manières étoient franches , mais un peu brusques. 
Econome dans l'intérieur de sa maison, il étoit prodigue de 
son argent avec ses amis, ou lorsqu'il s'agissoit d'acquérir 
quelque objet relatif aux sciences ou aux arts >». 

Nous avons voulu citer l'article presque eu entier; 
mais nous croyons que l'auteur a ménagé le che- 
valier Azara, dont la réputation , comme; philosophe ^ 
est trop bien établie pour êire contestée. Sa liaison 
avec Artéaga ne prouve rien; cejuii-ci pouvqit aimer, 
les qualités personnelles d'Azara , sans approuver ses 
0[>iniçrj3, et tyjftai/fj-gj) le$ % cou^lt^ut,. Si Azara éioit 
lié avec fm prêtée ^ilTéroit^i^oreplufl avec les philo- 
sophes et les révolutionnaires; il eut le triste honneur 
d'avoir la confiance du directoire; il fut toujours pro- 
tégé de Buonaparie : il passe pour constant que ce 
fut lui qui fournit à Bourgoiqg les matériaux de ses 
Mémoires historiques et philosophiques sur le pontificat 
de Pie FI , et dans cet ouvrage même il est présente 
comme un philosophe. L'auteur de l'article n'a pas fait 
assez sentir l'esprit d'après Jequelagit Azara dans l'aP» 
faire des Jésui les et dans les derniers troubles de Rome ; 
dans cette dernière circonstance surtout, sa conduite 
ne flit pas équivoque, et les amis comme les çnne^ 
«lis çlu saint Siège le jugèrent très-biep. Les mêmes; 
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meQagemens ont dirigé le rédacteur dans l'article 
iSAranda-y il suppose (pie celui-ci ne fut qu'instru- 
ment secondaire dans 1 affaire de la destruction des 
Jésuites., tandis que toutes les données de l'histoire 
le présentent comme moteur prinbipal. .D'Aranda 
navoit point alors, à la vérité, le titre de ministre j 
mais il paroît'avoir joui de la confiance de Charles III, 
et il fut un des quatre personnages que l'on cite 
comme ayant été dans le secret de la cour, secret 
que tous les ministres, même du roi, ne connois- 
soieat pas. 

* Nous nous proposions de citer un article d'un autre 
genre et d'une autre main , et nous avions choisi ce- 
lui de M. dqéhauvaîs , évêque de Sénez; mais le dé- 
faut de placJftous oblige de le supprimer. Cet article 
est assez bien présenté; cependant nous avouerons 
que nous avons été surpris d y trouver encore un re- 
proche que l'auteur avoit déjà fait à l'ancien -gou- 
vernement dans l'article Asseline. On diroit qu'il y 
a quelqu'affecuition dans cette répétition', et ce 
blâme nous a d'autant Jplus étonne de la part du , 
rédtieteur, qu'il frarôtt plus "pdkê à têtèiiàer les tOrtfr 
qu'à les exagérer. Dans le même article Beauvais , 
il regreue qu'on ne trouve pas dans les sermons 
de cet évêque le Panégyrique de saint Augustin $ ce 
discours est tout entier au tome IV de ses sermons, 
page 90. C'est encore par distraction que l'auteur 
attribue à l'évêque de Sénez une Oraison funèbre de 
t infante d Espagne ,• ce prélat a fait une Oraison fu~ 
nebre de V infant D. Philippe , duc de Parme. 11 s'est 
glissé quelques légères erreurs dans d'autres articles. . 
A l'article Barrai, par exemple, it est dit que ce 
prélat reçut, en i8ô5, le pallium des mains mêmes 
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du souverain Pûmtifo. B le reçut du cardinal Braschi, 
l'usage étant que Je souverain Pontife délègue quel* 
qu'un pour remettre cette marque de la dignité ar«* 
chiépiscopale. Au même article , on a omis , parmi 
les écrits de M. Barrai , la Réponse au véritable état 
de question sur la promesse de fidélité , contre rêvé» 
que d'Uzès. A Tariicle Pincent- Toussaint Beurrier, 
..Eudiste, né en 1715, et mort en 1782, il y a une 
l 'méprise assez forte; on dit que ce fiu lui qui admi* 
nistra les derniers saeremens à Pascal, Il n'y a à Cela 
qu'une petite difficulté; c'est que Pascal étoit mort 
en 1662, et par conséquent plus de cinquante ans 
avant la naissance de Vincent-Toussaint Beurrier : il 
fut administré par Paul Beurrier, chad^e de Sainte-* 
Geneviève, curé de Saint-Etienne-o^Mont , puis 
supérieur général de sa congrégation , mort le *5 jan- 
vier 1696. La ressemblance de nom a trompé l'esti- 
mable rédacteur. 

Nous aurions peut-être encore quelques autres 
observations de ce genre à présenter sur différens ar- 
ticles; mais, au fond, il y qp a peu d'importantes, 
et nous 'craindrions d ailleurs de paroftrç vouloir di- 
minuer le mérite d'une production entreprise dans 
les vues les plus louables, et qui a exigé beaucoup de 
travail, de soins et de recherches. La composition d'un 
Dictionnaire historique est une tâche fort laborieuse et 
fbrt difficile ; il faut sans cesse passer d'un sujet à uni 
antre , et embrasser des genres différens : il ne serait 
pas étonnant qu'au milieu de tant d'artitle? il se glissât 
quelques erreurs de dates, quelques transposition» 
de faits, quelques incorrections de style. Ce n'est, 
point par quelques défauts de cette nature qu'on ju- 
gera un ouvrage, mais par l'esprit qui a. présidé à I3 
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rédaclkm, par le ton général dés articles , par -fariro» 
titode des faits principaux; et sous ce rapport nous 
pensons que le Supplément ne parottra point an-desr 
sous du Dictionnaire > et que les admirateurs de l'é- 
crivain flamand n'auront point droit de le trouver 
toal continué par les gens de lettres estimables qui 
se sont chargés de ce travail. 



~*<&m&~^<G&ë>°~- 



5fOUVELT.ES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Aujourd'hui samedi, M. de la Fare, arche- 
vêque de Sens, et premier aumônier de Madame* cé- 
lébrera, à midi précis, à Sainl-Boch, un service pour 
MM. le duc de relire, !e prince de Poix, et autres 
membres et bienfaiteurs décèdes des institutions chari- 
tables fondées par lu Société de la Providence. Il y 
aura une quête qui sera faite par M me . la duchesse de 
Fimarcon. 

— .Le service anniversaire pour le duc d'Enghien, 
tombant cette année un dimanche*, a été remis au mer? 
credi 24. M. Duchilleau, archevêque de *Tours, offi 7 
doit. Plusieurs personnes attachées â la maison de M. le 
doc de Bourbon et à celle de M" e . la duchesse, le mar- 
quis de Puy vert et autres personnages distingués, assis- 
toient à la cérémonie. 

— r Sur le bruit qu'on alloit faire des changement 
dans les instituts d'éducation de Paderborn, et réorga- 
niser h collège catholique et le séminaire , M. dû Purs* 
tçmberg, évoque d'Hildeshêtm et administrateur de Par 
derborp , a >|ait des, représentations au gouvernement 

Erussiçn. )\ lui a été donné l'assurance qu'on ne soi*** 
aitoit que conserver, dans le meilleur état possible, 
les établissemens destinés à former le clergé catholique, 
et que s'il éloît nécessaire d'y faire quelques change- 
mens, ce ne seroil pas sans aroir entendu lVvêque. 
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Avignon. Ceux qui disept que les missions causent 
du trouble, n'ont peut-être pas tant de tort. Il n'y a 
que dix jours que les missionnaires sont ici, et déjà ils 
ont (out bouleversé, Les usuriers méditent des restitu- 
tions, les gens vivant dans, le désordre se séparent , le$. 
époux, divisés se réunissent , les ennemis se réconcilient, 
les églises ne peuvent recevoir la foule qui les assiège;. 
on est obligé d'appeler des prêtres éloignés pour suf- 
fire au travail qui se présente; cela dérange tout le 
monde. N'est-il pas horrible de venir troubler des gens 
tranquilles dans leurs habitudes, quoiqu'elles ne soient 

Sas les meilleures possibles, et devroit-il être permis 
'inquiéter des consciences qui se font une morale toute 
f>articulière, et qui voudroienl y vivre en repos? Dans 
es rues on n'entend que des cantiques, dans les con- 
versai ions on ne parle que de la mission ; c'est un chan- 
gement total. Les comédiens surtout ont sujet de se 
plaindre» ils sont obligés de fermer leur salle, et peut- 
être vont-ils présenter Une pétition pour réclamer contre 
voï si grand désordre. Et ce qui rend le délit plus grave , 
c'est que le nombre de ceux qui y prennent part- aug- 
mente chaque jour. Chacun court au-devant des in- 
quiétude*, et va dans les églises apprendre à s'alarmer 
sur son état intérieur^ c'ejt â'quî sera trouMé. Ce- 
pendant ce mouvement général ne parôît pus alar- 
mant pour l'ordre public , et ou est porté à croire qu'il 
appaisera ou préviendra plus de querelles qu'il ri'eii ex- 
citera. Chacun songe plus à se faire des reproches à 
soi-même qu'à eu adresser aux autres. Plus on suit la 
mission, plus on est disposé à la sévérité pour soi et à 
l'indulgence pour autrui. Ce n'est pas tout-à-fait ainsi 
que commencent les guerres civiles; et ce qui étonne 
au milieu de tout cela, c'est l'assurance avec laquelle 
les missionnaires ont semblé prévoir le succès. Deux 
jours après l'ouverture de la mission, ils disoient : Vos 
v églises sont \\n peu petites; on sourioit de la remarque, 
et plusieurs heures avaiit le commencement des.exer- 
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cicas il ny a plus de place mille. part. [Is ont demandé 
qu'on destinât une chapelle exclusivement aux mili- 
taires, et ou craignoit que cet arrangement ne servît 
qu*à faire voir le petit nombre.de ceux qui viendroient; 
et le lendemain la chapelle étoit pleine de soldats et 
d'officiers. Us ont annoncé qu'ils établiraient uii chœur 
d'homme et de jeunes gens; et quelques heures après 
cinquante des ces derniers étôient inscrits. Ou prépare 
déjà le monument de la croix, et grand nombre d'où* 
vriers sont venus offrir une journée de leur travail. Tel 
est l'effet de la prédication de ces hommes extraordi- 
naires, Il y a tout lieu d'espérer que s'ils causent du 
dérangement , ce sera au profit de Tordre, ef que s'ils 
troublent les consciences , ce. trouble salutaire fiuira par 
y ramener le calme; et cet heureux résultat est déjà 
atteint en grande partie. 



NOl7VELT.ES POLITIQUES. 

Paris. Madame va tous les jours faire visite à M me . la dr- 
cbesse de Berry , qui ne sort pas , mais dont la santé est d'ail- 
leurs satisfaisante. : 

— Mè*. duc d'Angoutëme a. visité /.le 24 mars, l'Ecole Po- 
lytechnique , et a assisté aux îeçotas de* élèves. - 

— lie i er . avril, M. le duc.de Grammont, captfainç dis 
gardes du corps., remplace M. le duc d'Havre dans le service 
auprès du Roi, et M. le maréchal duc de Tarente prend le 
commandement de la garde royale, à la «place de M. le ma- 
réchal duc de Bellune. 

— M. le marquis de Vérac , pair de France , succède à 
M. le prince de Poix dans le gouvernement du château de 
Versailles. 

— M. Ravez, président de la chambre des députés , ressent 
depuis quelques jours des atteintes de goutte qui l'empêchent 
d'assister à la séance. 

— M. Bellci rt , qui avojt voté dans Je temps pour la loi des 
élections, prévoyant que son tour de parler n'arriveroit pas 
à la chambre , a fait imprimer son opinion , où il se déclare 
fortement pour la proposition de M. Barthelefrny. «Jadis;" 
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a-t-il dit, il falloit du courage pour dire ta vérité- aux roîsj 
il en faut aujourd'hui pour la dire aux peuples* ». 

— Une ordonnance du Roi autorise une institution sous 1er 
nom tf Institution dotale et de secourt mutuels de recrute- 
ment, par les sieurs Texier - Olivier , Castel et Bougté- 
«PHogner. 

— M. le colonel de Courtéilles a démenti ce que la Mi+ 
nerve dit en faveur du sieur Le Blanc, condamné en 1816 
par un conseil de guerre , et rétablit les faits tels qu'ils sont 
constatés par les interrogatoires. 

— Le sieur Lhuillier , éditeur des Mémoires du comte de 
Las Cases, a comparu devant le juge d'instruction. Le sieur 
Cugnet de Montarlot, rédacteur du Nouvel homme gris, a 
été aussi interrogé, ainsi que l'imprimeur Renaudière et la 
demoiselle Donas, qui tient un cabinet littéraire. 

— Le ministre de la guerre a donné des ordres pour ré- 
tablir le matériel des villes de guerre désarmées par suit» 
de l'occupation du territoire ; 36o pièces de canén Ont 
été dirigées de l'arsenal de la Rochelle vers le nord, et 5oo 
vieux canons ont été expédiés pour la fonderie de Strasbourg, 
oii ils seront employés à fondre de nouvelles pièces. 

. «^- L'hàtel Bazancourt, qui servoitde prison pour ceux qui 
m&nquoientau service de ta garde nationale, recevra désor- 
mais les détenus pour délits politiques. 
t — La cinquième légion de U garde nationale de Paris a 
ùkpn faveur des pauvsesd* ^arrondissement uim quête qui 
Jt produit 6396 fr. 

. -~ Le duc d'Esclignac, qui' vient d'entrer à la chambre des, 
pairs, porte les noms de Henrir-Thomas-Charles de Preyssac- 
Fezenzac de Morestang^d'Ckinessan ; il est. né à 'Toulouse r le 
14 septembre 1763. 

— Il n'est^point vrai que l'ambassadeur persan ait reçu ses 
pesse-ports, et il continue à visiter les curiosités de La ca- 
pitale. 

-* M. Thieullon ,. sous-préfet de Dieppe, vient» de rendre 
plainte en calomnie contre les rédacteurs de V Ultra, feuille 
semi-périodique. 

. — » M. Bourgeois-, ancien conseiller de préfecture à Poi- 
tiers, déplacé en 181 5 r a été rappelé à ces fonctions.. 

— - Un affreux incendie a presqu 'entièrement détruit* le 4 
£e ce moi»,, le village d'ÂKumos, dans le eantou de Saint- 
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Gall eh Suisse; n3 Mtîmens ont été àétrûfts; 1 église et 25 
autres La ti mens ont été épargnés. Les habitant sont réduits à la 
plus grande çlé tresse. Ce village avoitdéjàtéte brûlé en 1716. 

— Le 7 mars. , l'empereur et l'impératrice d'Autriche sont 
arrivés à Florence avec leur cour. £n passant par Bologne, 
tis avoienjt logé dans le palais qui fait partie des propriétés 
qu'on abaissées au prince Eugène de Leuchtemberg. 

— Le gouvernement autrichien a été obligé de prendre 
des mesures contre les carbonari qui se sont répandus en Ita* 
lie. Ils ont des partisans dans toutes les provinces. Un de leurs 
foyers est à Ancône. Quand ils sont poursuivis, ils se réfu* 

fient à Janina, auprès d'Ali-Pacha. Ils se lient entre eux par 
çs sermens, et ont pour but de renverser tous les gouverne* 
mens existons, et de rendre à l'Italie sa liberté et son indé- 
pendance. Cela est de style paitout. 

— Le roi d'Espagne a confirmé le testament de son père 
pour les legs faits à ses domestiques , et l'a annuité pour le 
reste \ Charles IV n'avoit pas signé ce testament. Le prince 
de la Paix a reçu de nouvelles défenses de paroître en 
Espagne. 

CnAMBRE DES PAIRS. 
Le a3 mars, la chambre s'est reunie à une heure. On a reçu trois 
nouveau! pairs, MM. le marquis d'Aragon, le baron Du breton et le 
comte Maurice Matthieu. La réception de M. le duc de Conégliatio a 
été renvoyée à la séance prochaîne. M. le duc de Saint Aignr.n 'a fait 
un r*"ppArtsorde*'pétftiOÔ»4 d^*«nv&éj^atte«s par Tordre du \qwt\ 
quatre autres ont été renvoyées à <Ti?ers ministres. L'ordre du jour ap- 
pclok la discussion en assemblée générale de la proposition teudani a 
Supplier le Rot de proposer la r évocation de la loi du 9 novembre 
l8i5 sur les oris séditieux. Plusieurs membres ont demandé l'ajourr 
n ornent de relie di*russion, attendu le projet présenté la veille dans 
l'autre chambre, et dont un article révoque cette loi. L'ajournement, 
combattu par quelques membres, a été adopté parla chambre, à la 
majorité de 119 voix contre. 47 «La charabie s'est séparée sans ajour- 
nement fixe. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 
Le a3 mars, on a repris en comité secret la discussion sur la pro- 
position- de la chambre des pairs. Quatre ministres éioietit présens. 
M. Royer-CoîWd monte le premier à la tribune. 11 a attaqué la pro- 
position comme trop générale; elle frappe la loi des élections tonre 
entière j ce procédé est irrégulier et violent. La loj des élections constitue 
h y»uVt*r ne nient nepréseBlatif j elle consacte rmflaeoce de la classé 
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moyenne * influence qui dort être respectée. Détruisez le chambre élec-» 
tive, la Charte e*Lvain«; la Charte a passé toute entière dans la loi 
des élections. La loi des élections est une religion à laquelle il scroii 
imprudent d'attenter. Tous les reproches qu'on adresse à la loi' des 
élections, s'adressent au gouvernement représentatif; c'est à lui de 
re'pondro. M. Laine a succède' à M. Koyer-Collard. «Personne, dft-il, 
n'attaque l'essence de la loi des élections; on en respecte les principes 
fondamentaux, et jeserois le premier à les défendre, s'ils étoient com- 

Ï> remis. On ne songe qu'à faire à la loi des additions conformes à la 
ettre et à son esprit. Quelques-uns trouvent la loi parfaite, et en font des 
éloges exagère*.*} ils la mettent au-dessus de la Charte: nulle. loi hu- 
maine n'est' parfaite , et plusieurs dispositions de la loi des' élection» 
furent présentées dans le temps comme un essai. On dit que la pro- 
position des pairs est trop générale ; mais sa généralité même prouve 
la confiance qu'ils ont daus le gouvernement : ils s'abandonnent à lui 
pour les détails. La proposition , dit-on, est insignifiante et sans objet j 
cela prouveront du moins qu'elle n'est point perfide et séditieuse* 
comme d'autres l'ont avancé. L'orateur a parlé des abus qui avoient 
été signalés, de l'absence d'un grand nombre d'électeurs, de l'article 
des patentes; il y £ , dit-il, des faits nombreux et notoires, consignés 
,dans des écrits , et déposés dans les carions de l'administration. Pourquoi 
la loi n'y poorvoiroil-elle pas? Lesjnaux signalés sont grands; ils ne 

Îieuvent que s'accroître; ils * r accroUroicnt surtout si on augmenloit 
a chambre élective, on si la couronne usoit de son droit de dissolu* 
tion. On en a semé le bruit; mais celte dissolution, si elle avoitlieu, 
scroit une raison de plus de désirer qu'on eût pourvu auparavant aux 
inconvéniens aperçus. "M. Laine a nni en disant que la proposition 
étoit aussi respectueuse et aussi modeste cfue constitutionnelle; qu'elle 
sYn référoit à ta sagesse du Roi éclairé par ses ministres; qu'elle se 
teduisoît à Une prière, et que les ministres ne pou voient vouloir d£» 
^ tourner du trône une humble supplication .[ qui s'adresse aussi indi* 
'tectemenf à cux« M. le gajde des sceaux s'est prononcé contre la pro- 
position; s'il y a des incouvé niehs dans la loi, où n'y en a-t-il pas? 
D'ailleurs, l'essai qui a été fait est fort rassurant; les choix depuis 
deux ans ne mettent point la royauté en danger. L'expérience a 
prouvé que la loi éloit/bonne. L'orateur a fini en justifiant l'augmen- 
tation récente de la chambre des pairs. On réclame la clôture de la 
discussion; elle est adoptée à une grande majorité. M. Beugnot, rap- 
porteur, renonce à prendre la parole. La proposition, mise aui 
voix par assis et levé, est fejetée à une majorité considérable. Le rè- 
glement n'en prescrivant pas moins l'épreuve du scrutin, on a pro* 
eédé à l'appel nominal. Sur a44 volans, il y a eu g4 boulçs blanchies 
et i5o noires; la résolution s'est par conséquent trouvée rejetée à la 
majorité de 56 suffrages. La séance est levée à quatre heures. 

Le 24 mars, M. Blanquart-Baillpul a occupé le fauteuil en "absence 
de M. Ravez. L'ordre du jour étoit la discussion sur l'établissement 
dans les départemens des livres auxiliaires du grand-livre de la dette 
publique. M. Pontet parle le premier; il dit qu'une grande majorité* 
s'est élevée centre le projet dans les bureaux : il eroit que cette loi ne 
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seroit propre qu'à favoriser l'agiotage; la garantie des Etats n'est pas 

dans les mle'rêls pe'cu ni aires, mais dans la justice, dans les mœurs 

- simples, dans une vie laborieuse. L'orateur répond aux raisons données 

Î>ar le ministre; TV1. Becquey les appuyé. M. de la Bourdonnaye combat 
v. projet : bs départemens, dit-il, ne demandent point ce qu'on* veut 
leur accorder ; ils regardent cette mesure comme funeste aux mœurs, au 
commerce, à l'industrie : clic introduiroit des jeux ruineux , elle éveille- 
roit dés ambitions, clic degoûteroit du travail. L'orateur entre à ce sujet 
dans des détails assez étendus, et conclut à rejeter un projet qu'il regarde 
comme désastreux. M. le marquis de Montcalm est d'un avis op- 
posé. M. Josse de Beauvoir partage les sentimens et les craintes de 
MM. Pontet et de la Bourdonnaye. M. Camnartin vole pour le pfojct 
avec un amendement. M. de Marcel lus discute la loi sous le rap- 
port de l'influence qu'elle exercera sur les mœurs des habilansdes prô* 
-vtnees. U conclut ainsi : « Ah ! si ces habitaos paisibles pouvoienl vous 
faire entendre leurs vœux, vous confier leurs inquiétudes, croyez-vous 
que leur première demande eût pour objet la faculté d'inscrire leurs 
noms sur un livre auxiliaire du grand-livre du trésor? Non, non; ils 
vous adresseroient de plus touchantes prières! Ne cherchez pas, vous 
diroient-ils, à doubler nos revenus par des combinaisons toujours ha- 
sardeuses : notre médiocrité nous suffit. Rendez-nous seulement cette 
sécurité, cette paix , celte douce confiance qui faisoit autrefois le bon- 
heur de nos campagnes . et qui en sont bannies depuis que le fléau de la 
révolution a été déchaîné sur l'univers. Notre modeste patrimoine borne 
toute notre ambition; assurez-nous-en la possession , car depuis que 
les spéculations révolutionnaires ont tout bouleversé , on n est plus 
Sûr de rien. Nous voulons pratiquer ta religion de nos pères, vivre , 
.sous ses lois, recevoir en mourant ses consolations. Relèves nos tfetn* 
pies, que le génie du mal a renversés; faites que nous jouissions 
tons des bienfaits d'un ministère de paix dont nous avons toés be- 
soin ; souffrez qu'il préside aux principales actions de notre vie* 
Faites respecter ses solennités; ne vous ômfosez pas du moins à l'heu- 
reux instinct qui nous porte à contempler ses pompes el à écouter 
ses leçons. Nous voulons aimer notre Roi, que nous avons tant pleu- 
ré , et cette race auguste et chérie à laquelle nos cœurs ont toujours été 
fidèles. Nous savons que nos malheurs ont commencé lorsqu'elle s'est 
éloignée de nous. Ah !' ne nous affligez pas en nous privant du bonheur 
d'être administrés par des magistrats que les mêmes senti mens ani- 
ment. Protégez notre fidélité; craignez qu'elle ne soit ébranlée quand 
sous voyons mépriser, proscrire, persécuter celle dVutrui. Nous vou- 
lons que nosenfans soient élevés dans ces doctrines salutaires que nos 
pères nous ont transmises, et qui leur apprendront ce qu'ils doivent à, 
leur Dieu, à leur Prince, à leurs parens , à leur pays. Donnez-nous des 
' écoles et des instituteurs à qui nous puissions confier sans crainte ce 
que nous avons de plus cher. Surtout ne laissez pas pénétrer dans 
nos tranquilles retraites ces productions séditieuses, turbulentes et 
impies q ti prêchent à nos enfans la désobéissance, comme aux su- 
jets de notre bon Roi la révolte et l'irréligion. Si, après avoir 
ainsi rempli nos voeux lés plus chers, vous vonlei vous occuper de 
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notre fortune," au" lieu de nous présenter des moyens de richesse que* 
nous ne vous demandons pas, allèges le fardeau de nos contribu lions, 
diminuez surtout l'impôt qui frappe les denrées de première nécessite, 
et qui est le plus onéreux au pauvre. Voilà les présens que nous recevrons 
de vous avec reconooissance : ceux que vous nous offrez ne sauraient 
nous convenir ». La suite de la, discussion est renvoyée au lendemain ; es 
la ebambre se forme en comité secret pour entendre la lecture d'une 
proposition de M. Lafile , qui a pour but de supplier le Roi d'autoriser 
fier une loi la banque de France à repartir entre les actionnaires la 
quotité des bénéfices* mis en reserve jusqu'à ce jour, et destinés à assurer 
1 intérêt de leur capital. r ' 

. Le 2$ mars, M. Fornier de Saint-Jpary fait un rapportaunom.de la 
commission chargée de Pela met! du projet de loi. sur le monopole de» 
tabacs. Il rappelle que dans Jes années précédentes onavoit fait espérer 
l'abolition tju monopole , et il s'étonne qu'on propose aujourd'hui de 
le continuer jusqu'en i3a6. D'un autre côte ce monopole produit de 
4(0 à 5o millions. La commission a examiné la question sous toutes 
«es faces; elle a reçu beaucoup de réclamations, elle a entendu les 
reproches faits au monopole, Pin justice faite aux -planteurs, la préfé- 
rence donnée par la relaie aux tabacs étranger». Elle a. rejeté le système 
4u monopole- -à la majorité de cinq voix contre quatre , et s'est pro- 
iawcée ponr le retour de l'ancien .système, qui étoit d'établir des 
/Uses sur les tabacs. Le rapporteur conclut à n'adopter le monopole 
que jusqu'à la fin de i8ai. MM. Laine de Vitlevesque , Beugnot, Lésai- 
•Marnézia, Jard-Panvillters, Boin, Rivière, Ganith, Jeonneau et Lisot 
s'inscrivent pour le monopole ;'et MM. Magnier»Grandprrs , Paul de 
Ghâteaudouble, de BrigocnvReibell , -Poteau , d'Hancarderie , de Sainte- 
JMdégonde et Scetn s'inscrivent contre.. La diseuflsicm. est renvoyée à 
lundi en hait. M« de Couryoisier fait un autre rapport sur le projet de 
loi relatif à. la responsabilité ministérielle; ïl parcourt l'ancienne légis* 
laiton sur ce sujet,, et trouve quVn Angleterre , confine eh France , il 
existait de grandes lacunes a cet égard. Sous la révolution on fut tour 
è tour indulgent eu sévère envers le» ministres suivant l'impulsion de 
moment, La commission a croque -le proje-t de loi «'«voit pas assee 
frpeciCé jes«djvers genres de forfaitures^ et elle a cherché à réparer cette 
omission. Elle a déterminé lapeiqç, en laissant cependant de la latitude 
-aux pages. De là d'assex nombreux amendemens que nous ferons con- 
jwfire lors de la discussion. Trots membres seulement s'inscrivent con- 
tre le projet de loi 5 ce sont MM. de Salis, de Vrllefraoche et deCottoo. 
X)ix-huit membres du centre et de la gauche s'inscrivent pour* M. Pas- 
,quier propose de se réunir chaque jour dans les bureaux avant 4a séance 

générale ,-pOJir examiner les projets de lois récemment présentés 5 cette 
^proposition n'a pas de suite. La discussion sur la responsabilité dès «ai- 
•ztivtres., n'aura lieu qu'après celle sur lès tabacs. On reprend la discus- 
♦ aicin sur les inscriptions départi mentales*. -M". Casimir Perrkr appuyé le 

projet^ M. Ph il lot de Loyacsie combat, et fait observer que sur neuf 
. bureaux un seul en a vole' l'adoption, I*L Tronchtfn défend le projet. La 

chambre ferme la discufisfoit es réservrml la, parole au rapporteur, M. de 
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Sur un écrit publié sous h nom de M. de^Thénùne^/ 

Il a paru une brochure intitulée : Lettres de Vèyêqiit 
de Blocs à S. M. T.C.leRoll*iusXPIII;\Zig,in-li*> 
de 61 pages, sans indication de ville et sans nom d'im- 
primeur; maisq l'inspection du caractère et du papier 9 
cet écrit est sans doute sorti des mêmes presses que les 
écrits de l'abbé Blanchard, c'est-à-dire,* des presses de 
Londres; et la multitude des fautes d'impression annonce 
en effet un ouvragp imprimé chea l'étranger. II y a trois 
lettres du prélat, datées de Londres toutes les trois $ 
Tune du i5 octobre 1817, l'autre du 20 décembre sui* 
vant, et la dernière du 27 décembre 1818; et oe qui 
est bizarre, c'est qu'elles sont placées dans l'ordre in* 
verse. La dernière en date se trouve placée la première, 
dans l'écrit, et la plus ancienne est à la fin de la bro- 
chure. On cherche vainement quel est le motif d'un 
arrangement qui n'est ni ordinaire ni naturel. Toutefois 
c'est encore là ce qu'il y a de moins singulier daiis cette 
brochure, sur laquelle son objet et le nom de son auteur 
nous obligent également de nous arrêter. 

On sait que M. de Thémines, évêquede Blois, est 
le seul évêque qui ne soit pas rentré en France depuis 
la restauration, il a voit quelque temps gardé le silence, 
et vient enfin de le rompre; on va Voir avec quel suc- 
cès Ce prélat n'est pas toujours heureux dans ses écrits; 
on a, sans doute, ouï parler des singulières lettres qu'il 
publia en 181 1« Il s'avisa , à cette époque, de se déclarer 
pour le gouvernement de lait que Buonaparte exerçoit 
en Fiance ; et il écrivit à sa majesté impériale et 
royale une lettre datée de Londres, le i4 juin 181 1 , et 
qu'il fiuissoit par la formule de soumis et fidèle ter- 
viteur et wjet. Une si étrange démarche de ta part d'un 
Tome XIX. L'Ami de la Religion et du Roi. O 
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évêque qui avoit fait valoir parmi ses motifs d'oppo- 
sition au Concordat la fidélité qu'il devoit au Roi, étonna 
tout Je monde, et on ne pouvait concevoir comment 
à Londres, sous les yeux du Roi, lorsque Buonaparte, 
avoit déjà mis le trouble dans l'Eglise, et le Pape en 
captivité,' il prenoit fantaisie à un homme placé loin 
du despote et du persécuteur, de le choisir pour son 
inaître, et de se déclarer son sujet. Les collègues de 
ftl.^de Thémines s'efforcèrent vainement de prévenir 
cet éclat. Les lettres furent non-seulement envoyées, 
elles furent même imprimées ; nous en avons vu un 
exemplaire. Le volume contient cinq lettres; l'une, du 
i4"juin, à Buonaparte; une, du 3« du même mois, 
au prince de Tâlleyrand ; une, du 20 juin , au Pape; une, 
dii v 3o juinj au concile de 1811, qui étoit alors assem- 
blé; enfin une lettre pastorale, du 6 décembre 1809, 
au clergé et aux fidèles de son diocè>e. Tout ce qu'on 
peut y démêler, au milieu des obscurités du style , c'est 
que M. de Thémines se prétendoit administrateur de 
la province ecclésiastique de Paris pour le spirituel, 
et qu'il consentoit à reconnoître Buonaparte pour son 
souverain, à condition que celuj-ci , à son, tour , recon- 
noîtroit ses pouvoirs et sa juridiction. Le marché ne 
fut pas accepté. Buonaparte trouva sans doute un sujet 
de risée dans une telle proposition, et l'éveque n'eut que . 
le désagrément, j'allois dire la honte, d'avoir* fait une 
fausse démarche, d'avoir blessé un prince que sa position 
devoit lui rendre plus vénérable et plus sapré, et de s'être . 
aliéné le cœur de ses collègues et de tous les François 
qui étoient encore alors en exil. 

Quoi qu'il en soit, le mauvais succès de ces lettres 
avoit engagé l'auteur à ne plus écrire jusqu'à ce mo- 
ment; mais il vient de publier trois lettres au Roi, 
qui ne le cèdent guère pour la singularité à celles de 
18.11. D'abord elles sont tout aussi obscures et aussi pé- 
nibles à lire. Le style naturellement embariMssé du pré- 
lat ne s'est pas éclairci par trente ans de séjour eu 
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pays étrangers; à des expressions insolites il joint des 
tournures bizarrement enchevêtrées, et l'un se perd dans * 
ses périodes mal 't issues,' 1 dans ses images tirées de loin,, 
dans ses allusions dont le sel échappe. Tout cela^ne 
laisse que des nuages dans l'esprit du lecteur, et annonce 
qu'il y en avoit beaucoup dans l'esprit de l'auteur. 

Dans la première lettre, du i5 octobre 1817 , qui est 
la troisième dans l'imprimé, M. de Thémiiies nous ap- 
prend qu'il avoit cru, devoir informer S. M. qu'il 
avoit à faire cesser dans son diocèse le scandale de 
son absence et de son silence, et que le moment en est 
arrivé* Cependant il paroi t que ce scandale , s\ scandale 
il y a , subsiste encore, et que le prélat n v est point allé 
à Blois. Il n'est pas même venu en France, quoiqu'il se 
trouve chargé de nôtre conduite spirituelle. Car il ré- 
pète ici au Roi ce qu'il âVoï» dit il y a huit ans à Buo- 
naparte, c'est qu'il est investi de la juridiction pour 
Paris» Je lui suis particulièrement redevable (à S. M. % ), 
par le caractère que j'ai été - forcé \de prendre dans 
la métropole ; et en commençant par m' acquitter envers 
elle, le troupeau que la Providence m'a confié en sera 
peut-être* mieux éclairé. Se ne pense pas toutefois que 
le troupeau soit fort éclairé par un écrit aussi peu Ju- 
inineux. * • , 

M« de Thémines dit que lai et ses collègues écri- 
virent au Pape en i8i4. Ils tireut un mémoire que deux 
d'entre eux présentèrent au Roi , et ils y donnèretit leurs 
vues sur les négociations avec Rome. Si ou eût cru M. dç 
Thémines, l'affaire n'eût pas été portée dans. le pays- 
où il y a plus de finesse que dans, le resté du monde, 
et où les gens nourris dans l'école de la dissimulation 
n'ont d autre mire que V ambition et le profit ; voilà* 
qui est respectueux et poli. A quoi bon recourir à 
Rome, suivant Fauteur? Il n'y avoit qu'une chose à 
faire, ç'étoit que les évêques rentrassent dans leurs an-< 
' cieunes- église?. M. de Thémines résout toutes les. ob- 
jections avec une facilité admirable; la crainte 4e se 
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brouiller avec Rome tic réarme nullement. Le Pape , 
dit -il, pou voit n fuser V in #1 Uni ion ; ce droit ne lui 
étant acquis à lui- m et ne que de la même époque > les 
évéques n'eussent pu folie aucune difficulté pour rentrer 
dans une possession de quinze siècles y et pour l'exercer 
à demeure ou seulement en fiasskint, PAR ESPRIT J)& * 
CONCILIATION ET DE PAIX, jusqu'à ce que la cour 
dr Home Jiit revenue à t étipiscence. Il est difficile , 
«an» doute, d'être plus conciliant et plus pacifique È 
et il est fort édifiant de Toir uii évêque proposer le». 
ftrièmes moyens que Buonapm te, et se croire autorise k. 
abolir la discipline actuelle de l'Eglise. M. de Thé-, 
mines e»t plus hardi que le concile de 1811 , qui n'ar 
pas cru devoir décider la question. 

M. de Thémines raconte que le Roi tut ayant de- 
mandé sa démission, ainsi qu'à ses collègues, iU Teu-U 
Wyàrent par des lettres individuelles, mais semblables. ; 
Ui stipulèrent , dit* il , que ces démissions devaient rester 
entré kev mains du Roi , qui n'en Jèroit usage que - 
lorsqu'ils jugeroient les principes en sûreté. Ils écrivirent 
#n tn?oie temps au Monarque une lettre commune, où 
ils disaient que leurs démissions, qu'ils ne. donnoiçnt 

Jue par déférence ., -sereré/ii certainement tydflïggfchj^ .. f 
orne* M« de Thémiiies fut inviié à venir en ruancft 
pour se concerter avec ses collègues.; mais malgré le 
scandale de- son absence, il persista à rester au loin*. 
If fait assez voir combien il éloit blessé de la lettre u'u 
8 novembre 181 6, qui, dît-il, portoit des signa- 
tures :., aussi neuves que mortelles , a" évéques sans sièges . 
Hi présens ni passés. Il n'est pas aisé de comprendre? . 
ee que le prélat a voulu dire avec ces signatures mor^ 
tcltes , et a\ec ces évéques sans sièges ni présens ni 
passés 9 quand les signataires delà lettre du 8 uovem-. 
bre prenaient le titre de leurs anciens sièges, otim , 
ainsi qu*il est d'usage pour les évéques démissionna ires. 
M. de Thémines critique tour à tour, et cette lettre 
fatale 9 aiusi qu'il l'appelle, et les articles du ConcuAt 
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dat, et I* Allocution du Pape, et faut de"' qui/ s'est fait. 
Mais sca juge mens le» plus sérèris toiiinent *>ur le Pape t 
et il va jusqu'à appeler le Concordat de j8oi un apos r 
totôcide y mot heureux sous Je rapport du goût comme 
sous celui de la foi. 

L» lettre que M. de Thémines écrivoit au Rot, If 
i5 octobre, n'ayant pas produit d'effet, ce prélat iie^ 
crut pas pou voit* se dispenser d'en adresser une seconde 
à S* M. , le 20 décembre suivant. Cette fois il ne parle 

Elus de son retour dans son ancien diocèse, objet sur 
quel il insistoil /si fort dans la lettre précédeule; 
mais il maltraite encore plu* la cour de Borne, qu'il 
accuse d'expressions et de formes toutes profanés et 
anti-apostoliques. Il appelle les Concordais de 1801 et 
de 1817 des monstres* Il £aït titi grand éto.ge de no* 
libertés; ces libertés He sont plus gallicanes ; elles sont 
évangéliques , célestes 9 V héritage que le Père commun 
a laisse à tous ses en fans. 

Dans la dernière lettre, du 27 décembre j 818,. le * 
prélat s'annonce encore comme Tévéque antique de la 
métropole y et dit qu'il eu remplit les devoirs nous le , 
voile, dans la discrétion et tes mesures que te? c/V- " 
constances et le respect comtnarkioienl. Du refile, ou . 
aie voit pas trop quel est l'objet précis de la lettre; 
peut-être n'est-ce qu f nn acte dé juridiction qu'il a voulu •• 
faire, comme* évéque antique. î^ous ne relèverons qu'une » 
phrase : il est une plainte assez générale.; nous cleman^ 
dions-, dit on y d*s soldats , et ton nous donne des états* 
majors* En effet ', dans l'état actuel des choses \ deux 
èvéques seraient très- suffi sàn s > quant on y va, dan* 
une ordination , par trois où quatre cents; et. quatre 
seraient surabomuxns , comme il fut proposé dans la 
constituante. Couçbit- ou los plainte* de M. de Thé-* 
mines? Il trouve on luxe tf état -major dans le réta- 
blissement de quarante-deux sièges, et il voudroit <>ù 
rétablir quatre-vingt-cinq , puisqu'il prétend remettre 
l'église de France dans son ancien état \ Il est une 
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plainte assez générale, dit -il, et qui a formé cette 
plainte? Sonl-ce les amis de la religion. ou ses enne- 
mis? La bonne foi permet toitelle de dissimuler que 
cette mauvaise plaisanterie d 'état-major partît des rangs 
de ceux qui trouvent toujours qu'il y a trop d'évêqnes, 
et même trop de prêtres? Un évêque devoit-il répéter 
les déclamations e! les dérisions des pamplets libéraux? 
Ce qu'il ajoute est tout aussi ridicule : Dans l'état ac- 
tuel clés choses , deux évêques seroient très- suffisons , 
quand on y va, dans une ordination, par trois ou 
quatre cents. M. de^ Théraines prouve qu'il ignore 
absolument l'état actuel dés choses. 11 faut être bien 
étranger à ce qui se passe chez nous pour s'imaginer 
qu'o/z y va, dans les ordinations 9 en France 3 par trois 
et quatre cents. On peut assurer qu'il n'y a pas eu*, 
depuis le 'Concordat , d'exemples d'ordination de ce 
genre. Des diocèses où depuis dix-sept ans il ne s'est pas 

• fait cent prêtres , sont bien éloignés de présenter en une 
seule fois des ordinands par centaines, et ce n'est pas 

. quand tous les amis de la religion géniissent de la ra- 
reté des vocations ecclésiastiques, qu'on devoit s'atten- 
dre à- entendre des plaintes sur la multitude des ordi- 
nands. L'inconséquence de l'auteur est ici palpable. Si 
on a vu des ordinations de trois ou quatre cents, c'é- 

. toit avant la révolution , dans de vastes diocèses, et lors- 
que les vocations éloient si nombreuses. Eh bien ! éloiX- 
ce une raison alors pour réduire le nombre des évê- 
chés ? ne seroit-on pas, au contraire, en droit de dire 
qu'il faut plus d'évêques pour surveiller un clergé plus 
Nombreux? et M. de Thémines seroit-il homme à re- 
connoîlre qu'il falloit moins d'évêques sous l'ancien 
régime qu'aujourd'hui, parce que les ordinations y 
çtoient incomparablement plus considérables? Qu'il re- 
vienne parmi nous, et il jugera si c'est du grand nom- 
bre des ordinands qu'il a lieu de se plaindre. Il apprendra 
à.connoître notre situation, non par des conjectures , 
par des préventions, par des rapports exagérés, mai» 
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par ses propres yeux , et nous nous faisons forts de lui 
* promettre qu'il n'aura pas le désagrément de rencon- 
trer trois ou quatre cents ordinands sur son chemin. 

JNous ne pouvons finir sans faire une remarque sur 
la conduite du prélat dans l'affaire des démissions. Nous 
avons déjà cité la Lettre pastorale, du 25 juin 179!, datée 
de Chainbéri , où il déclare que pour imiter le reli- 
gieux exemple de ses collègues de ï assemblée 9 il dé- 
pose son bâton pastoral au pied de la rliaire de saint 
Pierre , pour en être disposé pour le plus grand bien 
de son diocèse et la gloire de l'Eglise. Pins tard en- 
core 9 lorsque Pie Vil demanda aux évêques de France 
leur démission, M* de Thémiues écrivoit, le 2t octobre 
A 801 : Dans ma douleur et mon anxiété, il ne me 
reste qu'à me jeter au pied de /^. S. , avec tous les 
évêques de France en communion avec ^ S. La ma- 
jeure partie d'entre eux donnant leur démission $ que 
y. <S. veuille bien me regarder comme me démettant 
aussi et comme abolument démis par là même (1). Ainsi 
M. de Thémines est démissionnaire, et le saint Père' 
a été autorisé à le regarder comme tel. Car on sait que 
sur quatre-vingt-un évêques vivans à l'époque du Con- 
cordat de 1801, quarante-cinq ont donné leur démis- 
sion et trente-cinq différèrent de la donner (2). M. reve- 
nue de Blôis , qui avoit déclaré vouloir suivre l'exem- 
ple de la majorité, pou voit donc être joint. aux qua- 
rante-cinq; et puisqu'il y avoit plus de démissionnaires 

(1) « Surama doloro craciato id tantùm occurrit, ut si mut cum om- 
nibus gailiarum episconis communionem et gratiam sedis apostolicae 
habeolibns, ad pedes Y. S. properet. Ab eorum majori parte sedibus 
episcopalibus dimissis , rneam sedera episcopalem di milieu te m, et eo 
ipso absolu te di m issu m me babere velit V. S. ». De Ponte vedra, en 
Espagne, 31 octobre 1 Soi. 

fa) Voyez dans VA mi de la Religion et du Roi, tom. If, page 161 , 
la liste corn plite des évêque démissionnaires et non-démissionnaires. 
On avoit public que les évêques de Langres et de Sénez, qui étoienl dé- 
missionnaires, avoient réclamé contre la suppression de leurs sièges. 
II n'existe aucune trace de ces réclamations, et oe s prélats ont même 
démenti les démarches qu'on leur avoit prêtées» 
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qtie de non démissionnai* es , il était censé absolument 
Mmis par là même, ainsi qu'il Tavoit dît 'dans sa lettre; 
Si M. de Thémïnes n fait depuis des démarches cou* 
traîrès , on jugera jusqu'à quel point elles peuvent in- 
firmer Pacte précèdent ; et en supposant ntème qu'elles 
l'infirmassent, c<e dont on peut douter, îl restorbit 
à voir quel poids mettroit dans ta balance celui qui' 
signer oit ainsi des déclarations contradictoires, et qui 
pi et endroit annuller ce qu'il anroît fait deux fois à dix 
ans d'intervalle, et sans doute avec la maturité et la 
réflexion qu'on homme de son âge, un évêque, de- 
Toit apporter h ce qui regardé la religion et son mi- 
nistère. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

. ROUE. Le & et. le 7. mars, le saint Père, assisté du 
secré collège et des prélats,,.* entendu dans son. pale** 
le prédicateur de la station. Le 1 s, S. S* a encore en- 
tendu le sermon, et est allée ensuite faire sa prière &> 
Saint-Pierre du Vatican* 

— - Parmi les prédicateurs qui remplissent 1» étatibtrda? 
carême dans les églises et couvons de Rome, on re- s 
marque dt?ux évêquesf M; Menochio, évoque de Pèr-*- 
phyre; sacriste'et confesseur de sa Sainteté, qui prêche" 
Ihezles Sœurs de l'Adoration perpétuelle du saint Sa-' 
, freinent , et M. Jean Marchetti, archevêque d'Aucyre, 
qui prêche chez les Soeurs du couvent de la Terre de 
specchi ( la Tour des miroirs). 

— Le prince Corsini, qui a voit été nommé sénateur 
de Rome, ayant exposé que des raisons de famille le 
forçoient à demander sa démission,. S. S. lui a donné 

{Vour successeur le prince Àitieri, qui a pris possession 
en mars. 

— M. Jean-Marie Rossetti, qtu est arrivé dernière- 
ment auprès de M. Du bourg, évoque de ht Louisiane f 
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d mis (roi» mots à se rendre de Liv<M^POft i PhilttMt 
pbie. II y a voit sur le même bâtiment que lui uïi pa* 
sager françois,. 'calviniste., ancien officier dans les ar- 
mées de Bu.onaparle , attaché aux sociétés des Francs- 
Maçons et des Carbonari, qui a été. touché de la grâce» 
et qui s'est converti. Le missionnaire s'est arrêté quelque 
temps à Philadelphie, dont jl estime la population à 
cent quarante rnilîe âmes, sur laquelle il y a dix-sept 
mille catholiques. Ceux ci ont quatre églises et seule* 
ment cinq prêtres, lis se distinguent par leur piété *| 
leur feryeur. : La lettre de M. Rosselti e.sl écrite de Phi-? 
ladelphie le 7. décembre dernier, , • ■ • 

Paris. Le dimanche de lu Passion , M. l'abbé Fraya» 
sinous a donné sa dernière conférence de Tannée* Le 
sujet étoit les bienfaits du sacerdoce. L'orateur a trace 
d'une manière rapide , mais aussi exacte que brillante, 
les services que le ministère ecclésiastique avoit rendus 
à la société et à la eiviNsatiori * et il en ai cité d^llus-» 
tr*$ exemples. Il ena pria occasion de -payer un tribut 
d'éJoges à la mémoire du vertueux prêlre qu$ • néua- 
pleurons, encore, et de rappeler plusieurs, des oeuvre* 
auxquelles l'abbé Du val a attaché son* nom. Ce discoure* 
nobketsoJidevUoUiTi de belles pensées et de .foijs lou* 
clian», étoit surtout remarquable par Ta propos, et .pat 
roissoit fait. exprès pour confondre, par de* preuves écla- 
tantes f les peintures Fausses , les dérision* amèr^s, les 
reproches injurieux qu'un siècle dédaigneux et ingrat 
se permet tous les jours contre, le ministère sacevdutal, 
et contre ceux qui l'honorent le plus. . 

— On donne cette semaine, dans presque tonfes les 
paroisses, des retraites qui se composent de divers exer- 
cices. Chaque j<>ur il y a sermon, et de. plus, en plu- 
sieurs églises instruction 1$ malin , et çonJVreuce le soir* 
A Saint-Boeh, les trois premier* jours de la sexnajn* 
sainte, sermon à une heure. Le mercredi-saint, ce sera 
AL l'abbé de Jansorç qui prêçbera. Le vendredi-saint , 
k uijdt, l'exercice des trois heures de l'agonie, de N,.S % 
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Les méditations seront faites par M. de Lostanges, nommé 
à Tévêcht* de Périgueux. Toutes les quêtes que feront 
les Dames de la Charité dans les divers exercices au- 
ront pour but de les mettre en état de soulager les pau- 
vres de la paroisse, et de combler le vidé qu'ont laissé 
dans leur caisse rétablissement des Frères, et celui de 
la communauté des clercs» 

— On a présenté à la chambre le compte détaillé de* 
dépenses du clergé pour 1817, tel qu'il a été rendu par 
le ministre de l'intérieur. Les dépenses se sont élevées 
à 20,700,000 fr. , répartis ainsi qu'il suit : Les bureaux 
des affaires ecclésiastiques dans les attributions de M. le 
grand-aumônier, 60^022 fr.; cinq cardinaux à 5o,oopfr., 
98,250 fr. , attendu que trois d'entre eux n'ont été payé* 
que du 28 juillet 1U17, jour de leur promotion; deux 
archevêques et trente- trois évêques, 555,93 1 fr. (il y 
avôit alors quinze sièges vacans; il y en a aujourd'hui 
dix-huit): chapitre de Saint-Denis, 175,000 fr.; cenl 
neuf vicaires généraux et quatre cent quinze chanoines j 
597,224 fr.; deux mille huit cent cinquante neuf cu- 
rés, 2,858,65o fr. (ce seroit pour chacun 999 fr.)$ 
vingt - deux mille quatre cent quatorze desservans , 
1 1 1,980,17b fr. (ce S'eroit pour chacun 499 fr.; il y avoit 
trois mille deux cent vingt-huit succursales vacantes); 
indemnités à trois mille sept cent cinquante-quatre prê- 
tres qui desservent plusieurs paroisses, 1,022,489 fr. 
( c'est 272 fr. pour chacun ) ; traitement de quatre mille 
sept cent soixante-dix vicaires, 995,291 fr. ( c'est 208 fcv 
pour chacun); trois mille trois cent cinquante- une 
bourses ou fractions de bourses pour les séminaires, 
924,218 fr.; secours à dix-neuf congrégations de religieu- 
ses et à trois congrégations de missionnaires, i45,ooo fr.; 
secours aux prêtres âgés et infirmes et aux religieuses, 
421,666 fr.; réparations de cathédrales, évêchés, sé- 
minaires, 5oo,ooo fr. ; réparations des églises et pres- 
bytères, 4oo,ooo fr. ; indemnités à vingt-huit évêques 
nommés a 116,2 ; 4 fr. (ce seroit sur le pied de 4i5o fr» 
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pour chacun); secours. aux missionnaires en Chine, él 
frais du mausolée du cardinal de Belloy, 49,286 fr.j 
dépenses diverses, 52,767 fr.; fonds mis en réserve pour 
la conclusion des affaires ecclésiastiques, 55o,ooo fr* 
D'après ce compte, le nombre total des membres du 
clergé étoit de trente mille cinq cent trente-sept, et 
leurs traitemeus s'élevoient à i5,283,565 fr. 5 ce qui, 
l'un dans l'autre, donne pour chacun 5oo fr. II faut y 
ajouter 5, 017,511 fr. pour les pensions qui sont déduites 
§ur les traitemeus; ce qui donne pour le taux commun 
des traitemens, 664 fr. Cela ne paroi t pas exorbitant; 
et bien des gens, qui crioient si fort à propos, il y a 
un an,' contre le faMe et les prétentions du clergé, se 
trouveroient fort à plaindre s'ils n'avoient par mois que 
«e qu'un desservant touche pour toute l'année. 

— A la suite de la mission de Toulouse, un mission- 
naire est allé en donner une à Cugnaux , sur les solli- 
citations de M. de Clamens, curé du lieu. Elle a eu 
les effets les plus pf'ompls et les plus heureux. Les ha- 
bitans de Cugnaux et des environs se sont montrés af- 
famés de la parole sainte. L'église n'a pu suffire à la 
foule qui s'y pbrtoit, et il a fallu prêcher au dehors. 
Le 18 mars, la croix a été plantée au milieu des témoi- 
gnages de piété d'un peuple nombreux. Le missionnaire 
a prêché sur le pardon des injures, et les auditeurs ont 
promis, en fondant en larmes, un attachement -cons- 
tant a la foi , et une tendre charité pour leurs frères. 

— Une mission a été ouverte h Bayonne, le 21; elle 
a été annoncée par une Lettre pastorale de M. Pévêque 
de celle ville, où il engage ses diocésains à profiter de 
cette circonstance favorable pour revenir à Dieu. Le 
clergé a demandé une retraite de trois jours, et M. l'abbé 
ftauzan n'a pu lui refuser d'eri diriger les exercices. 

— Le ii mars, M. de Hohenwart, archevêque de 
Vienne en Autriche., a sacré le prince de Schwartzem- 
berg, nouvel évêque de Raab, en Hongrie; il étoit as- 
sisté de M. de Steindlund, évêque suflïagaut, et de M. de 
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Panier, dwnrévèque. M. de Hobenwart est né en Car- 
nR>l#, le a mai J75o, et e*t par c*m*équetit dans s»1 
89 e * aonée. Il a été précepteur de l'empereur, él ocr 
cupe le siège de Vienne depuis i&>5. 



, . Nouvelles politique». 

Paris. Tous le* Princes sont allé* , samedi , à la Malmaisen , 
êl de là à Saint-Germain ; ils sont revenus dîner avec le Roi. 

.*-4 Sont nommés maîtres des requêtes , en service ordi- 
naire , MM« Alexandre Laborde et Abrial , et en service ex- 
traoïfdînaîre , MM; Legraverend , chef de division au minîs*- 
tare de ta justice < et Colomb, avocat général. 

— M. de Martillat.est nommé sous-préfet à Sâint-FJonr, 
M. de Beanmont à Morlaîx, et M. de Pelet à Châteaulin. 

**• Une compagnie d'assurance mutuelle contre l'incendia 
a été autorisée pouV les dèporfemeus* de la Seine y de TOfse^ 
de Seine et Oise , et de Séirre et Marne. 

— M. Veilfnn vient de son nie tire au gouvernement un pkut 
pour une nouvelle organisation des télégraphes. 

~ M. Maine de Biran , cémeîller d'£tat et député , vient de 
faire imprimer son opinion en faveur de la résolution de ht 
chambre des pairs, Il est fiché» dit- il, de se trouver en ©p- ' 
position avec les ministres d^i Ilot; mais il crorroit trahir sa 
conscience en ne s*expliquànt pas sûr un sujet si important. 
Il croit indispensable de modifier la loi. Quant aux alarmes 
dont on parle, quoi qu'on fasse y dit-il, il est des hommes 
que ri m ne peut rassurer, parce qu'ils portent te trduble au 
dedans d'eux-mêmes, M : . Clause! de Coussèrgues, "député , a> 
aussi fait imprimer son vote ei* faveur de la résolution. Il a. 
parlé des moyens employés arix dernières élections. « Toutes 
les nominations, a-t-il dit', ont lieu dans un comité central , 
et sont publiées, à Paris, dans le journal oAiciel du parti, 
appelé \e. Correspondant électoral, plusieurs jours ayant quq 
le collège s'assemble. Ces désignations sont fidèlement suivies; 
. et en voyant les 'conditions et les antécédens que les électeurs* 
dévoient exiger des élus , un écrit publié sous Pinflrience de 
M. le ministre dé la poh'ee, né pût empêcher de dire alors: 
A l'aspect d'un tel scandale, un étranger ue seroit-il pas au- 
torisé à demander si les Bourbons ont cessé de régner eu 
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France (te Sprcthteitr politique y n 9 . 34). M. le rapporteur 
nous a assuré, a ajouté M. Chutai, que tout -s'4toft passé dans 
1rs collèges, électoraux avec facilité, calme et décence. Le» 
éjections pour la convealion.se firent avec un plus grand 
calme encore ; il n'y eut pas l'ombre de divergence d'opinion. 
Y eût -il jamais rien de pins calme que la marche de 
Louis XVI, du Temple à la place) de la Révolution ? On 
n'entendit pas une voix ». 

— Un habitant du Mans, nommé Goyet, qui n'est point 
électeur, a eu. ta bonté de se charger ^d'indiquer aux élec- 
teurs, par des bulletins imprimés, les choix qu'ils dévoient 
faire, lin de ces bulletins leur iudiuuoil M. Pigot~Desormeaujt 
comme porté par la ?7iajorité des patriotes constitutionnels. 

— 3VL Benjamin Constant et M. Ptgot-DesONiïeaux, ont 
été nommés députés par le collège électoral de la Sarthe. 

— Q?i a publié une lettre écrite par M. I *anj binais, oii il 
eugageoit ses chers Finisiériens k nommer député a 4a chara-i 
bre, M. Daunou. Son nom est européen , disott le noble pair, 
et je ne connais pas de caractère politique et moral pins a igHé 
dé nos Bretons , ni de talent plus éminemment supérieur* 
L'ancien membre de. la convention a en effet été nommé dé- 
puté par le Finistère. i 

— M. de Saint^Àignan., ancien maire de Nantes; et nou- 
vellement nommé préfet des Cdtes <3u Nord, a été élu mem- 
bre de la chambre des députes par U collège électoral de là 
Loiré-4nférieure, \- 

— M. 4e* CorceJle*, ancien comiaaiîdant de la garde nalio* 
nale de' Lyon, a été élu par le collège, électoral du Rhône. 

— M" 1 *. Am?e r Cb*rlotte de SaUgnec de U Motte-Féoélon , 
veuve de. M. Déliai de la 'Garde*, vient de mourir dans nn 
âge avancé. Elle étoit fille du marquis de Fénélon, petite 
neveu de 4 'archevêque,, ambassadeur eu Hollande, <et tué à 
U bataille de Raucoux, en 1746. Elle éloit retirée 4 Orléauaj 
ou elle vivoit dans 1a pratique des vertus chrétiennes et des 
œuvres de nw'séricordc. 

~u. Le Journal du dépurl'.mrfit de la Vendée annonce que 4 
malgré eé qui a été dit à la. chambre des pairs par M. Lato* 
jjHnan sur les Troubles de l'Ouest , la tranquillité régne dans 
ce département e* les départetttem voisins. < 

— Dix maires du département du^ Gard viennent d'être 
- reui|i!àce9. , .; . . . ^ ■ ,« *-. • - . . • * ~~ 
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— *Lc si«nr Bory-Saînt-Vincent , dom) on avoit annoncé la 
rentrée en France, écrit qu'il n'a fait aucune démarche pour - 
cela , et qu'il ne veut rentrer qu'avec le dernier des bannis. 

— II est reçu aujourd'hui dans un certain parti de coin— 
parer i8i5 à 1793, et on a essayé sérieusement, dans une. 
feuille périodique, de montrer que la terreur avoit été la 
même aux deux époques. Malheureusement les deux exem- 
ples qu'on a choisis sont encore plus absurdes que la thèse 
même. Il a pu y avoir en 181 5 des excès commis eh certains 
endroits par une populace irritée des excès commis pendant 
les cent jours ; des vengeances locales ont été exercées, le 
plus souvent contre des hommes odieux,. qu'il eût fallu abanv* 
donnera la justice/ Mais, de bonne foi, ya-t-il quelque rap* 
port entre ces actes illégaux dont la plus grande partie de nos 
provinces ont été exemptes , et la législation atroce de 1793? 
Que Fort nous montre, en 181 5, quelque chose de compara- 
ble à ce Code de lois barbares et de jugemens en masse usités 
en 1793, aux forfaits du 21 janvier et du 16 octobre, à Téta-» 
bliss*ement des .tribunaux révolutionnaires et des armées ré- 
volutionnaires , à tant de décrets sanglans, et entr'autres à 
celui du. 21 avril, qui frappoit de mort les prêtres déportés 
qui rentreroient en France , anx massacres de la Vendée , à 
ces horribles fusillades qui, à Lyon, à Bordeaux, à Mar- 
seille, à Toulon, enlevoient tout à coup des milliers de vic- 
times: Les bannis de 161 5 reviennent de tous côtés; on s*y 
prenoif autrement en 179?, et on a fait en sorte alors que 
les proscrits de cette affreuse époque ne reviendront jamais se 
plaindre de leurs bourreaux. 

— La liberté de la presse est entièrement établie dans le 
royaume de Wurtemberg , même pour les gazettes; mais les 
abus sont sévèrement réprimés. 

— Le fanatisme révolutionnaire vient d'enfanter un crime 
horrible. M. de Kotzebue, littérateur allemand, s'étoit attiré 

rrsa doctrine et ses écrits l'animad version du parti libéral, 
a été assassiné , le s3 mars, à Manheim , par un jeune étu- 
diant, dont la tête avoit été égarée sans doute par les décla- 
mations violentes d'un parti qui étend partout ses ravages. 
L'assassin ; après avoir tué M. de Kotzebue, s'est donné plu- 
sieurs coups de poignard; on ne sait encore s'il survivra à se» 
blessures. 

— La population d'Odessa , qui étoit de i5,ooo âmes 
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en 1796, étoit évaluée à 26,000 en 1817 ; un tiers étott russe, 
et le reste des Grecs et des Juifs. 

— Il y a une grande joie dans. les Etats-Unis. Le 22 février, 
le président a communiqué au congrès le traité par lequel 
l'Espagne cède. définitivement la Floride. Ce traité fixe en 
outre les limites entre les possessions des deux Etals à l'ouest 
du Mississipi. Ces limites suivront les rivières Sabine , Rouge 
et Arbansas. Les Etats-Unis se chargent de payer les cinq 
millions de piastres que les négocia n s américains réclamoient 
jde ia cour de Madrid. Toutes les concessions de terres faites 
par l'Espagne jusqu'au 1". janvier 1818 , sont déclarées va- 
lables. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 26, la séance s'est ouverte à une heure; M. Blanquart-Bailleul , 
qb des vice-présidens , occupant le fauteuil, M Boin a fait un rap- 
port au nom de la commission des pétitions. La seule pétition ilont 
il ait rendu compte est selle des éludians en médecine de Montpel- 
lier. Ils assurent qu'ils n'ont pas excite de tumulte, et ils racontent . 
les faits de la manière jqui leur est le plus favorable Toutefois ils ont 
'pus un arrête, ce qui -a été regardé par la commission comme aussi 
bitarre qu'illégal. La commission pense que les éludians ont montré 
beaucoup de turbulence, mais que les mesures prises contre eux ont 
.clé trop sévères; la pétition e<t renvoyée au minisire de l'intérieur. 
L'ordre du jour éloit la délibération sur le projet de loi relatif aur 
inscriptions de rentes dans les département». M. de la, Bo nia ve, rap- 
porteur, a Voit la parole: il .n'a point, comme la première fois, pré- 
senté les opinions pour et contre, et s'est déclaré pour le projet, 
en plaisantant sur les craintes et les inquiétudes manifestées par 
quelques membres. M. le ministre des finances a aussi répondu aux 
objections. La chambre passe à la délibération sur les articles. Le pre- 
mier, qui contient tout le principe de la loi, est adopté. par une majo- 
rité formée de toute la gauche , et d'une grande portion du centre. La 
plus grande portion du côté droit n'a pris aucune part à la contre- 
épreuve sur cet article et les suivans. L'article premier porte qu'il 
sera ouvert au grand-livre de cinq pour cent dans chaque département 
un compte collectif d'inscriptions, et que chaque receveur général tien- 
dra un registre où seront inscrits nominativement les rentiers. M. de 
Caumartin propose un amendement qui n'est point adopté. L'em- 
semble de la loi est soumis à la formalité du scrutin /qui a donné i?4 
voix pour, et io4 contre} majorité en faveur du projet, vingt. Le .pré-,», 
aident annonce qu'on va reprendre les travaux dans les 'bureaux, où il 
y a cinq projets a examiner, deux sur les finances et trois sur la. presse. 
Il demande si on veut porter la commission des dépenses à 18 mem- 
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fefrs, fomnae M. de Chauvi-lin l'a pro|K>*é.. M. Bôîu appuvc cette pro- 
position. MM. Cornet dlncourt et Pasquier la combattent; cite est 
ii jeter à une grande majorité. La chambre décale, après quelques dis- 
cussion», qu'on s'occupera successivement dans les bureaux du budget 
de» dépenses, de celui des recette», et des lois sur la presse. A quatre 
beur<'»,ta chambre se forme en comité secret. M. Lafiitey développe sa 
proposition sur la banque dont non* avons parié; elle est prise en con- 
sidération. La chambre adopte une proposition faite par M. Duineylet 
su nom de la commission de comptabilité, pour accepter l'offre des 
propiiéfaire* du Afbniuur, d'imprimer , dans des supplemens , les dis* 
cour* des députes moyennant 6000 francs. 

La chambre s'est réunie les autres Jours dans les bureaux pour exa- 
miner les projets de loi sor les finances. On n'a pus indiqué de séance 
publique pour la semaine. 



LIVRE NOUVEAU. 



Discours sur la grandeur et la divinité de Jésus -Christ; 
par If pire Monteînard , supérieur du couvent des Minimes 
de la Trinité du Mont, à Rome (1). 

I Ce discours, qui a été prêché plusieurs fois à Paris quand l'antenr y 
demeuroit, vient d'être publié k Rome, lieu actuel de sa résidence. Il 
ne pootoit venir plus à propos, puisque nous sommes arrives à un 
temps où la divinité de Jésus-Christ est niée hardiment par les enfans 
et Luther et dé Calvin , ou totalement méconnue par l'école philoso- 
phique, et par nue tourbe d'indifférer*. Le père Montefnard entreprend 
de montrer ans uns et aux autres les grandeurs du Fils de Dieu; il le 
fait voir grand en lui-même etçrand dans ses ceu\res. Qu'il soit grand 
#0 lui -même, c'est ce que la foi nous enseigne , c'est ce que la sainteté 
êc Jc>us*Christ nous prouve, c'est ce que ses vertus nous persuadent. 
Quant à 'ses œuvres, ce sont tantôt des prodiges de puissance dans ses 
ntiracles, prodiges de patience dans ses ignominies, prodiges de sagesse 
diins sa doctrine, prodiges de force dans la victoire qu'il remporte sur 
Icmoiîtie du haut de la croix. L'orateur développe successivement ces 
Vérités d'une manière aussi instructive pour celui Oui a besoin d'être 
éclairé que consolante pour le fidèle qui cherche a nourrir sa piété. 

II ramené, à «on Su jetr toute l'histoire de la religion, et son discours 
abonde en reflétions solides, en tableau* animés et en mouvemens ora- 
toires, qui le fci ont lire avec intérêt, et sans doute avec frnit. 

(1) Brochure in-8°. ; pris , r fr. *5 c. et t fr. 5o c. franc de port. 
A Rome, cliet Bourliéj etSvParis, cbes Adr. Le Clerc , quoi des 
Âugustins, n°. 35. 
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Les Psaumes , traduction nouvelle ; par M. G enoude ( r ) 



Il y a long-temps que les amis de la piété comme 
ceux du goût en ont fait la remarque ; les traductions 
des psaumes qui ont paru jusqu'ici sont trop souvent 
insuffisantes pour l'intelligence du texte. Ce n est pas, 
comme on l'a fort bien dit , que l'effet de ces ou- 
vrages divins soit subordonné au différent mérite des 
traductions; cet effet dépend avant tout des disposi- 
tions de l'ame. Cependant le zèle ne doit négliger 
aucun des moyens d'agir sur les hommes; et dans 
une version de l'Ecriture , on rend un véritable ser- 
vice à la religion , si on présente un plus grand nom- 
bre des beautés de ce livre divin, qui surpasse 
tous°les autres. « Quels ouvrages, en effet, peuvent 
lui être comparés ! Quelle» histoires sont plus 
touchantes! Quels poèmes sont aussi sublimes! Oà 
troove-t-on ce mélange heureux , • et jamais in- 
terrompu , de grandeur , de simplicité , de force et 
d'agrément qui le met si fort au-dessus des plus mag- 
nifiques productions de l'esprit hnmain ? Pour com- 
ble de perfection , son caractère propre est d'émou- 
voir, d'intéresser, et de parler toujours au cœur. 
Le sentiment domine dans tout ce que l'Esprit saiut 
a dicté aux hommes inspirés. Ce même avantage de- 
vroit aussi caractériser leur traducteur, ( le Franc 



(i) i gros vol. in-8*. de 640 pages ; prix, 7 fr. et g fr. franc 
déport. A Paris, chez Ad. LeCIere, quai des Augusûns, n°. 35. 

Nota. Les personnes qui ont souscrit pour cet ouvrage , sont pntées 
de faire retirer. leurs exemplaires. 

Tome XIX. UAmi de la Religion et du Rot. P 



Digitized 



by Google 



C «6 ) 
de Pompignan) ». Les psaumes demandent tous le» 
genres de style, parce qu'ils ont tous les caractères. 
Voulez-vous des exemples de grâce et de douceur % 
des images riantes, uneélocution pleine de charme, des 
senittncns tendres et délicats? lisez le psaume Lxxti*. 
lie prophète-roi , alors exilé au .fond des déserts de 
h Judée, nous offre la peinture la plus vive de 
l'amour de la patrie ei du désir du retour. Le 
psaume lxxiX nous représente la douleur inéjee 
d'espérance;. le xCi ê . est consacré à une joie sans mé-* 
lange. Le psaume ixx*,où le roi- prophète chante Je 
sacre de $alomon , est d'une grâce inexprimable. Si 
tous cherchez des modèles du sublime , des pensée» 
les plus élevées, et die l'élocuiton la plus brillante, 
lisez le psaume xxni\, composé à l'occasion de Ja 
translation que fit David de l'Arche sainte sur la mo** 
tagoe de Siôn. Qu'on se représente la nation toute 
entière formant le eortegc de l'Eternel, les lévites » 
lç ors danses, leurs chapts, leur oaarche solennelle; 
ija on voie ensuite cetteehymne qw neos restcy eteas 
fa trouvera égale à toute cette pompe. J'en dirai 
autant du psaume &xvu e . , qui fut composé poUr une 
semblable occasion. Nous allons citer cette ode toute 
entière, et on se convaincra que l'ode n'a jamais e*i 
plus de véritable inspiration que chez les Hébreux. 

Ce psaume a été* composé par David, poiir le transport de l'arche sut 
• la montagne de Sion. Saint Paul en applique «m vacset a la résnr- 

reciion de Jésus-Christ, à son ascension , à sa descente au* enfers,* 

c'est r histoire de l'Eglise. . 

« t . Qoe Dieu se lève , et que ses etrtïfemis soient dissipés ^ 
que ceux qui lo haïssent fuient devant sa fece. 

%.. Oomme •"évanouit la fumée , «otntne la cire fond de- 
vant ]a flamme, que les impies éusparoitsent devant le Ses» 
gneur. 
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3. Que tes jftiéte* se rassasient de fe prwwnor du Seigneur $ 
qu'ils s'abreuvent de sa joie , et s'enivrent d* ses délices. 

4* Chantes Dieu, chantez ton nom sur v«s instruirons: 
préparée le chemin à celui qui s'avance dans le désert. 

5. Tressaille* <Pa Négresse à sa vue, il est le père des or- 
phelins; Dieu est ici dans son sanctuaire. 

6-7. C'est lui qui rappelle les exilés dans leur patrie, qui 
ramène les captifs pour les conduire en des terres d'abon- 
dance , qui force Jes impies à. habiter les rochers* 

8» O Dieu, quand lu sortis k la tête de ton peuple» quand 
tu t'avanças dans le désert, 

9. La terre en fut émue , les cieux répondirent des torrens 
d'eau, le Sinaï trembla à l'aspect du Seigneur, du Dieu 
éWsrafL ' ■ - 

10. O Dieu , tu réservas une rosé* miraculeuse pour fort** 
fier ton peuple épuisé de travaux. . 4 

11. Les oiseaux du ciel, envoyés par tes mains, habitèrent 
m milieu de leurs tentes) ta bouté les préparoit pour tes eu* 
fans dans leur défaillance, 

. itril. D^ieu fait entendre la vojx des vierges qui chaulent 
la victoire: les rois des armées précipitent Leur fuite, le) 
femmes dlsrael partageot leurs dépouilles. 
* 14. Quand vous vous reposerez «latia voira héritage v vous 
te*etf>co?^&lê:«ofeaKb*^ plumes 

réfléchissent l'éclat de l'or. •.-',.. 

i5. Le Toui*Puiss«mt a dissipé les rois *rmés contre elle j 
die eat devenue plus blanche que la neige du Selmqn. 

16 Le Basan élève jusqu'aux cieux son orgueilleuse cime^ 
le Basa» est lier de ses nowbreu* sommets. Pourquoi t £ mon- 
tagnes superbes, esivieg^vou* la colline, 

17. Où le Seigneur veut habiter, ou l'Eternel B*e à ja- 
4&ais ta demeure? 

18. Des millions d'esprits célestes environnent le. char dç 
triomphe, le Seigneur est au milieu d'eux; la gloire de Sinaï 
réside dans ce sanctuaire; 

K). Vous êtes monté au plus haut des cieux, traînant après 
vous de nombreux captifs; vous avez reçu des dons pour le» 
fanâmes, même pour ces rebelles qui ne croy oient pas qu'un 
Dieu pût habiter parmi nous. 

20-ai. Que le Seigneur soit béni chaque jour; si on upus 

P 2 
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opprime, il est notre salut; il est le Dieu fort, l'arbitre de 
la viatoire ; les sorties du Seigneur répandent la mort. 

2.2. Oui, Dieu brisera la tête de ses ennemis , il écrasera 
le front superbe de ceux qui. marchent dans l'iniquité. 
« 23. Le Seigneur a dit : Je ramènerai mon peuple des hau- 
teurs de Basan ; je le ramènerai des profondeurs de l'abîme. 

24. Tes pieds , ô Juda , seront teints de sang, la langue de 
ies chiens s abreuvera du sang de tes ennemis. 
, 25. O Dieu , ton peuple a vu (a marche , il a vu la marche 
de mon Dieu et de mon roi vers son sanctuaire.* 
. 26. Les chantres , princes des tribus, s'avançoîent les pre- 
miers; à leur suite venoient les lévites avec leurs in st rumens; 
au milieu paroi s soient de jeunes vierges frappant des tam- 
bours. 

; 27. Ils chantoient ; Bénisses le Seigneur dans vos assem- 
blées; bénisse* le Seigneur, vous qui descendes des sources 
d'Israël. • 

: 28. Là étoit le jeune Benjamin et le prince de sa tribu; là 
ies princes de Juda, les premiers entre tous; ici les princes 
deZabulçn; là les princes de Ne ph ta !i. 

29. l'on; Dieu, ô Israël! affermit ton empire; achève* Ô 
Seigneur! ce que tdft bras a commencé. 

30. Ton temple va s'élever dan* Jérusalem j les rois <de la 
tan* t'apportèrent des préffps. " V ' 
> -Si. Epouvante la bête des roseaux, arrtte les nenpW étr- 
Demis, qui, comme des taureau» furieux, s'élancent sur 
àouè pour nous dévorer; qfoe, prosternés à tes pieds, ils te 
présentent leur tribut : dissipa les peuplas qui veulent la 
guerre. 

3a. Les princes de l'Egypte accourent pour demander la 
paix ; l'Ethiopie étend ses mains vers le Seigneur. 

33. Rois de la terre , chantes le Seigneur, célèbres en 
chœur PEternel ; chantes celui qui est porté sur les cieux, les 
cieux de Péierai*é. 

- 34-35. Voilà que Dieu fait entendre sa vqix, Ja voix de 
son tonnerre; peuple, rendez gloire à Dieu, dont la spleat- 
deur brille sur Israël , et dont la magnificence éclate dans les 
cieux. 

36. O Dieu , que tu es terrible dans ton sanctuaire! le Dieu 
d'Israël donne a son peuple la force et le courage; que le 
Seigneur soit béni à jamais »... w . . , 
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Le seul reproche que fassent aux psaumes quelques 
-critiques, c'est la fréquente répétition des mêmes 
idées, clos mêmes scntiniens, des mêmes tours* Les 
chrétiens savent que ces cantiques étant des poèmes 
religieux , d'abord faits pour être chantés dans lès 
cérémonies publiques d'Israël, et destinés par la 
Providence a devenir pour nous des prières de tous 
les jours dans toute la suite Mrs siècles, sont dm 
continuelles élévations à Dieu, des invocatious, des 
supplications, des actions de grâces, des entretiens 
de lame avec son créateur , des exhortations et ides 
leçons pour ses serviteurs , des menaces et des arrêts 
contre ses ennemis, dés hommages à ses grandeurs, 
à ses justices , à ses bienfaits , « ses lois , à ses mer- 
veilles ; et si Ton considère que ce fond est toujours 
le même, et que rien de profane et de terrestrç ne 
pou voit se mêler à ce qui e'^ saint et céleste, on 
sera peut-être (Jus surpris de la, pmllitude des tours 
et des mouvèmens , de l'abondance des sentjuieils et 
dçs^ppsées,^ .qu'on ne peuft être blessé de l'espàç» 
q Wiiormité de top général; qui naît de l'objet et dû 
dessein* Lepsalmiste se répète; juais c'est toujours 
Dieu* qu'il chante, c'est toujours à Dieu ou de Çieù 
qu'il parle, et le cœur ne peut parler à Dieu ou de 
Dieu qu avec amour : et qui est-ce donc qui caractérise 
l'amour si ce n'est le plaisir et le besoin de Redire ce qu'il 
éprouve? Sans doute l'amour , çn s'adressani au. créa- 
teur, s'épure , s'ennoblit et s'élève; mais il ne change 
pas son caractère essentiel : et comme celui qui aime 
ne s'occupe uniquement que de satisfaire et de ré- 
pandre son ame devant ce qu'il aime , et d'expri- 
mer ce qu'il sent , sans songer à varier ce qu'il dit ; 
comme c'est cela même qui imprime le cachet de 
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la vérité' à ses discours et à ses écrits , et qui per- 
suade Je mieux la personne aimée, croit-on que 
l'amour de Dieu soit ou doive être moins affectueux 
et moins surabondant? 

La nouvelle traduction nous a paru se distin- 
guer des précédentes par un caractère particulier. 
Presque tous les anciens traducteurs sont secs , 
froids, monotones; ils n'ont point cherché à se 
ployer au génie de la langue sainte, et à repro* 
duire ce ton élevé, ces mouvemëus rapides, ces 
images hardies du prophète, qui décèlent l'inspir 
ration. M. Genoude s'est efforcé, au contraire, de 
saisir et de marquer ces nuances. 11 a de la verve 
et de la chaleur ; on* voit qu'il sent vivement ; qu'il 
s'est bien pénétré des beautés de son modèle, et 
qu'il s'applique à lés faire passer dans sa traduction. 
I)éjà nous savons que son travail a obtenu d'illustres 
suffrages, et nous ne^pouvons mieu* finir .cet article 
que par le jugement q^'ena porté un écrivain, qui, 
a des taléns supérieurs , joint auë étude p&rticufièr^ 
dé l'hébreu, et une copnoissimCe approfondie de 
l'Ecriture. 

<r Aucun otivrage n'a été plus souvent traduit que 
les psaumes; aucun n'a été traduit plus umlhêureu» 
sèment. M. de. La Harpe lui-m£me ne nous a donné 
qu'une pâle et froide Copie de ces hymnes sublimes qui 

Itârlent si puissamment au cfëur de l'homme , et eu 
'instruisant de ses devoirs, en lui rappelant ses hautes 
espérances, l'élèvent, le touchent, le consolent; 
"véritable poésie du ciel , à laquelle On ne peut riea 
Comparer. Ce n'éloit pas un style élégaut , mais 
terne, qui pouvoit donner quelque idée de la magni- 
ficence des psaumes; il falloir un antre langage 
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pour rendre ces seotimens profonds, des vives et 
énergiques pensées, ces images tour à tour sombres 
et pompeuses , terribles et douées , et cette force 
et cette grâce qui répandent un charme inexprima- 
ble dans les cantiques du roi-prophète, dont les pa- 
roles quelquefois traversent Tarne comme une tem- 
pête , et quelquefois la pénètrent doucement comme 
la rosée qui descend sur Us montagnes d'Hermoni- 
Plus rapprochée de l'original , la traduction nou- 
velle en a conservé le caractère, autant peut-être 
que notre langue et notre goût le per meuoient. C'est 
tm véritable monument élevé aux lettres et à la 
i-eligioù. Si une critique sévère y découvre quelques 
taches , elles disparaîtront, sans doute , dans les pro- 
chaines éditions; car un ouvrage de cette impor- 
tance ne s'arrêtera pas à la première, et nous ne 
traigiious pas de lui promettre de longues destinées* 
Le talent est l'indice dune ame ou il y a de la vie, 
et cette vie passe dans ses productions. Ceux mêmes 
à qui la religion est comme étrangère, et qui ont 
^tè* î màTh êtiV lié àe p3s croire \ ce qu'il est si dbiix 
d'aitrler , admireront du moins , dans les cantiques 
hébreux , le génie du poète , et accueilleront avec em- 
pressement une traduction qui en représente si bien 
"les principaux traits. 

L'abbé o» hA Meknais ». 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

. Pabis. Le service pour feu M. l'abbé le Gris-Du val a été 
célébré aux; Carmes, mercredi dernier, avec «niant de 
jpauipe que de recueillement , et au milieu d'un grand 
concours. M. Févêque de Chavires a ofticié. Après la 
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messe, M. Tév êqoe de Samosate est monté en chaire. 
Son sujet était les a va ni âges de la piété, Il a commencé 
par faire le portrait d'un prêtre zélé , et ce portrait -, 
aussi imposant que touchant , s'appliquoit parfaitement 
à celui qui éloit l'objet de cette réunion. Chacun des ta- 
bleaux de l'orateur rappeloit le digne et vertueux mi- 
nistre que nous pleurons encore; et quoique le prélat 
ne l'ait pas nommé une fois, son nom se présent oit à 
ta pensée de tous les auditeurs en entendant retracer 
les vertus , les services , le zèle, et les oeuvres généreuses 
que peut enfanter le zèle sacerdotal. L'orateur a fini 
par le tableau des œuvres dont on étoit redevable à 
l'ingénieuse et active cbarité de l'abbé Duvah Des pen- 
sées heureuses, de beaux mouvement, un style et un 
ton plein d'aine et d'onction, ont rendu ce discours 
digne de celui qu'il étoit destiné à célébrer, et ont jus* 
tifié l'attente de l'auditoire. Plusieurs évêques, beau* 
coup d'ecclésiastiques et de personnes d'un rang distin- 
gué remplissoient l'église. M mM . les comtesses de Cazes 
et de Casteilane ont fait la quête, qui étoit, comme 
nous l'avons dit, pour 'les jeunes prisonnières repenties* 
On a remarqué surtout av^e quel art M. l'évêque de Sa* 
mosate a râ appeler Pinftéftrsuv ctitte oeuvre j la derfftër* 4 : 
que l'on doive à la charité féconde de l'abbé Duval. 

— Le 1 1 mars i8i4, la ville de Bazas a voit reçu M**, duo 
d'Angoulême <an milieu des démonstrations de joie, et 
préluda au 12 mars bordelois. Ce jour d'heureuse mé- 
moire a été choisi par M. le sous* préfet et M. le maire 
de Bazas, qui en Ont partagé la gloire, pour l'instal- 
lation de deux Ecoles de Frères, fondées par M. Gran- 
gier. Cet homme respectable, ancien magistrat, céliba- 
taire, n'ayant ni frère ni neveu, jouit d'une fortune 
considérable, dont il consacre une grande partie à de 
bonnes œuvres. Il voyoit avec douleur que l'ignorance 
dé la religion et les maux qui en résultent régnoient* 
parmi les enfans des pan vies de Bazas et des environs., 
11 résolut de leur procurer le bienfait gratuit d'un* 
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éducation chrétienne: M. l'archevêque de Bordeaux 
s'est empressé de seconder des vues si pieuses , en offrant, 
pour tenir les écoles, quelques pièces non occupées dans 
son petit séminaire, dont le local lui appartient. M. Gran* 
gier a fait les réparations, fourni l'ameublement, et fondé 
pour trois Frères une rente de 1826 francs. La fonda- 
tion a été autorisée par le gouvernement , et l'installation 
s'est faite avec pompe. Les enfans déjà inscrits, au nom- 
bre de cent soixante, occupoient la partie supérieure de 
la nef de l'église, et les élèves du petit séminaire, au nom- 
bre de cent , remplissoient le chœur. L'antique cathédrale/ 
de Bazas a cru retrouver ses premiers honneurs et re- 
voir ses anciennes solennités. Après l'évangile, M. l'abbé 
Lacombe , jeune , supérieur du petit sényqgj «? , est monté 
en chaire. La division de son discours étotf prise dans 
le règlement de Henri IV poqr l'Université. «La félicité 
du royaume, et surtout le bonheur d'un Etat chrétien, 
disoit ce prince , dépendent de la bonne éducation do 
la jeunesse , où l'on a pour but... d'apprendre aux jeune* . 
gens le culte religieux et sincère que Dieu exige d'eux, 
Fattachenient inviolable qu'ils doivent à leurs pères et 
mères, le respect et l'obéissance qu'ils sont obligés do 
reodfe aux, prières et aux mtfgstrats». En comparant 
à ces principes les statuts des Frères, l'orateur a prouvé 
qu'ils remplissoient parfaitement les vues sages d'un si 
grand et excellent prince. 11 en a pris occasion de sig- 
naler les déplorables eftets de l'esprit d'indépendance 
et d'irréligion que Ton cherchoit à inspirer à la jeu- 
nesse, et il a fini par payer un tribut de reconnoissançe 
au pieux fondateur à. qui ses concitoyens alloient de* 
voir un établissement si précieux. Après la grand'raesse, 
les enfans, accompagnés du clergé de la paroisse, du 
petit séminaire et des autorités delà ville, ont été con- 
duits en procession dans leurs classes, où M. le curé 
leur a adressé une exhortation. Le peuple de Bazas a 
vu avec intérêt une cérémonie qu'il regarde comme 
l'aarore d'an temps plus heureux pour une classe jua- 
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que «là abandonnée, et qui crbissoit dan» une igno- 
rance profonde el dans une oisiveté déplorable* 

— Les journaux de la Belgique ont retenti derniè- 
rement de projet» en faveur de la religion et du clergé; 
il paroit qu'on a voulu , par ces brillantes promesses, faire 
oublier quelques mesure* qui avoient effarouché le» es- 
prits. La classe des pasteurs, dont on parle d'améliorer ta 
sort, n'étant pa» nettement spécifiée, il y a lieu de croire 
que cette faveur ne s'étendra que sur les individus qui 
entreront avec complaisance dans certaines vues , et alors 
lé trésor en souffrira fort peu. D'ailleurs le refus de 
pensions fait aux curés de première et de deuxième 
classes, dans le vaste diocèse de Gand, depuis 18 *4, 
joint au re(ji£dç traitement qu'essuient les desservans 
et les vicaires nommés depuis le jugement rendu con- 
tre M. Pévêque de Gand > doit former dans lés caisses 
tin fond bien capable de couvrir les frais des largesses 
annoncées. Quant aux réparations des églises projetées 
dans le même arrêté, une première mesure vient d'être 
prisé à ce sujet .dans la Flandre occidentale. Le gou- 
vernement de ceffè province a prévenu 14s autorités. 
Çui dépendent de lui , que le service divin rie pouri'ôiç. 
è* cônlinuer dans les T>ratoirçi, chapetfe» et «rfeexe» 
que lorsque cela a u roi t été autorisé sous Buonaparte*; 
tant on a de respect dans les Pays-Bas pour tout ce 
qu'a fait cet homme- là! Quelques-uns croient que cette 
mesure a pour but de donner des temples aux protes- 
tais. Autrefois ils n'en avoient point en Belgique, ou 
f>lutôt il n'y a voit point de protestans. Aujourd'hui on 
es favorise, et on fait ce qu'on peut pour les multi- 
plier. Telle ville est toute catholique, et il n'y a pas 
de prétexte pour y établir un temple protestant ; on 
y enverra une garnison hollandoise, à laquelle il fau- 
dra donner une église; arrangement qui a le double 
avantage d'en ôter une aux catholiques, el d'eu don- 
ner une à ceux qui ne le sont pas. Tandis que le» ga- 
zettes ministérielles s'affoîssoient sous le poids des lar- 
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gesses royales qui sont destinées principalement au£ 
églises de Hollande , la police ordonnoit d'enlever tous 
leé mandemens que publieroient M. l'évêque de Gand 
ou ses grands vicaires; on forçoit un jeune séminariste 
•de Wartieton de tjrer à la milice. Ce u'étoit point assea; 
Savoir expulsé de son église , de son presbytère et 
àé sa paroisse, M. Corselis, curé de Saint -Sauveur, 
$ Bruges, on vouloit le chasser de la ville. On force toutes 
les régences de la province à recevoir et à payer lé 
Journal de Ê rages, rédigé par quelques proleslans ou 
Quelques incrédules qui déclament contre les Pères 
ne l'Eglise, contre le célibat des prêtres, contre lej 
communautés religieuses; accusent ces pieuses* filles de 
Conspirer contre l'F.tat; avancent ironiquement que 
£o(re Seigneur a dansé aux noces de Cana, et débitent 
ittille autres absurdités tendantes à tourner la religion 
'catholique en ridicule. Cela s'appelle de la tolérance. 
Lé rédacteur du Journal de la Belgique , copiant un ar- 
ticlede son confrère de Gand , faisoit dernièrement l'éloge 
•d'un professeur royal fort regretté par un certain parti ; 
testât. Munchen /professeur de philosophie à Luxemr 
fconrg^ contre lequel M. Tévêmie de Metz rendit, Iç 
hï septembre i8io, une' ordonnance. (Voyez V Ami 
dé là Betfgion et du Moi, tome IX, page 197.) H est 
douteux que si le rot des Pays-Bas avoit vu sa thèse; 
15e prince eût protégé un partisan delà souveraineté 
du peuple, et qu'il lui dit donné une place à Gand* 
Quoi qu'il en soit, ce professeur vient de mourir; oit 
Ait qu'il s'est reconnu dans ses derniers momeus, et 
*ju*il a reçu les sacremens avec des marques de repentir, 
ÀJais c'est une circonstance que les libéraux de la Bel* 
gique ont dissimulée dans son éloge, et ils n'ont parlé 

Îne de son courage à supporter d'injustes persécutions, 
es persécutions n'avoient pas été bien rudes, el n'avoient 
abouti qu'à procurer à M. Muuchen une autre place; 
tH à fui ménager la protection d'un parti. Un écri- 
vain , un peu plçs maltraité que lui , est M. l'abbé de 
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Foere , qui est Sorti ,-Ie 20 mars, de la prison de Vilvortte* 
où il a passé deux ans en vertu du jugement qui l'a voit 
condamné a ce temps de détention. On dit qu'il va re- 
prendre à Bruges son Spectateur Belge, interrompu 
pendant sa détention. Si on s'en rapportait à des bruits 
qui ont couru récemment, le Concordat entré le saint 
Siège et le souverain des Pays-Bas auroit été conclu 5 
on entre même dans les détails, on parle de II* créa- 
tion d'évêchés à Utrecht,à Bois-le-Dnc , à Bruges; <kk 
s'est même donné la peine d'arranger l'affaire de M. l'é- 
vêque de Gand : la procédure faite contre lui seroit 
m\>e au néant; mais il se démettroit de son siège, et 
recevroit une pension. Ces nouvelles ne paraissent fap 
avoir le moindre fondement; voilà plusieurs fois qu'oa 
les reproduit , et qu'elles sont démenties par l'événement. 
Peut-être n'ont-elles d'autres but que d'amuser et d<* 
distraire les esprits. Le gouvernement ne paroît point 
se relâcher du système qu'il a adopté, et il vient encore? 
le 27 mars , de taire saisir chez les libraires de Bruxelles 
la Réclamation respectueuse adressée, le 4 octobre 181$, 
par M. févêque de 'Gand , aux souveraius réunis «H 
congrès d'Aix-la-Chapelle. Cette mesure est un pe$ 
tardive; ta RéclamatidJrxe vend oit depuis six semaines» 
— (VI. Pierre-Tobie Yenni, évêque de Lausanne, ré- 
sident à Fribourg, a douné, le 4 février dernier, sou 
Mandement pour le carême, où il exhorte ses diosér 
sains aux œuvres de pénitence. Il profite de cette ocr 
casion pour leur rendre compte de ses démarches dans 
une affaire importante. Obligé, dit-il , de travailler au 
main lien de la foi et dès bonnes mœurs, nous avons crjj 
devoir .seconder un projet utile sous l'un et l'autre rap- 
port; c'est le rétablissement des Jésuites dans le collège 
de Saint-Michel de Fribourg. 11 a fait connoître ses 
vœux aux magistrats du petit et du grand conseil du 
canton, qui, par leur décret du i5 septembre, ont en 
effet réintégré les Jésuites dans leur ancienne maison,. 
Le prélat se félicite de celte mesure, et communique à 
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Mm diocèse la balle Solliciludo , s donnée par le pontife 
régnant, le 7 août i8i4. Seulement il n'a pas prévu 

Siu'il s'expo.soit par-là aux mauvaises plaisanteries des 
euitles libérales; Tune d'elles s'est égayée sur ce que 
Bî.Yenny prenoit le titre d'évéqueel comte de Lausanne, 
et.de prince du Saint- Empire. II est sûr que ces titres- 
la sont quelque peu mal sormans pour les oreilles ré- 
ublicaines d'un conventionnel; cela sent furieusement 
a féodalité , et ce seul défaut entache bien un Mande- 
ment , et diminue beaucoup du mérite d'un évêque. 
Heureusement que M. Yenni rachette un si grave in- 
convénient par toutes les qualités qui peuvent le ren- 
dre cher et . recommandante à son troupeau. Né dans 
le diocèse même, en 1766, il a été curé, et sa pro- 
motion à Tépiscopat a réuni tous les suffrages. 11 a été 
fait évêque ^ le 10 juillet 181 5, et gouverne ses ouailles 
avec autan! de zèle que de piété. Tout le canton de 
f^'ibourg est catholique:, et la nouvelle mesure qu'on 
« prise pour l'enseignement de la jeunesse, ne peut que 
contribuer à répandre l'attachement 4 la religion , et 
*econderJe ministère d'un prélat anihaé des vues les plus 

-••m- /•- . r- * ~: ',. , 

KOUV*LLB$ POLITIQUES. 

Paris. Le 3o mars, l'ambassadeur persan a eu une audience 
,<iu Roi., il a été conduit aux huileries dans une voiture de 
J* cour, qui étoit accompagnée de plusieurs autres , et es- 
cortée de cavalerie. L'ambassadeur a traversé les appartenons. 
Le Roi, étoit sur son trône , en grand habit de cérémonie. La 
'galerie de Diane présentoit un aspect imposant par ses déco- 
rations , et par l'éclat des costumes et des parures. L'ambassa- 
deur a salué S. M., qui lui a rendu le salut, et s'est recou- 
.v«rt. Il a prononcé un discours , où il a exprimé ses vœu* 
■pour laJ prospérité du règne de S. M. Le Roi lui a répondu, 
et l'ambassadeur s'est retiré après avoir offert ses présens. Ils 
consistent dans six schaR * un cimeterre qui a appartenu 'à 
Jsmaël , et une pierre précieuse. Le costume de l'ambassadeur 
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étoit une robe de cachemire bJanc brodée en or , nn dolnoa» 4 
une ceinture et uo poignard enrichis de diamans. Son turba* 
étoit décoré d'une aigrette en diamans. Le soir, l'ambassa-* 
deur a dîné chez M. le duc d'Escars , où plus de quaranty 
convives étoient réunis. C'étaient les grands officiers de Jà 
cour et les ambassadeurs. 

— L'ambassadeur persan se nomme Mirza-Aboul-Hassan* 
Khan^ il est âgé de 44 ans, et jouit de la faveur du Shah de 
Perse, dont il a épouse une fille. 1! a beaucoup voyagé, et a 
déjà été envoyé en Angleterre, en 1869, comme ambas- 
sadeur. 

— - M. le comte d'Escars, lirutenant-général , ci-devant gour 
verneur de Ja 4 e * division militaire (Tours)., vient d'être; 
nommé gouverneur de la i4 P » (Caën), en remplacement du 
maréchal duc de Fellre. 

— M. Bret est nommé sous-préfet de Melle; -M. Pervin— 
quiere, de Chateau-Gontier , et M. Lagrèze, de Logddn. 

— Lé # cônseil du Roi a déclaré que l article 7 de la loi du 
12 janvier i8t6n'étoit point applicable au sieur Précy, an* 
cien conventionnel, qui sera considéré en conséquence, nom 
plus comme jouissant d'un sursis , mais comme n'ayant pat 
du être atteint par la loi. 

-— . La cour royale <de Paris, chambre d'accusatiop , a **&*> 
yoyé devant la cour d'assises, pour homicide volontaire,, 
MM. Fayau et Harty de. Fier rebourg , comme ayant***** en 
duel MM. de Saint-Marcellin et de Saint-Aulaire. L* Chan*~ 
bre a écarté .la question de La préméditation que te tribunal 
de première instancey avoit jointe, et qui eût entraîné la peine 
de mort. 

— Trois individus ont Aé arrêtés cherchant à vêler ém 
-chandeliers d'une chapelle latérale dans l'église Saint'Jacqu*» 

«*« Haut-Pas. 

Le Cri des patriotes français sur ta loi des élection**, 
3enjamin Laroche , a été saisi chez le libraire Lhuiliier-, 
>rdre du procureur du Re*. . 

La peine de mort prononcée contre Bach et la fetome 
al, a été commuée, le 10 février, en vingt ans dé fé- 
do pour le premier, et en travaux forcés à perpétuité 

la seconde. 

La maréchale Brune vient 4 d'adresser au Roi une re* 
3 pour demander justice de l'assassinat de son m*ri> tué 
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il Avignon, en ï8i5. Elle demande que l'affaire soit jugée 4 
Paris. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Spini-Omer a 
éonâanané , le 24 m*^» * 6000 fr. d'amende et aux dépens , 
Jeati-Amafeie Danchel-Tabourin , propriétaire à Nordkerque, 
accusé de pratiquer l'usure , et de prêter jusqu'à 48 pour 100 
d'inftérét annuel. 

— L'usage de la langue allemande à été introduit dans iê 
temple de l'église françoisc réformée de Berlin. 

— Un éléphant furieux a porté quelques instans la terreur 
ians la ville de Venise; il a tué son gardien. Irrité des coups 
qu'on lui portoii, il a renversé quelques boutiques, et s'est 
enfin arrêté dans une église, 011 ses pieds se sont enfoncés sous; 
une pierre que le poids de son corps avoit fait fléchir. -On lui 
a tiré un coup de canon dont il est mort. 

— Les journaux d'Italie sont remplis de détails sur le 
voyage de l'empereur d'Autriche , qui est toujours attendu 
k Rome pour la semaine sainte. 



CHAMBRE DES PAIRS, 

Dans la séance du a3 mars, M. le vicomte ie Moninto- 
rencjr. >s'étoit plaint d'une circulaire adressée, le f4< par un 
ff^fetîck département aux éiécteufc-i, et où il étoit dit que 1* 
loi des élections, cette, loi si éminemment national*, venait 
d'être, Pobjei <fe l'attaque la plus *iotente. L'oratear a an* 
nonce qn -}i avoit un exemplaire imprimé de celte circulaire; 
Il s'est élevé courre cette insulte faife aux actes de la dbam* 
bre, «ta demandé que sa réclamation fût consignée aa pra~ 
cès-verbaL M. le ministre de l'intérieur croit inutile de faire 
mention de ce fait au procès -verbal. Il tst appuyé par 
MM, Boissy- d'Angles, Garnier, de Laliy, de Barante, et 
combattu par MM. de CasteUane et Mole. La chambre a de> 
cidé que la plainte de M. de Montmorency seroit consignée 
au procès-verbal* 

. Le 3o mars , la chambre s'est réunie à deux heures. On a. 
reçu M. le maréchal duc de Conegliano, nommé pair par le 
Rot, le 5 mars. M. le comte de Montalivet sera admis à la 

r&atoe séance. 1% ministre des finances, accompagné de 
le conseiller d'Etat Allen t, a présenté à la chambre fe 
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projet de loi adopté par la chambre des députés, sur la créa*: 
ti on dans les départemens d'un livre auxiliaire du grand-livre 
de la dette publique. Ce projet est renvoyé à l'examen des 
bureaux. M. le marquis de Marbois a fait une proposition 
pour supplier le Roi de présenter* une loi qui substitue à la 
peine de déportation , dont l'application est devenue imprati- 
cable , une peine dont l'exécution soit possible. La chambre 
s décidé qu'elle s'occuperoit de la proposition. 

Le i er . avril , la chambre s'est réunie d'abord dans ses bu- 
reaux , puis en assemblée générale , pour l'examen du projet 
de loi sur les inscriptions de rentes dans chaque département* 
Elle a nommé une commission pour s'en occuper. Les mem- 
bres sont : M. le marquis de Garnier, MM. les comtes *ÏYlol- 
lien , Dam et de Brigode, et M. le duc de la Vauguyon. 
M. le duc de Saint-Aignan a fait un rapport sur treize péti- 
tions , dont neuf ont été écartées par l'ordre du jour, et quatre 
renvoyées à divers ministres. La chambre s'est séparée sans 
ajournement fixe. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Il n'y a pas en de séance cette semaine. Les députés se sont 
réunis dans les bureaux pour nommer les membres des com- 
missions qui examineront les projets de loi. Les commissaires 
pour le projet sur les dépenses sont : MM. Delesscrt , Jard- 
ÎPanvilliers , le baron de Lascours, Boin, le baron de Salis, 
le duc de Gaëte, de Magnevaî, de \illèlè et Roy. La com- 
mission pour les recettes est composée de MM Hark», Froc 
de la Boullaye, Dupleix de Mésy, Girod de l'Ain, Durand, 
Ganilh , Casimir Perrier , Beugnot et Lafitte. Les commis- 
sions pour la presse sont ainsi composées : celle sur le projet 
de loi relatif aux dispositions pénales est formée de MM. Ile- 
long, Carré, Courvoisier, Becquey, Paccard , Manuel, de 
Bondy, Camille Jordan et Pasquier ; celle sur les formes de 
procédures a pour membres : MM. Jacquinot-Pampelune 9 
Cassaiguoles, Blanquart-Bailleul , Hardoin, Albert, Des- 
patys , Breton et Royer-Collard ; enfin , celle sur les journaux 
est composée de MM. Lombard, de Saint-Aulaire , Keralry, 
le marquis de Doria , Ponsard , Saulnier , Savoye-Rollin et 
Dumeyiet. 
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ha manifestation de Vèsprit de vérité ; 1819, in- 8°. 
de 126 pages. 

Le progrès des lumières est aujourd'hui une chose 
démontrée; cette question ne peut parottre douteuse 
qu'a ces écrivains timides qui redoutent le grand jour 
de la philosophie, et dont les yeux sont blessés des 
clartés que la révolution a répandues dans4e monde. 
H faut être furieusement ami des ténèbres pour n'être 
pas frappé de l'éclat des feux qu'ont allumés les nou- 
velles doctrines. Vbyez les heureux résultats de cette 
prodigieuse diffusion de lumières. Les livres se mul- 
tiplient à l'infini , et les bibliothèques ne suffiront 
bientôt plus à les contenir. Des génies s'élèvent de 
toutes parts; de grands hommes précoces tracent à 
dix-huit ans des plans de gouvernement, et règlent 
au sortir du collège les destinées des empires. De 
jeunes athlètes se lancent aVec audace dans la carrière 
de la philosophie; pleins de confiance dans leurs ta- 
lens naissans, et brûlant du désir de se signaler, ils 
marchent au combat, la plume à la main, cherchant 
au loin les hasards, et non moins favorisés que lés 
preux de l'antique chevalerie , ils trouvent à chaque 9 
instant sur leurs pas d'illustres rencontres. Les lettres, 
la politique, la religion surtout leur offrent d'innom- 
brables occasions de déployer leur bravoure et leur 
savoir nouveau. Ils sont étonnés de leur gloire et de 
leurs succès. Il est vrai que leur siècle a souvent l'in- 
justice de ne pas les remarquer. 1Vîai s comme ils s'eb 
Tome XIX. VAmi de la Religion et au Rot. Q 
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vengent ! C'est pour la postérité qu'ils travaillent P et 
nul doute qu'elle ne les dédommage de lout ce qu'ils 
font pour elle. Meilleurs même qu'il* ne * pensent * il 
leur arrive, quand ils voudraient être malins et piquans, 
de trahir la candeur de leur caractère et l'innocence 
de leur talent; ou bien f prenant un vol trop Jiaut» et 
imitant la témérité d'Icare , ils tombent sans que leur 
cb u te soit plus remarquée que leur essor, et restent 
étouffés sous cet immense amas de brochures que 
chaquç jqpr précipite dans l'abîme de l'oubli. - 

11 faut espérer qu'on ne nous accusera pas de vou*» 
loir appliquer ces réflexions au livre dont nous Ve- 
nons de donner le titre. Qui oseï oit parler ainsi d'un 
auteur qui s'annonce comme inspiré , et qui le prouve 
d'une manière si victorieuse? ûr, tel est M. Alexis 
Pumesnii. lïesprit avec lequel on ne l'auroit pas cru 
d'intelligence # s en empara un jour, et tôta du monde. 
Comme cet événement est rappelé plusieurs fois $ il 
n'est guère possible d'en douter. Mais cpt 'arriva- t-il 
t à M. Wurnesnil dans cet enlèvement, i/esprit lefon* 
duisit dans toute la vérité, pu depuis et tçmps M. Ou- 
mesnil demeure. 11 y q lieu de enoire pourtant qu'il 
n'y reste pas toujours, et que dans ses marnons, d ab- 
. sence, il daigne p par pitié pour les hommes , leur en- 
• seigner ce quil a appris lui-même. 

Foi doit être ajoutée à $pn enseignement ; car il 
ne dit rien que ce que ï esprit lui révèle , et il ne peut 
dit* autre chose > Dieu ayant mis en lui son esprit i et Imi 
t ayant fait comprendre leà Ecritures dans toute leur vé- 
rité, selon quelles ont été inspirées au commencement... 
Si quelqu'un parle autrement* c'est contre Dieu quil 
pèche. Je ne prêche ma propre pensée; tettp doctrine 
eh la manifestation de t esprit de vérité , et la vérité 
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même, ft tie faFIoit rien moins que des garanties aussi 
positives pour entraîner noire assentiment et capti- 
ver noire confiance ; car l'esprit a révélé d'étranges 
efanpes à M-. Alexis Dumesnil. Il lui a dit , par exem- 
ple , que toute richesse, toute puissance individuelle est 
contraire à la loi de Dieu ; que les riches et les grands 
sont en abomination devant Dieu; que nous ne co*t- 
noUsons dans l'Evangile d'autres prêtres que lès enne- 
mis de* Dieu.... ; à chaque page se trouvent des révé- 
lations de ce gonre^ et des sentences terribles contre 
le pouvoir, les richesses , le sacerdoce , le célibat des 

Prêtres^ la propriété, les magistrats ^ les dogmes de 
Eglise, enfin contre Tes institutions divines et hu- 
maines. Que veut donc Fauteur? quel est. son Lut? 
Ce but est fort clair. Nous prenons à Kvre ouvert et 
en courant : 

« Voici on nouveau temps qui commence Le jour ap<* 

proche ou là parole de Dieu aura son entier* accomplisse- 
luent..... C'est en vaîsi que le monde cherche la liberté; elle 
ne se trouve point dans tes institution** 1 41 ou on peut dira : 
Ce champ est à moi, Ja tecre m'appaitient, J 'homme n'est-il 
pas l'ennemi de l'homme* spu maître et son tyran*. ? O met 

, amis, oîi il y a des riches, les hommes ne son t* point frères * 
ou il y a dets grands et de* Superbes, ib ne s'aiment point. 
•Réjouissec*vous donc , vous à qui. l'esprit a révélé la loi de Ja 
communauté , de savoir enfin par où l'on arrive au règne de 

la justice et dé fa vérité Ou règne la vérité, l'idole de la 

patrie disparoto... Ce n'est point aimer les hommes que d'aî- 
feier sa famille, ou sa caste, au sa patrie. ♦» Malheur à ceux 
qui s'opposeront à la parole de vérité ! c'est elle qui a levé ie 
masque de l'hypocrite, et qui a détruit la puissance que 
l'homme e&erçoit sur la terre. Ces choses ne se font point 

sans scandait, mats le «caudale est nécessaire Il n'y a ni 

maîtres , ni pontifes , ni ordonnances humaines , ni cérémonies 
pour le disciple de la vérité... Que tout sacerdoce humain soit 
donc présentement aboli... Avez- vous pu croire que pendant 

• des siècles on inttroiroit4es penpies à mépriser les riehesses et 
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les grandeurs, et qu'enfin les peuples ne çomprendroient 

Î)oint qu'il falloit détruire ce qui c toit méprisable ? Que 
e pauvre sache qu'il n'est point de joug plus rude et plus 

insupportable que* («lut des riches Apprenez que la pa~ 

rôle ce Dieu, en abolissant l'esclavage , a anéanti le prin- 
cipe même de la propriété. Lç principe qui fait les hoii>naes 
égaux conduit nécessairement à la comruunauté, et c'est ici 

même la justice vers laquelle nous marchons Gouverner 

aujourd'hui , c'est détruire Si votis demandez que les ri- 
ches et les grands soient détruits , ils le seront ». 

On peut bien appliquer à ces séditieuses et absurdes 
maximes ce mot d'iun poète : Cur hœc portenta rejeta 
lam? Exposuisse sat est. Ces provocations ne seront 
sans doute du goût de personne , et les libéraux eux- 
mêmes qualifieront M. A. Dutnesnil d'ultrà-révolu- 
tiorinaire. 11 y en a plusieurs parmi eux qui ont dji 
pouvoir et des richesse» , el qui s'arràngeroienl mal 
de la communauté et de ces destructions que Fauteur 
appelle. Lui-méme'probableraent trouverait mauvais 
quoo allât chez lui lui enlever ce qui lui appartient, 
jl a fait un livre , et à mis sois nom au bas; c'est un 
acte de propriété. Que diroït-il si op ygulpit lui ei}-r 
lever bette propriété? v * '* " . v ;. v 

Ce qui révolte encore davantage dans ces prédica- 
tions fanatiques , et ce qui indique une démence à 
peu près complète, c'est que Fauteur a cherché à pa- 
rodier les paroles de l'Evangile. Jl invoque à chaque 
instant un nom auguste et sacré pour appuyer ses rê- 
veries; il insulte à la religion, il déclame contre ses 
ministres et contre leur enseignement ; et le tout avec 
un ton mystique , un langage sentencieux, et en af- 
fectant les formes d'un oracle. Si Fauteur se croit 
réellement inspiré , nous savons bien où il faut l'en- 
voyer; s'il ne le çroyoit pas, quelle idée faudroitrjil 
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avoir de lui? Dans fan et l'autre cas, nous soihmes 
en droit de lui demander ses preuves; et en atten- 
dant qu'ilau fait quelques miracles pour 'autoriser sa 
mission, nous sommes autorisés a n'y point croire. 

iNous avons de M. A. Dumesnil un autre ouvrage 
qui ne parqissoit pas apuoncer celui-ci. Il est ioti- 
tulé : t de tEspntdes religions; Paris, 1810, in-8*. 
de 368 pages. L'auteur nV était pas exact et ortho- 
doxe, il s'en failoit beaucoup : il y mon h oit une ima- 
gination ardente et l'amour des systèmes; mais il étôit 
loiu d'autoriser les folies que nous venons de signa- 
1 1er. Il rendoit plus d'iine fois hommage au christia- 
nisme ; il réfutait les matérialistes , et combattait sur- 
tout le système du livrç de tOrigine de tous les cul- 
tes (r). ïl faut que' sa tête ail bien travaillé depuis, 
et que quelque maladie on quelque malheur l'aient 
affectée d'une manière fôcheuse. C'est la manière là 
ySlus favorable d'expliquer les aberrations qui pullu- 
leutdânS cette prétendu* Manifestation de l'esprit de 
^vérité. ** G. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Bowe. L'anuiversaire de l'exaltation de S. S. reve- 
nant le té mars, qui étoil cette année le troisième di- 
manche de Carême, le saint Père a reçu. en cette oc- 
casion les félicitations du Sacré collège , du corps di- 
plomatique, des prélats, et de plusieurs autres personnes 
en dignité, S. S. entre dans la vingtième aimée de son 
pontificat , et est dans l'état de santé le plus favorable. 
Elle assista ensuite, dans sa chapelle, à une messe, cé- 
lébrée par le cardinal di Pietro. La duchesse de Luc- 

(1) Voyez les Mélanges de philosophie , tom. VIII, pag. 214. 
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ques et la princesse d* Wurtemberg avec leur* familles 
étoient présentes è la cérémonie. 

— S. S. a nommé chanoines de Saint- Pierre , M. Ra- 
phaël Mazio, secrétaire de la congrégation consistoriale 
et des lettres latines de S. S.; et le comte Lanfranc 
Maltei. 

* «^ Le haro» d*On*pteda , envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire du rot de Hanovre près le saint 
Siège, est mort ici, le 16 mars, après une courte ma» 
ladie, et dans la forea de Pige, 

Paris. M. l'évéqne de Troyes, nommé à t'archevf-». 
ché de Vienne, proche demain la Cette à la eonr,- 
S, A. R. Monsieur remplacera le Roi poy*'- 1* <jéfl«* 
monie qui se Fera dans la galerie de Diane. 
. m L'assemblée annuelle de chai lié pour l'eruvre 4e 
charité fondée, il y à seize a os, par M œ f. de Çarcado:, 
a eu lieu, le lundi -saint , à Sainl-Sulpice. M. l'abbç de 
Maccarlhy a prononcé le discours , où il s'est proposé de 
inontrer que (/est la religiop qui fait lés grands hommes; 
it a célébré les glorieux exemples des saints, lès vertus et le 
cou rageront ils nous offrent detanod êtes, êr les mtfmtmeas 
qu'ils ont laissés de leur zèle et de leur charité, LWaleura 
passé en revnerplusjeurs des grands hommes aue l'Eglise 
propose à nos hommages, et après avoir parlé de quel- 
ques œuvre» éclatantes, il est venu naturellement à celle 
qui étoit l'objet de la réunion. Il a payé un, tribut d'ilqgcs 
à la pieuse fondatrice, ainsi qu'41 une autre da,nie mort ffr 
récemment (M we . do Lastic),,etquï à voit en quelque 
sorte succédé è M**, de Csrpado dans sort 9è)e pqur 
Pieuvre. 

•^ Le service célébré aux Carmes, le Si mars, avuit 
attiré plusieurs «Wêques sacré* et nonsaerés. Parmi les pre- 
miers étoient jWM, de Couey , du Chillean , de Bernis , etc. 
La quête a produit mille éctis. 

— Le Journal des Maires, du 16 mais, n°. 491, 
conienoit un article qui a surpris beaucoup de &e» leç- 



Digitized 



by Google 



(*47>. 

Ifeurs» et que nous sommes d'autant plus oblige <fo re- 
lever,' qu*il à été copié {tan* plusieurs journaux de dé-» 
Sarterrient y notamment dàïns celui $e Tarn et Garonne > 
u 20 mars. L'article porte en substance que la sectç 
des nia rondes est rentrée dans le sein de l'église romaine, 
i^ui a confirmé toutes ses liberté*, et qui lui a accorda 
f n(r*autres le mariage des prêtres, H faljoit que le jour- 
naliste éprouvât une grande disette de nouvelles pour 
présenter comme un Tait récent une réunion qui datç 
de cinq ou six siècles \ c'est è peu près comme 41 nous 
» apprenions à nos lecteurs que saint Louis est mort dans 
son expédition de Tunis. Les piaronîtes habitant le Mout- 
yjban et les environs , en Syrie ; ils étoient monothé- 

Îltes dans Foirgine , et l'on croit qu'ils se réunirent à 
église romaine à la fin du 12 e . siècle. Ils sont demeurés 
depuis ce temps très-fermes dans cette union, et sont 
j£e*-altacliés au saint Siège. Ils ont un collège à Rome, 
îjtfi a été fondé pour eux par Clément Vlli, et ils y 
envoient des sujets pour leur instruction. Les papes 
leur ont toujours témoigné beaucoup d'intérêt, et leur 
Ont envoyé fréquemment des nonces ou des ablégals pour 
régler des affaires, pacifier des différends, et pourvoir 
aux. besoins dç cette ppi;Uorç de la catholicité. Les raa- 
jronitesdat citi patriarche^ des évêaues, et environ cent 
cinquante prêtres disséminés dans le pays. Us sout part* 
Vres, mais bons, simples, hospitaliers et réguliers. Leurs 
prêtres sont respectes. l\ y eu a quelques- ans qui sont 
jnariés, mais ceu*-là seulement qui avoient contracté 
ibe lien qqand ils ont été honorés du sacerdoce* {lors 
de là (e mprfcge leur est interdit, aussi bleu qu'aux 
év£quçs qui sont astreints, à des lois plus sévères à cause 
{le remmenée de leur dignité» Lès maronites suivent 
pur ce point la discipliné de l'église grecque, telle qu'elle 
eçt autorisée pur fe sfliiit Siège pour les Grecs- unis, et 

fxpliquée en tr'au très dans plusieurs bulles de Benoîi XlV. 
,é Pape ^ctujér n'a rien innove à cet égard ,. et o'a p?s 
.'pa besoin de ^reudjre de nouvelles mesures , puisque % 
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comme nous l'avons tu, la réunion des maronite est 
fort ancienne. Quant à leurs libertés auxquelles on sup- 
pose qu'ils tenoient fortement, et que Borne a été obli- 
gée de confirmer pour ne pas manquer l'occasion de la 
réunion, celte partie de la nouvelle n'a pas plus de fon- 
dement que le rçste. Nulle église, comme nous l'avons 
dit, n'est plus respectueuse pour le saint Siège, et n'est 
plus soumise aux réglemeus et ordonnances qu'elle ei* 
reçoit. Au total , nous ne concevons pas ce qui a pu 
suggérer l'idée de l'article en question, article qui man- # 
que de vraisemblance comme de vérité, et qui ne peut 
avoir d'autre effet que de donner aux lecteurs du. 
journal cité des notions fausses et des préventions fâ- 
cheuses' sur des matières qui leur sont probablement 
étrangères. 

— Dans un état du budget du clergé, pour 1817, 
que nous avons donné dans. notre dernier numéro, l| 
y a un artiefe de 49,286 .fr. pour secours aux mission^ : 
naires en Chine, et pour le monument du cardinal do . 
Belloy* Nous savons que la séminaire des Mimons- Etra^r 
.gères, qui envoyé des Missionnaire? en Chine, 11*9 tou- 
ché Km; cet te somme, ei> 1817 .que 4opp fratips.- .. r % ™\ 

— On cél èbre tous tes w», &Oriéa ns , ïç, 8 m»i * J'an** A 
ni versa ire de la délivrance déf cette ville, eu i42<); c'est "\ 
lVpOque où la célèbre Jeanne d'Arc fit lever aux An- 
glois le siège delà place. La mémoire de cette coura- 
geuse et pieuse héroïne devoit être chère aux èufa'nè. 
de ceux auxquels elle rendit un si éclatant service. Aussi 

on fait «tous lés ans une procession , et un discours est 
prononcé en l'honneur de Jeanne d'Arc. M. l'abbé Fray* 
sinous a été invité à faire ;cëtt>e année l'éloge de la libé^ 
vatrice d'Orléans, et il s'y est engagé. On ne douté 
point qu'il ne traite un si beau sujet d'une manière aussi 
neuve qu'intéressante. L'histoire de Jeanne d'Arc est un 
des plus beaux épisodes de nos annales., et la mission 
de cette étonnante fille, qu'une philosophie licencieuse 
'a essayé de couvrir de ridicule et d'ignominie, est le 
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triomphe de la 'religion, dit courage, de Th6nueur et 

de la vertu. 

. — Le Diario di Roma anwmçoit dernièrement que 
des lettres de Macao, du mois de juin j8i8, fdihoien| 
mention de la mort de M. l'évêque de Pékin, que le 
journaliste nom moi t M. Alexandre de Gouvea , dû 
tiers ordre de Saint-François. Il y a ici erreur de nom* 
M, de Gouvea , né en 1761 , évêque de Pékin le 16 dé- 
cembre 1782, est mort en 1808. Il eut alors pour suc- 
cesseur M. Joachim de SouzaSaray va, Lazariste, né 
en 1764, et évèque de Typase le 20 août i8o4. C'est ce 
dernier qui est mort à Macao, le 6 janvier 1818, sans 
avoir pu obtenir d'entrer en. Chine. ■ . > 



NoUVnf-Ll* POfLlTlQt/ES . ? 

*" Pams. Le Rôt , faisant droit à la requête de M**, la mar& 
eh«$e Brané , a ordonné de faire poursuivre , à Paris j la prb* 
endure contre les assassins. du maréchal. ' 

— Une ordonnance du Rot, prenant en Considération Fac- 
troissemeftt du nombre des étudiant endroit de Paris y et fim* 
possibilité dé les réunir dans J^ même local , partage cette 
«coleen detnf sections , et spécifie le nombre de professeurs 
qn*il j aura dans chacune. La commis$iqn de l'instruction 
publique nommera pour la première fois les nouveaux pro- 
fesseurs. 

; — Les veuves d'invalides qui a voient excité l'intérêt de 
Madame, ont reçu du gouvernement un secours de mille 
éc us. Cette Princesse a aussi envoyé 400 fr. pour les pauvres 
deTVÏayenne. ' l 

' '— Les incendiés de Rocrôy ont reçu de Monsieur 5oo fr. , 
autant de M« r . le duc de Berry, et 3oo fr. de M« r . le duc de 
Bourbon. 
' — M. Taigtoi est noinmé sôus-préfet de Romorantin. 

" . — La cour de cassation à renvoyé devant la cour royale 
de Besançon, pour informer contre les auteurs et complices 
du meurtre commis, en 1816, sur le sieur Tabaret, auber* 
giste de Saint-Rilaire dé la Saône, département de l'Isère, 

poursuivi après les évinemen* de Grenoble, et tué comme 



Digitized 



by Google 



( a5o ) 

il se réfogiott sous un toit; la cour de Grenoble s'étoit dé» 
clarée incompétente. 

— M. Malleval est définitivement nommé proviseur du col- 
lège Louis-le- Grand, à la place de M. Tailfefer, qui devient 
Inspecteur de l'Académie de Paris. 

— Lord Donner, pair catholique d'Angleterre, es* mort, 
le 2 avril , à Paris ; ses obsèques ont eu lien à Saitit-Rech. Le 
corps doit être, transporté en Angleterre. Lord Donner avoit 
âp ans; jl a .demandé et reçu avec édification les secours de 
}a religion. Sa vie avoit toujours été celle d'un chrétien, d'un: 
ami des pauvres , d'un homme digne de son rang. Sa famille 
est privée de l'exercice de ses droits au parlement depuis le 
tnil rendu contre les catholiques, sous Charles II. 

—'Plusieurs personnes de Dijon et de Sens réclament con- 
tre l'insertion de leurs noms sur la Hste des souscripteurs- du 
Champ-d'Asile. 

— Joseph Pernin , forçat libéré , s'étant présenté derniè- 
rement à Auxonne , chez le siéûr Cerf-Hess , juif de nation , 
jpour lj»î vendre de» vases sacrés , celui-ci a fait avertir le 
commissaire de police , .qui a saisi ces objets , et * m,is Pfffoâp: 
en prison. 8 ^ 
.. •«- Qn. vient de fonder, â Verdun, pour l'instruction ./les 
filles pauvres, «ne école gratuite, qui sera sous. la direction, 
4**$<£wr* de Saint-Vincent de Paul./ •-■"••" -.'- 

. -r- La duchesse de CanjbnBge est accouchée d'un prince^ 
jUu duchesse de Kent se rend en Angleterre pour ses couche*. 
... — Benri-ÏLodolphe Sand , l'assassin deRotzebue, est mort, 
le 29 mars , sans avouer ses complices. On a trouvé sur ioj 
des papiers remplis de belles phrases sur la patrie çt le liberté ; 
îl annonçoit que tous les esclaves clés rois dévoient mourir 
comme KoUebue. Tout fait voir que. l'assassin est mi illu*- 
miné. On dit que, le 18 mars, les étudians d'jËrlanjgsn sje 
réunirent pour délibérer sur le sort qu'ils dévoient faire es- 
juver à KoUebue , comme à 1 Vwienii des nouvelles doctrine^ 
Sa mort fut résolue, et on tira au sort pour savoir qui ser,Qj|t 
chargé de l'exécution. Tel étojj le fanatisme du jçtme-Sand, 

Îi après le m eu r te, il s'applaudit de son action avant de se 
apper lui-même, et dans b? peu de temps q«ïl.a véça K fji 
a foupurs parlé de son crime au ton d'un enthousiaste. 

^ Lé gouvernement prussien a £?it fermer les élablisiç* 
jniens^ v>*ï n °i* à Çcflin e^j^qs fiwf&jf wo^w^ej.çjjs 
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«Vèrrice* gymnastique* avoient pris eouV 1a dfrietîiMi '«V; 
M. Jahn et de ses amis, une influence trop démocratique" 
Ceux-ci se plaignent beauctwp de la mesure prise contré eux. 
- —On a publié, à Londres , des détails sur le traitement 
do Buonaparte à Sainte-Hélène. L'auteur de cet écrit avoue 
qu'en se rendant à Sainte-Hélène il étoit pénétré d'un senti-» 
usent de pitié pour l'empereur déchu , qu'il croyait fort mal 
traité Tout ce qu'il a vu Fa détrompé. Buona parte ne man- ' 
que de rien , et a même tout en abondance. La maison de 
Loagweod qu'il occupe est aussi agréable que possible. Sir 
Bodson Lowe a pour le prisonnier tous les égards compati— 
Uta avec le soi» d'empêcher qu'il ne s'évide. Bttonaparte 
voudrait en vain a» donner l'air d'une victime 1 qui souffre ; it r 
eat ara», carré, et jouît d'rçne santé parfaite. II est faux qu'on 
la visite soir et matin ; mais il ne peut sortir sans être- accota-' 
pagné d'un officier anglois. 

«m La population du royaume de Naples , eu deçà éhi Phare , 
étoit, au 3 1 décembre ilhft, de 5,0*6*835 halrifàns, dont 
ï^fe^di hommes. La capitale étoit comprise dam ctf total 

Sr 3^9^38 habitant. Lai Nés fie sont pas «enfermées dansée 
ambf eoient. 
•.wU prmee Sun» , nouvel hospodar de Va)acbîe, a été 
matajiê est cette qualité. 

ifii*** JJavdttipJje* de Malte a publié dans les journaut de la_ 
£e%iqbe^mi article concernant l'état actuel de Y Ordre de 
& m vrt -Jet&i de Jérusalem. Comme cet article taons a part* 
intéressant, bous aUons en présenter la substance : « Les 
taoguea angloises étoient déjà séparées depuis le seizième* 
siècle, lors de la réferme; celles de France perdirent lenY 
awtencei pendant fea* révolution; les langues de' Càstiile et 
d'Arragon furent séparées du centre par la paix d'Amiens"; 
••ltad'Jfedîe et d'Allemagne ont également cessé "d'en faire 
partie à la suite des dermères guerres. L'Ordre de Mafce $ 
pu être considéré vu instant Comme éteint, particulière - 
mehtdepats que l'île de Malte s*étok rendue au général Buo- 
Baparte, le 8 janvier 1798, et qu'à cette tfètfasion le grande 
maître , baron de Hompesch ; à voit conclu Ane capitalatioar 
ou il lui fut 'promis 3po mille francs annuels d'indemnité, 
Jusqu'à réglemeDt.uJ^jrieur^Paul ■!•*. , empereur de Russie, 
pxÂt.))éajninx>ii)6 l'Qrc|r^ fiou^sa, protection^ il s'en déclara lui- 
mïim jjàêfi&*miA\rm.te € décembre 1798/ Cette démarché 
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rencontra b*àiue$up d'opposition-, entr'autres de la part *ta* 
Pape , qui trouvoit avec raison fort bizarre mi'un prince hors 
de la Communion de l'église romaine prétendit être le chef d*ttà} 
ordre religieuse. L'électeur de Bavière y pour éviter des diffé- 
rends avec la Russie? supprima en 1799 Tordre dans tes. Etats*.'» 
Après la mort de l'empereur PauU er /, le bailli J. B. Tomasv 
fut nommé grand-maître du consentement du souverain Pon*-" 
tife. Depuis sa mort , arrivée en 180S 1 ©'est un lieutepant du* 
grand-maître, lejbailli don Giovanni y Ce«^/r^ qui gouverne^ 
les débris de l'Ordre $ il est à cet effet en relation avec le Pape.; 
Il réside à Catane en Sicile, dans une maison conventuelle.' 
Le roi des Deu*-Sici)e$ ,. le Pape et le roi d'Espagne etvti 
rendu les biens invendu», aux cbevajiejes hospitaliers. L'Ordre' 
a une commission en France , eouiposéè*des commandeurs d*> 
Bataillé , Peyre de Ghâteauneuf et de Dienue, qui admhnV** 
trent les affaires des langues françoises , et résident a Parjs;{ 
la Belgique dépeadoit de ces langues ,.et l'Ordre a nommé k 
Bruxeljes un agent général , M. X-H. Hubi». On a continua 
à faire des preuves , et à recevoir des chevaliers de justice,** 
de grâce en assez grand nombre - Apres la mort de l'empereur 
de Russie , Paul I er . , son fils Alexandre ne conserva qaeleitifcni* 
de protecteur de l'Ordre, et cessa d'en donner la décoration : 
ceux qui Fa voient obtenue de- son père ço « * m«è retyt c ep e te ■ * * 
4ant dala porter. Indépendamment «les biens dont noas avons 

Crié plus haut, l'Ordre a conservé le grand-prieuré àf Bo~ 
me et deux autres en Russie. En 18I0 et 181 1, la PrtuM> 
opprima le bailliage de Brandebourg et ses commanderiez? Wè 
en réunit les propriétés au domaine de l'Etat : le H01 institua*' 1 
en 1812, un nouvel Ordre, qui. n'a avec l'ancien Vien de 
commun que {a dénomination de SaintnJean, et quelque-rose* 
-sejnbjance dans les décorations». •'.<'"{» 

. — • Le commodore Aury, chef d'une bande d'insurgés et 
de pirates, qui étoit retiré de la Providence ou dé Sainte^ 
Catherine , a vu sa troupe réduite à rien par l'insubordina^ 
tion et la fièvre jaune; ses bâti mens ont péri; les autorité* 
espagnoles en Amérique ont envoyé dans l'île recueillir ceux 
qui vivent encore, et s'assurer d' Aury» ', 1 



CHAMBRE DES y DÉPUTÉS. 
Lès commissions pour les journaux ont été complétées par la no- 
mination .de MM. Bedoch et Hernout. On a formé aussi des commis* 
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.sions pour examiner \é$ jwaposittons de M. le doc de Gaè'te, sur 

l'impôt foncier , et de M. Lafitte, sur la Banque. , 

Le 5 avril, MM. Delon g et Brun' de Vitleret» oal fait des rapports 
sur des'pétitions'.'Dàns le nombre il y en a une d'un sieur Pierre de 
Parii, qui demande que Ton poursuive 1rs auteurs dd Catéchisme' de 
Besançon $ il paroU que le fcélé pétitionnaire n* connoft ci; Catéchisme 
que par les déclamations de quelque journal. Le rapporteor a dit que 9a 

Sélition ne |>ouvQit£tre l'omet d'une délibération sérieuse. Les bouchers 
cm an de ni la suppression de U caisse de Poissy ; renvoyé au ministre de 
l'intérieur. On passe à Tordre du jour sur une dénonciation contre le 
-maire et le conseil municipal de Marseille. On renvoie au second bu- 
reau la vérification des élection* de la $urthe. Le ministre des financés 

. vient proposer un projet de loi relatif à dôs échanges de biens de la 
couronne avec quelques particuliers; ce projet sera discuté dans les 
bureaux. On ouvre la discussion sur. les tabacs. M. Magnier-Grandpré 
attaque le monopole comme violant la propriété} c'est Buonapurte 

*qjui changea l'ordre établi, et qui, au lieu «Tune taxe sur la fabrica- 
tion des tabacs, imagina de se réserver la fabrication exclusive. L'ora- 
teur, expose que ce décret a été funeste à la Culture et i l'industrie. 
M. Laine de Villev&jue vote pour le maintien du monopole pendant 
cinq ans: il propose de supprimer la culture du tabac 'en France, et 
de rétablir dans la Guyanne ou en Corse; il trouve beaucoup d'avan- 
tages à ce projet. Wf. Reibell combat le monopole. M. de Leiai-Mar* 
nesia cherche à établir que la liberté de la culture assujettie à une 

.taxe, ainsi que le demandent tas planteurs , seroit nuisible à leurs 
intérêts ; le renversement du monopole entraineroit beaucoup d ? in- 

» convenions. 

* La chambre étoit peu nombreuse, vu l'absence des membres des 

' diverses commissions sur les finances et sur la 'presse, qui s'étoient 

' céupts pow examiner les projets "de 1 loi Sur ces matières. 

.... V - '• ■• '».t»ff>'- ■ • •♦ • ,; 

.... ... .T - "! . \ .. "à " . '-' ' ■ •• i ; 

Dans noire dernier volume , page 337 » p ^ tt5 parlâmes dé 
V Analyse des. procès - verbaux des cçnsrJls - généraux du 
. département y présentée à la fin de Tannée dernière au Roi, 
. par M. Laine , alors ministre de l'intérieur ; et nous en ci tir* 
rues tout ce qui étoit relatif à la religion,) et ce qui pouvait 
intéresser la morale. Mais nous remarquâmes dès*- lors qu* 
. Y Analyse n'éîoit pas entrée dans un détail complet de tous 
les voles, et qu'elle avoit. passé sous silence des demandes t - 
qui, cependant, n'étoient pas sans intérêt. Peut-être le ré- 
dacteur de YAnatyse avoit-i! craint de lui donner trop d'é~ 
, tendue , ou bien a u roi t- il jugé que les matières d'arimiuis" 
. tration , de, commerce, d'économie rurale, étoient plus im- 
portantes et pi us dignes d'occuj>er l'attention que celles qui 
„ n'intéressoiejot que la religion? Quoiqu'il en soit , cette An»* 
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tjrse> près^tée par fcimen ministre dé Fintéffefci*, est loin 
d'être complète, *t nous v avons reconnu des lacunes assez 
considérables. Ainsi on n jr parle point du voté du conseil* 
général de la Vendée, que nous avons rapporté dans, notre 
tome XV I , page 3g4. Ce conseil-général , secondant te désir 
des peuples , s'etoit occupé de préparer d -avance les établisse* 
mens nécessaires pour là restauration du siège épiscopal; il 
avoit voté une somme de 76,600 fr. ,pour mettre Févêché et le 
séminaire de Luçon en état de recevoir le nouvel évêqueet las 
, élèves en théologie , et il avoit été stipulé que ces bâtinaens 
seroient évacués au 1 er . janvier 18 19 par ceux qui les occu- 
pent, et rendus à leur destination primitive. Les renseigne^ 
mens qui nous sont parvenus prouvent que dans un grand 
nombre de départemeos, les conseils-généraux se sont occu> 
. pés aus.si de* besoin* de l'Eglise, et qu'il* en ont indiqué les 
remèdes* Ce ne cont pas seulement les conseil* de FA Hier , de 
la Dordogne eVétTOtrâ^-i^À sollicitent l'arrivée du nouvel 
évêque qui leur étoit promis. Le conseil du Doubs a réclamé 
aussi l'exécution du Concordat, et est même entré dans 
d'autres détails qui annoncent Ion aèle pour ce qui est relatif 
à la religion et à la morale; il a demandé le rétablissement 
des corporations religieuse* , pour diriger l'éducation de ht 
jeunesse. Cependant ce département n'est point cité dans M- 
\ naljse au titre du culte. Celte omission a été faîte sans doute 
'sans intention; mais n'annooce-t^elle pas quelque négligence 
dans le rédacteur? Il n*a présenté qu'une partie des votes 
du conseil de la Gironde , qui s*est prononcé si formellement 
•en laveur d'en établissement de missionnaires pour le dio- 
cèse, qui a consacré dés fonds à fcet objet, et dont toute la 
. aessio» a été employée à rechercher et à réclamer ce qui pou* 
voit être utile à la religion. Peut-être eut-il été a propos de 
" faire mention du Conseil-général de la Meurthe , qui a voté 
des fond» pour l'érection d'une chapelle dans les prisons de 
«Nanci. Ennn, on ne nomme dans X Analyse, au même titre 
>du culte, que St départemens , tandis qu'il paraît constant 
- qu'un bien plus grand nombre ont pris ou sollicité quelque 
* mesure en faveur de l'Eglise, te titre de Vinstruction pu- 
blique offre aussi des lacunes très-remarquables. On n'v fait 
aucune mention du vote de l'Indre- et Loire , quoiqu il s*y 
trouve des vues aussi sages qu'utiles; ni des témoignages du 
cornetl-général de l'Eure en tarenr des Frètes des Ecoles chrt- 
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Hernies. Le tonseif-géhéral de la Vienne ne s*est pas prononcé 1 
moins tarutement pour eux , et a exprimé le désir de voit 
leurs écoles se multiplier pour propager l'attachement à là 
religion, aux bonne* mœurs , au travail et à la légitimité; et 
bn ne voit point que ce conseil ait demandé la liberté da 
renseignement , comme ¥ Analyse le lui (ait dire par mé- 
gaede. Le conseil de la Gironde avoit émis le vœu qu'il fût 
établi à Bordeaux une maison de noviciat des frères, et le 
préfet étoit expressément chargé d'en faire la demande au 
gouvernement; il n'en est pas question dans V Analyse. Lfr 
Conseil général du Doubs a donné des éloges aux frères , et 
a refusé les fonds qu'on lui àemandoit pour d'autres maîtres; 
celui de la Seine-Inférieur* a voulu que le$ frères partageas- 
sent au moins les fonds qu'on lui proposoit de consacrer 
exclusivement à une autre méthode ; dans la Somme , le con- 
seil-général , le conseil d'arrondissement d* Amiens, et le con- 

• seil municipal de cette ville, ont été unanimes dans leur zèle 
a protéger les frères, et le conseil de l*Yonne a demande' 
qu'il fût établi des écoles dirigées par eux dans tous les chefs- 
lieux d'arrondissement ; tout cela est omis dans Y Analyse. 
Il est vrai que par-là même que c'est une' analyse , elle ne 
peut renfermer tous les votes; mais h'auroit-il pas été à pro- 
pos qu'elle en indiquât au moins l'esprit , et qu elle fit sentir 
avec quelle unanimité les conseils se sont déclarés en faveur 

ço , s 4*ui)ft institution précieuse àla religion ? 

*--"•' ': 'y* '"y ' • ■ '■ ilî " • >/- 

L1VKE NOUVEAU. 

Otàisàn funèbre du prince de Condé,par M. Vabbê 
Jârry (ij. 

Ce discours ne paroît pas avoir été prononcé , ni menue 
«voir été destiné à l'être. 11 passe un pen les dimension* 
•ordinaires prescrites aux orateurs qui montent dans la chaire 
évangélique , et il est plutôt fait pour être lu à part et dans 
le silence du cabinet. L'auteur ne s'attache pas seulement à 

(t) Brochure in-S°. j. prix , a fr. et a ff . 5o c. franc de port. A Fa- 
• laise, che* Brée atoé; et a Paris , chef Àài. Le Clere, quai des Au- 
gustin», n°. 35. ' ' v 
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faire connoître le prince de Coudé ; il présente quelques con- 
sidérations sur la révolution , et on voit même qu'il aime à, 
revenir sur cet objet. Mais s'il se permet des digressions , 
files ne sont point oiseuses. Doué dune imagination vive, 
fortement frappé du spectacle de nos malheurs, M. Jarry 
en retrace avec énergie les causes, et n'en trouve le re- 
mède que dans la répression de ces doctrines perverses qui 
«'ont fait la révolution. 11 signale, il flétrit ces maximes da- 
narchie* d'impiété et de corruption, dont trente ans de se"- 
cousses et de désastres auroient dû nous dégoûter, et dont 
•les défenseurs sont bien plus coupables que leurs devanciers* 
puisqu'ils ont vu les résultats de leurs leçons. 

Dans la première partie, qui est la plus étendue , l'orateur 
trace la vie politique de son héros pendant la révolution ; 
dans la seconde, il le montre au milieu de la paix, consa- 
crant ses dernières années au service de Dieu, et suppor- 
tant avec courage des chagrins cuisans. 

Ce discours, écrit avec talent et avec feu, a paru assez 
long-temps après la mort du prince , et l'on trouvera peut- 
être que notre annonce est un peu tardive ; mais nous toit* 
chons bientôt à l'an ni ver 5a ire. du jour où la France a perdu le 
héros,, et cette circonstance donnera sans doute un nouvel in- 
térêt à une production qui se recommande d'ailleurs par son 
propre mérite. 

AU RïDACTEUR. 

Messieurs , pn nous a rapporté que le Journal du Commerce , qu* 
aous ne lisons point; avoit dit dernièrement qotf les habitons de 
yalfin ne pouvant obtenir un prêtre pour la paroisse, s'étoient prâ- 
• cure un minisire de la religion réformée dont ils étoient très -content* 
Cest-là, dit-on, le sens de l'article^ si les expressions n'en sont pas 
absolument Us mêmes. D'abord nous avions cm pouvoir laisser tom- 
ber une assertion si évidemment con trouvé*: ; mais nous avons ensuite 
pensé quelle pourrott être erne au loin , et que nous ne devions pas 
laisser planer sur mous un soupçon • que nous regardons comme in>- 
jurieux. Nous déclarons donc qu'il n y a point à Valfin de mmistee 
protestant, qu'il n'y en a jamais eu, et qu on n'a pas songé à en de- 
mander. Nous ne rechercherons point quel peut être le motif d'une 
allégation à laquelle nous n'avons pas donné le moindre prétexte. 
Mous avons l'honneur d'être.... 

Jolt, desservant ; BÉnisa, maire i 
Bourg bat, adjoint, < 

Valfin ( JuraJ, » mars 1819. 



:ize6by 



Google 



. manuscrits originaux, et <sur les éditions les plus cor- 

. rectes. i I e . livraison , comprenant le Discours sur 

t Histoire universelle, et la suite des lettres (i). 

SECOND ARTICLE, 

' La lo*. livraison, dont nous rendîmes compte ati 
mois de décembre dernier, renferment déjà un assez 
grand nombre de letires de piété et de direction', 
adressées à une dame Gornnau, qui se fit religieuse 
sous le nom de sœur de Sainte-Bénigne, et que Bos- 
suet dirigea long-temps avec autant de bonté que dç 
sagesse* Le XXXIX e . volume est encore consacra 
à des lettres de même nature, adressées, à des re- 
ligieuses. On est étonné , en Je parcourant , de vo?r 
avec quelle tendre sollicitude ce grand évéque s'oc- 
cupoit de conduire de pieuses filles dans lès voies de 
la perfection. Chargé du gouvernement d'un diocèse, 
livré à des travaux importans, ayant sans cesse sur lie 
métier quelque ouvrage qui âuroit semblé devoir ab- 
sorber toute son attention , mêlé dans tant d affaires de 
FEglise et de l'Etat , il trouvoii encore le temps de don- 
ner des conseils à des religieuses, et de soutenir leur 

■ ' ■■ » , ■ ■ <p ■ ■ ■ ' ' ■ ■ ■!■■■■■■ 

(1) Tomes XXXV, XXXIX et XL ; prix, pour les sont» 
cripteurs, i5 fr. jS c. A Versailles, chez Lebel; et a Paris, 
chez Adrien Le Cîere. 

On vend séparément le Discours sur V Histoire univer- 
selle; gros vol. zn-8°. ; prix , 6 fr. et 8 fr* franc de port. 
l Tome XIX. VAtui de la Religion et du Roi. K 
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ferveur par ses écrits. It dit, dans une de ses lettres i 
M me . d'A Ibert , qui/ écrit scvite quiil a souvint peùw 
à se déchiffrer lui-même. Il y a en effet dans ce volume 
plus de cinq cents lettres, dont quelques-unes sent 
rissez longues, et qui toutes font voir quel zèle^Bos- 
suet meitoii à la sanctification des âmes. 11 y règne 
un ton de simplicité, je dîrois presque de bonho- 
mie, qui ravit. C'est un père plein de douceur et de 
patience, qui cause avec ses en fans, et qui entre 
dans tous les détails de leurs besoins spirituel*. J)ans 
ses lettres, qui sont le plus souvent des réponses a 
des consultations de religieuses , il parcourt rapidement 
leurs diverses demandes. 11 paroît qu'il avoit .trouvé 
à Jouarre , et dans quelques autres coeiçuunautés de 
son diocèse , des âmes dignes de l'entendre , et atten- 
tives à répondre à ses soins* f * .. _,.* ., 

Les religieuses dont le nom revient le plus souvent 
dans ces lettres, soqt M mes . d'Albert de LuynS&, 
* de jLusancy , du Mans , de la Guillaumîe , de Betin- 
glien , de ïauqueux , la sœur André , etc. Je regretta 
que lédïteur n ail pas donné une notice , quelque 
courte qu elle fut, sur ces pieuses dames, qui avoient 
eu l'honneur d'être ëq correspondance avec Bo&stiet; 
et je le regrette d'autant plus, qu'exact et instruit 
comme il est , il étoit plt^s en état que personne de 
s'acquitter de celte tâche. On aime assez, quanti 
on rencontre des noms peu connus, à trouver qtaeï* 
ques détails sur les personnages. Ainsi, il me seni- 
ble-que dieux mots sur M mes . d'Albert de LuVnes 
-eussent disposé k lire avec pliis '<f intérêt les lettres 
qui leur sont adressées ,. et il étoit même nécessaire, 
à mon gré, de. Lieu distinguer à laquelle des deux 
est adressée la première partie de la oorra^oadamee 
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<jfe ce volume. Elles étoient deux soeurs , Marie- 
Louise et Henriette-Thérèse, fille* de Louis^Charles 
d'Albert, duc de Luynes, né en 1620 et' mort en 
1690; et sœurs du duc de Chevreuse, ami de Fé- 
jaëloh.' Elles avoient été élevées, ainsi que lui, à 
Port^-Royal ; elles se firent toutes deux religieuses k 
Jouarre, où l'aînée portoit le noui de M m * ds -I-aç* 
nés ,*et la cadette celui de M m9 . d'Albert. M?* 8 , de. 
Luynes ayant été nommée, en 1696, prieure 
des Bénédictines de Torcy, M* 1 ?. d'Albert IV 
suivit, et» y mourut le 4 février 1699. Bossue* fit 
son épitapiie, que Ton trouvera daus ce* volume f 
c'éioit avec elle qu il etoit particulière ni^nt teu cor^ 
respondautte, et il y a dans ce volume environ trois 
cents lettres, qiû lui sont adressées dans l'espace dot 
peu d'années (1). Parmi, ces Jettes nous engageons 
à lire la 60*. * où ilest question, du sileoce? la ioo*. ; 
\auA8*^ sur Je» Janaws; la: i53f-, sur Ja .coniiancet 
à l'heure de la mort ; là ioa e . , sur la pauvreté* Dans» 
Ja 199?. , voici coimnent rossuetj^ : 

#r Quant à mes dispositions, dont voua tme . parle» , 
je n'y sais /rien , si ce u'est que, «.par, ma charge § 
je suis un canal par où passent les, instruction pour 
les autres , et que j'ai grand stijet.de erôndrie*vqueje 
are soi* que cela. 11 faut du moins donner «t cfisèti*- 
huer ce que l'on reçoit, autant qu'ori (tout , et tâcher 
qu'il nous en revienne quelque goutte »<<£&. dans la 
lettre a56 f . : ce fi y a toute Apparence, et pour mieu* 
Are, toute certitude, que Dieu, par niîsétricorde 



. (i)H y a bien aussi quelques lettres à M** 6 , de kuyi*$>*Iks 
je trouvent dans la seconde série , même, valus»** : . 

R a 
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ktittttt q^par justice, me laissera dans ma place(*}. 
t^éaud vous souhaitez qu'où m'offre et que j<* refuse » 
Vous voulez cofti/egter la vanité; il vaut biçu mieux 
contenter l'humilité, et dii^e ayec David , sur **ette 
petite 1 humiliation , sttce&.esl une : Bonum mihi quia 
kumiUaai me ». El dans une letlpe suivante : * V ou$ 
avez îappris , ma fiUe> que la grande espectafeon du 
public, sur l'archevêché de celte ville a été toeu* 
teuaânent terminée par la nomination de M. de Châ-* 
h>n,jckftit j« me suis beaucoup réjoui* nori~setde?? 
ment parce q«*il est mon* asm intitiie , * mais plus 
tacot* < pour le grand bien qu'un tel [lasteur apper-* 
lera> ai ton* le troupeau. Voilà' vos itppix&ensiôns 
finies ci pour* moi r je puis. vous /assurer quef je n'ai 
pis creuuri iMopteeet que cela put tourner autrement* 
et que tâtonnes souhaits sout accoimplis *m Qû: ointe 
à toin Bbssoet) épancher aipsî ses : septtutèms pliais 
ÏÊkùtixààéi, el s'exprimer sUr k»mérue avee cet abtin- 
doo paùiaitt ■':■•• .'^ t f\ ;■■■■•••' 1 - 

: A laisse ifesik*tr»^lVïr e y d' Albert > il y A celbra 
stKabbesstnt au* religieuses de Jouarré. On sait qu'il 
çmndé slangs dar^elés* avec cette « abbaye , . on plutôt 
ffvecjtaientbltt&te, rjut ne songeoit guère à remplît 
feh'd«çvoris de:»aprofewion r et oo peut voir le» dé* 
ttiik de oette afliiire dans Y Histoire de Bosquet, pat 
M* fe ordinal' de Baoaset. Ce grand homme j aUk 
c^utsiamrtient la: fermeté avec la douceur; ces deus 
4}tlalité^pdff|)ias«nvefitr'iM»treadan8 deisï> lettres adres4 
srfe*> -Wwr à M œ \ de Soubise; nouvelle al&esse > jH 

(i) La lettre est écrite en 169S; M. de Barlay, archevêque 
M Ptrir/^eWrâ de sfroitrir, et il érotf quirtioti <dt B4s»W 
poar le remplacer. - - • * wi: si 
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&*krè. à M™ c * de la.C. oix, prieure; l'une et l'autre 
lettres stuil dans ce volume , et offrent un mélange: ad* 
mira We d'autorité et de douceur , de raison» solides 
et d'exhortations païamelles. Une autre Jetire offre 
ee passage, qitèl'ou pourrait citer à ceux qui reculent 
indéfiniment tes communions des eofans t « N'hésitez 
point à faire communier à la Pentecôte, vos enfans 
qui ont "oominunié à Pâques. Je trouve lé terme 
trop long pour des personnes inpoeenfes , dé les 
diflérer deux mois ; je voudrois les accoutumer à la 
communion les premiers dimanches du mois , en oi>- 
servant néanmoins leur progrès dans la vertu , selon 
lotir âge». (Lettre. io5 e ., du 7 juin fGcj6). Une 
lettre du 37 mai 1 70 1 , à la même personne , ( M me «» dâ 
Manfr) , contient In réponse l\ trente-quatre demandés 
quelle avoit faites à Bossuet. 

La troisième série. de lettres, de oe : vpl»me^eotî*- 
tient celles qui sont adressées à des religieuses ;de 
différentes communautés , h Meaux , à CknilofWiiiers, 
à Farmoutiers , à la Ferlé * etc. Nous racfiqkeTOiis la 
tati-e 3V',àM* e . de Boringhcffy st%r la manière de 
détruire lés préventions, et la suivante au» reli- 
gieuses du même monastère ;'il cherche da«s lfaftfe 
et dans l'autre à Concilier lés difletrends-, et tient i 
-chacun le langage qui lui convient.: Dans la'le&ffe 
39 e -, il excite à la confiance en la saime Vierge; 
dans la 48 e . , îl parle sur lu confiance en Dieu.: « Dieu 
est si bon , 4\trH ; w hou , epepre ua #eqp ; si bon , 
pour 1^ dernière fois,. a ceux, qui retournent à J^ui, 
qu'on n'osé presque le leur dire, de * .peur r pour- 
ainsi parier, de relâcher jes seut'nneus dé, la. péni- 
tence* 11 est vrai que d'autres parts il est jaloux ^.at- 
tentif à tout, sévère observateur de pas ç&oioikes 44* 
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marches ; il faot le servir en crainte, et se réjouir de- 
vant lui avec tremblement , comme cliantoit le Psal- 
mite ; mais si la consolation et la joie de l'esprit veut 
dominer , laissez-la faire ». Les lettres 65 et 58-, 
sur la privation de la communion , respirent autant 
le zèle et la piété que la sagesse et les lumières. Il 
y aurait bien des choses a citer dans des* réflexions 
sur la sécheresse 9 el dans d'autres sur l'excellence 
de Famé. Ces endroits, et mille autres, montrent 
quelle provision de bonnes et solides pensées Bos- 
sue t avait sur les sujets les plus relevés de Tordre 
spirituel. Tantôt il développoit ses idées avec aboo~ 
dance , tantôt il jette un trait en passant, et ce trak 
lumineux provoque les réflexions les plus sérieuses. 
Ainsi Ton retrouve l'esprit supérieur jusque dans 
ces billots qu'il traçoit rapidement , et qu'il ne pré* 
voyoit pas, -sans doute, devoir être un jour livrés 
au publie- 
Il nous resterait à parler des lettres qui remplis- ' 
sent le 40 e . volume; mais comme elles roulent unir 
quenattrt sur rafidre dû quiériautev il boas "semble 
plus convenable de remettre à en rendre* compte 
lorsque l'on publiera la dernière livraison , qui doit 
renfermer la suite des lettres sur le niêifae sujet , et 
qui terminera l'entreprise. 



UOtTTSLl.ES ICCLisiAaTrQfffKt. 

, Rome, Le jour de la fête de saint Joseph, S. S, a 
assisté à la prédication qaadrag&imata, et a visité la ba- 
silique du Vatican. 

-••*• L'anniversaire du couronnement du saint Père a 

•été annonce, le ai •, par des déchargea de canon du cbâ- 
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W?*ft $a*tof-Arige. "Sa Sainteté a assisté S îa messe solen- 
mttte célébrée par le cardinal Galèfp , et au discours 
fa tin prononcé saivaài l'usage,* et elle a béni la rose 
d ? oV. #:t Le soifr, les palais des princes, des cardinaux et 
rfés ambassadeurs otlt été illuminés, et Ms r . Bertazzoli, 
âttmômei' secret, a distribué des aumônes abondantes. 
- 7 — Les barons Schtmf de Grottenbourg^ envoyé du 
foi de Wurtemberg, et Turckheim ^envoyé du grand- 
diip de Bade, sout arrivés ici. Ils sont chargés d'une 
mission auprès du saint Siège de la part de ces princes 
et de quelques autres cours d'Allemagne. Ils ont eu une 
audience de S. S. , et ont remis leurs lettres de créance. 

*— On fait, suivant l'usage, des catéchismes dans plu- 
Sieurs églises pour préparer à la Pique. Parmi les zélés 
ministres de ja religion, qui se consacrent a cette fonc- 
tion , ou distingue M. Jean Marchetli , archevêque d'An- 
4yre., à Saint-Jean des Florentins; M. Char les Odescal- 
chi, fils du duc de ce nom , auditeur de Bote, à Saint- 
André de la Vallée , et plusieurs chanoines, curés et reli- 
gieux. H y a huit églises où le catéchisme se fait le soir 
pour les hommes seuls. Ces exercices sont très-fré- 
qaeàtés. •■ '• •' 

Parw. Let»eicredi^«jiint, à hui^ heures du mette*; 
LL. AA. RB. Monsieur f M* r . duc d'Angonfême et 
Madame , se sont rendus à SaifitrGevmain-l'Auxerrois, 
paroisse du château , accompagnés de leurs officiers et 
des dames de service de la princesse. M. Tévêque de 
Chartres, premier aumônier de Monsieur, a dit la 
messe, a laquelle LL. AA, ont communié. Le chœur 
étoit orné des tapisseries des Gobelins, et l'intérieur de 
Kéglise étoit oeoupé par des ; détachemens do la garde 
nationale et de la garde royale. 

— Le jeudi-saint, à dix heu 
que de Troyes, nommé à V 
prêché à la cour le sermon < 
étoit sur la charité chrétienn 
TOrtus philosophiques. Nb*s i 
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que l'OKaltur ft pttisiamraent excité Patteatioa etl'iafé* 
v£l de son auguste auditoire. On avoit dressé un autel 
dar$ la galerie de Diane, et c'est -là que MoKilBW 4 
fuit , au nom du Roi , la cérémonie du Inventent deg 
pieds. Las princes ses fils portaient le pain et le t Tm« 
MS r . le duc de Bourbon, grand-maître de la maison 
du Roi , étoit aussi présent. Monsieur , après avoir lavé 
et frisé les pieds de chaque enfant , leur a distribué lee 
plats et les bourses. L'absoute a été faite par M. Pévêque 
de Chartres. L'office entier n'a fini qu'à une heure. 

— M. de Pressigny , archevêque de Besançon , a fait * 
à la Métropole, le jeudi-saint, la cérémonie des saintes 
Huiles. 

. -—La quête faite le lundi-ëaint àSaint-Sulpice, pouv 
llceu.vre de M me . de Carcado, a produit 7000 francs. 

( _ Nous ne pouvons nous empêcher de donner à nos 
-lecteurs quelques échantillons du ton , de la mesure el 
de la bonne foi de nos feurilles les plus libérales. On 
lidoir hier, dans Tune d'elles, un article plein d-arro* 
gpnee, contre un écrivais! d'un mérite supérieur; le 
journaliste-, à travers ses «roporjeinefis , s'exprime ainsi t 
On ébranla autrefois tout CEtat aveu les sociétés po^ 
pulaires; les missionnaires qui parlent Saunofn de Dieu, 
gui ne leur parla jamais , *ont un levain plus terrible 
e/tcore. Nous ne voulons remarquer ici que (a justesse 
et la-propos de cette comparaison deà missions aveo 
Us clubs. L'autre rapprochement est tout aussi firap-t 
p*ttt de vérité; Les missionnaires, dit une autre feuille, 
ont fait presque autant de- mal que les armées étran* 
gères. En effet, ils ont tout mis à feu et à sang; no* 

villes et nos campagnes présentent des traces déplo- 
rables des ravages, des pillages- et de l'incendie qu'il» 
ont causés , et ils ne s'éloignent qu'en emportant- des 
millions. Dans l'une et l'autre comparaisons on trouve 
la même équité comme le même but. 

—-* Les journaux ont annoncé la mort d'un nommé 
Foulard , coupable d'un assassinat commis, l'automne 
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flèriliérp 'jf;€h&tillon près Paris, e$ eg&nlé le 17 féh 
vrier dernier; mais ils ont donné <peti de détails sur ses 
tferniérsmomeïis. Sa fin a été* consolante sous le point 
lie Vue de]n religion. Foulard éfoit soldat dans la garde 
royale; il élqit tTun caractère impétueux « mais rtatû- 
reltement honnële;, c'est le défaut de religion, comme 
il Ta dit lui-même, qui l'a précipité dans le crime. Il 
a été le premier à sentir l'horreur de son action; il eejt 
yevenu franchement à Dieu; il s'est confessé; il s'est 
appliqué à faire de bonnes lectures,, et à entretenir sou 
esprit dans de bonue^ pensées. On voyoit les efforts qu'il 
fa toit fur lui-même pour dompter uu naturel fougueux. 
Ce* sentimens n'ont pas été les siens seulement sur la fin 
<e* au -moment du supplice; il s'étoit préparé déjà de- 
pois quelque temps du sort qtn l'attendoit , et il éooti-» 
-♦oit volontiers les instructions que lui faisoient des per* 
sonnes zélées. En marchant au supplice, il a témoigné 
plusieurs fois son repentir, a fart des actes de contri- 
tion, a déploré le chagrin qu'il eau soi t fi sa faftiitlt et 
à son régiment, et a exhorté les parens qui l'entetl* 
doient à inculquer soigneusement la religion à leurs 
en fans. «Si on tn'avoit fait connaître et pratiquer la 're- 
ligion 1», disqiuil v <i je ne serois pas où je su,ia », Combien 
d'infortunés 9 qui ont, donné dans toute sorte d'excès > 
«au* oient pu tenir le mênie langage, et quel éloquent 
hommage pour la religion que celui qu'arrache ainsi 
i de grands* coupables un sentiment profond, dàne ce 
moment terrible où là vérité n'est plus obscurcie par les 
illusions du monde et par l'emportement des passions! 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Par ù. Lord Whitworth , qui a été ambassadeur en France » 
en 1802 , vie nt d'arriver à Paris, et a eu une audience du Rm. 

— Une ordonnance dû 3i mars prescrit là formation des 
troisièmes bataillons pour les légions des Bouches du ÎUione, 
du Finistère, dà Gard , de l'Hérault ^ éé l'Isère, de la Loire* 
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. férieu*e r de l'Otip* du Puy de Dôme, de Sa#ie «t 'Loire 

êl de la Haute-Garonne. , 

— Une ordonnance du 3i mars proroge les, délais pour Je* 
déclarations et révéla lions de biens et rentes iuconnus.au do- 
maine. 

— M. Boismont est nommé sous-ppréfet à tJzès^ en rem- 
placement de M. Liegeard, appelé a la préfecture des Hautes- 
Alpes. M. J. J. Guiaot, chef de bureau an ministère de l'ife 
teneur , est nommé sous-préfet à Saverne. 

— MM. Rayrial , inspecteur de l'Académie de Paris , et 
Guairard , recteur de l'Académie de Clermotit, ont été nom* 
-mes inspecteurs généraux de. l'Université. 

— La cour de cassation a annuité Parrét ' de la tfiambre 
(l'accusation de la cour royale de Toulouse , dans l'affaire du 
•leur Bru tu s Gazelles, qui a; tué un autre officier, "nommé 
Ferret; le prévenu est renvoyé devant la cour royale 4' Agen, 
JLa çonr a regardé les articles du Code pénal comme v inapplir 
cables a l'espèce. , , r 

— M. Bizat de Bordeaux réclame contre l'insertion Je son 
nom dans u^e adresse contre la proposition de M. de Barthé- 
lémy. 

— Le Journal du Pur de Dôme contient une réclama lion 
de plusieurs personnes ae Clermont contre une assertion in- 
sérée dans la Minerve et dans F Homme-Gris', relativement 
au sieur le Blanc , condamné en t8i6, et' auquel M. de Çoùr- 
teilles a voit déjà dorme un démenti. Il- y a dans fe Journal du 
Commerce une réponse, du sieur le Blanc aux pharmaciens de 
Clermont. 

-*- Le général Gourgaud, qui avoit suivi Btionapacte à 
Sainte-Hélène, et qui est maintenant en Allemagne, a fait 
présenter par ses. amis une pétition à la chambre des com- 
munes d'Angleterre. 11 se plaint d'avoir été déporté hors de 
l'Angleterre, "et maltraité par ceux qui l'arrêtèrent. Les mi- 
nistres ont dit que la conduite du sieur Gourgadd avoit forcé 
k l'expulser; quand on vint l'arrêter, il tira des pistolets et 
lin poignard ; il n'est pas étonnant après cela qu'on ait eu re- 
cours à la force pour l'emmener. Sir Georges Cockburn, qui 
a conduit Buona parte à. Sain te -Hélène , raconte que Gour- 
mand lui a dit <{u il n'étoit allé ciue malgré lui à Sainte-Hé- 
lèws) qu'on lui avait reproché d fitre girouette, et qu'il avoit 
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voulu prouver qu'A ne 1 Vloit pas.' La pét$6n sera probable^ 
ment l'objet d'une nouvelle discussion. 

— M. BuchoZj impliqué dans la conspiration qui devoit 
Mater, dit-on, contre l'empereur Alexandre, à Bruxelles, 
eif novembre dernier, vient de publier un Mémoire pour sa 
jnstiJGcation. 11 assure que c'est lui qui détermina le sieur 
PontHot, dit la Croix, ancien officier françois, à tout révéler 
à la' police, et du 3 au 10 novembre il fit plusieurs révéla* 
htions pour mettre l'autorité au courant de ce qui se trampit. 

— Une feuille fort libérale remarquait dernièrement que 
}eS principes qu'elle professe gagnoient chaque jour en Alle- 
magne , et que. le nombre de leurs adversaires diminuoit de, 

S lus en plus. Effectivement ce nombre a un peu diminue 
enrièrement à Manbeim , grâce au zèle d'un chaud partisan 
fles doctrines libérales. 

— Un officier prussîten , qui a voit tué un autre officier en 
duel , a été condamné à vingt ans de travaux forcés , un té~ 
mon* à cinq ans, et un autre à trois. 

— Le 26 mars , la duchesse de Cambridge est accouchée , 
a Hanovre, d'un prince, qui est le premier petit-fils du roi 
Georges III. , 

— Un journal annonee qu'on a fait une tentative d'empoi*- 
Yonnement contre l'empereur d'Autriche à son passage par 
Mantoue ; on attribue cet affreux projet à la secte des carbo- 
narftdctfit nous avons déjà parlé plusieurs fois, et qui avoit 
forme ,1 année dernière,, un complot dans l*Etat dé l'Eglise. 
Les journaux d'Italie ne parlent pas de la tentative. 



/ CHAMBRE DES PAIRS. 

Le tëaVriî, la chambre a prononcé l'admission de M. le 
«maréchal comte Jour dan , pair nommé le 5 mars ; i! sera reçu 
à la prochaine séance. M. le comte Moilien a fait un rapport 
k la chambre, au nom d'une commission, sur l'ouverture 
-dans chaque département d'un livre auxiliaire du grand-livre 
<êe la dette pubh'qtie ; il a conclu à l'adoption du projet. 
3 MM. les ducs dé Saint- Aigrian et de Broglie , et le comte de 
7 Brigode, ont fait des rapports sur diverses pétitions. M. lé 
matfruis de Ma r bois a développé les motifs de sa proposition 
pour supplier lé Rqi de substituer à la déportation une peine 
aune éxecution plus facile; les bureaux s'en occuperont. M. le 
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comte Redon vj Ile * fait une nouvelle proposition .«tour 'ex- 
cepter les plus anciens chevaliers de Saint-Louis de la loi qu* 
ipterdit la cumulât ion de plusieurs emplois militaires-.; la 
chambre s'occupera de cette proposition; elle s'est ajourna 
au i3. . • , 

Cff AMBfcË DES DEPUTES. 

Le 6 avril, MM. Lemore et Fournas liant des rapports suf 
des pétitions. Il v en a une des vétérans <îu camp de Juliers* 
qui est renvoyée au ministre des finances,; d'un sieur Valant, 
nomme de lettres , qui demande l'abolition de la peine de mor{ 
et une loi contre les duels ; ordre du jour suc le premier ar- : 
ticle , renvoi au ministère de la justice pour le deuxième. Xfa, 
sieur Magenthin, de Toulouse, réclame une petite somme de 
16 millions, avec les intérêts, où bien qu'on lui abandonne, 
* le château de Saint-Cloud.^ ta commission ^é^ore l'éçare7 
ment d'esprit du pétitionnaire , et on passe à l'orâre. du joua 
81. Siméon fait un rapport sur les pouvoirs de M. B. Cous-* 




membre du corps législatif sous Buonaparte, qu'il est d'une 
famille de réfugiés, et que son père se fit naturaliser francoif 
en 1790. M. ft. Constant est admis saus réclamation, prête 
serment, et se place au haut dé "la partie gauche,, auprès df 
M. Bignon. On reprend ladiscu&ion >ur les tabacs. M. d'Haro* 
èarderie combat te projet de loi ; M. Beugnot Je défend. H 
trouve beaucoup dé déclamations dans ce qu'on a ait contre le 
monopole, et s'attache à prouver qu'on ne peut pas en rem- 
placer le produit par te* nfdydn s proposés, ljfe taxe ne rapport 
ttroit rien , la contrebande seroit tfacite. H feudroÂt dimc 
augmenter les autres impôts , ce qui est impossible. L'intérêt 
général exige donc le maintien du monopole* M. de Sainte* 
Aldégonde veut qu'on le* i irai te irrévocablement au ^ e r. }a«r 
yier 182 1. M. Jard-Panvilliers, qui vote pour le projet, rev 
marque qu'il y*a aussi des planteurs qui se sont prononcés 
en faveur du monopole. Jï. Kern parle contre le projet, et 
rappelle qu'en 1 816 le directeur-général avouoit que Furgenote 
et les besoins de l'Etat pouvoient seuls excuser le.monopole. 
Cette urgence et ces besoins seroienUils donc les mêmes et* 
Î822? 
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*f» ? avril, MB. Boret de BrétîzêJ et Magnier-Grandpré 
fent des rapports sur defs pétitions. La plupart roulent sur de 
prétendus abus oa des êhangemens qu'on propose , et an- 
noncéttt souvent , ce semble , des gens qui ont du temps à 
perdre, ou qui ne se font pas scrupule d'en faire perdre 
à k chambre. On renvoie au garde des sceaux , après une 
tourte discussion , une pétition où on se plaint que l'as- 
Jatsmat d^an conseiller de la cour royale de Corse soit de* 
ttreuré Hnpnni , et que le ministère public n'ait fait aucune 
poursuite. On reprend la discussion sur les tabacs. M. Boin 
vote en faveur du monopole jusqu'en 1826. M. de Brigode 
fronce que tes défenseurs du monopole n'ont rien dit de con- 
cluant; le monopole est contraire' a la Charte; c'est une at- 
teinte à la propriété et à l'industrie; rien ne peut le justifier 
96m ce rapport. Mais ,' dit-on , comment le remplacer 7 L'ora- 
teur n'entre pas dans cette question ; il lui suffit de prouver 
que le- monopole est inconstitutionnel ; or il l'est, sous quel- 
que' rapport qu^on s*cfforce de le déguiser. L'orateur s'étonne 
me idr£qu\>» parle* d*nbolir les lois d'exception, on main* 
tiennf là pîus injuste de toutes. Ce discours ayant paru 
produire de l'effet dans rassemblée, M. de Barante, dî- 
l%ctëur*général, est monté à la tribune pour réfuter M. de 
Bri£ode; il s'attache à montrer 'que le monopole n'est point 
contraire à ht Charte ; il s'étonne dé la chaleur qu'on apporté 
Ir cette discussion , et il déclare qu'il acceptéroit bien voîon- 
lièrs tas'môyéfts proposés pour remplacer te monopole , si ce* 
nMtyehs offraient quelque Réalité; malheureusement ils lais- 
letpienl un grand 1 vide dans le trésor. ' La clôture de la disf 
enssioti èst l pVononcée p^r la chambre. î.é ministre, des financés 
vient comniuhiquer tin projet de" loi qui accorde à P A Isa ce lé 
transit dés denrée* coloniales ; màtiëre qui, comme on sait, 
fui fort débattue dans la session précédente. Le projet de loi 
Mplîqaé les Conditions auxquelles le transit et lé dépôt sont 
accordés. * 
' Hir'ya pas 1 eu de séance le jèodi-sàint ni le vendredi-saint. 

' *" .7 • . — — r . ;*: '. 

,».. PROS,Pï;ÇT.tJS. 

lîes Confesseurs de la Jïoi dqns , l'Église gallicane ^ à la fiii 
t du dix-huitiçme siècle ; par, l'abbé Carton. 

La rVoridetice sait faire tomrtfcr A sa gloire et a l'avauUgt 
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>des élusses jrrawîes catastrophe» dtt flfrontf* m^ral* eooafee 
les calamités du monde physique. Le> révolutions des Etait 
rentrent dans Tordre de ses desseins 4« miséricorde feu* les 
uns, comme, dans ses Vues "de justice pour les autres», Â#*pren, 
ïiÂers siècles de l'Eglise , les persécution fas empereurs Owr- 
Vîrent à rendre plus éclatant le trioraphe,du christ ?aï»i$uae;, le 
sang des martyrs lëconda le champ uu père de J'amille, leuf 
généreux témoignage fut une voix éloquente qui ,retepti$ an. 
loin, et appela les nations à la çonnoissance et â.l'amottrd# 
la vérité. Des cendres de ces illustres athlètes, sortirent fief 
générations de fidèles remplis d'une nouvelle foi , '.animé* 
dune nouvelle ardeur. Ne nous est-il pas perotis, de croira 
que les dernières épreuves de l'église ne France, avoient W| 
but analogue, dans les desseins de l'Arbitre suprêate de:$Qg 
destinées/ Si cette époque désastreuse a fait éclater de grande 
'crimes , nV-t-eIIe pas aussi fait éclore dé grandes vertus ?.&uj 
milieu de celte nuit profonde, de cetaflrçux débordement de 
corruption et d'impiété, quels traits héroïques de courage, 
de patience, de magnanimité, de zèle, de charité! Bfe croi- 
r oit- on pas. lire les actes des anciens martyrs, auan<J on,s'at>* 
lâche au tableau des tribulations de leurs modernes éuccear 
seursj et la fureur des derniers ennemis du christianisme^ 
t-elle eu quelque chose à enviejr auxjDèce, aux Dioctétien^ 
et à tous leurs pareils? Cette sont plus, il est vrai T de^ che- 
valets, des bûcjiers* et tous ces ins^ruinens c^ue^,. a^paj»i| 
cfes anciens supplices. D'autres, tortures ..4to^^f*M£i^!*w 
faartvrs du dm-hnitième siècle : nos M prêtres , ; taoït^t {^ougftf 
dans les c^ch < Qt* f <etejgnenta^ milieu 4es ^orreurs dfupe (<W£o* 
agonie; tantôt ils se voient traînés, eo quelques heures,. de 
leur asile devant les truVunaux, et du: tribunal à, l'échafaufl 
On massacre ceux-ci dans les prisons, ou jette cew*-l£ : su* 
des plages désertes, les y laissant et sans ressource et sauf 
abri. Vous en voyez d'entassés dans d'étroits pçnions, oi} 
leurs bourreaux, en les privant d'alimens, vont jusqu'à leur 
refuser un peu d'ajr, pour; conserver ce qui leur reste de vie. 
T^a législation sur "les prêtres ne retentissoit alors' que de ces 
mots terribles , la prison , le bannissement, la déportation, la 
mort. La peine capitale étoit prononcée , par un décret for— 
mel, contre tout prêtre qui, n'ayant pas prêté un serment 
qu'il étoit' libre de refuser, seroit trouvé sur le sol françois 9 
et, contre les. hommes çpmpatiasans qui lui dwtfitrqfent asile* 
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- * Yoilà. le.st^P^tprâbfe donti^wuifcrois* éfé le* témOms i % 
efc quelles étaient le* victimes ? .Nos pafeu$* r nos amis., npSt 
maîtres. Après avoir entretenu les plus douce* habitudes avec 
bous, après nous avoir precéde^daBtfU carrière où nous, 
marchons, ces généreux modules de toutes les vertus chré- 
tiennes et sacerdotales pnt verse leur sang dans ces mêmes 
lieux que nous habitons» sur nos places, dans tios rues, dans 
no^ campagnes, dans nos églises mêmes.. Tout est plein de 
leur souvenir, tout parle de leur, courage. Les preuves de 
leur fin glorieuse existent encore; c'est le moment d'en dé- 
crire les. circonstances : plus tard, les monumens se per- 
dr oient, les; traces s'effacer oient,. On approuvera donc le pro- 
jet crue nous avons formé de recueillir les» actes de ces nobles 
confesseurs; on l'approuvera d'autant plus que nou& avons 
entrepris cet ouvrage dans la ferme intention de ne laisser 
échapper rien qui pût alimenter de coupables f res>ej()twe#$.* 
à Dieu ne plaise! Eh! le caractère du chrétien n'est-il pas 
4 'ai mer tendrement, constamment tous les. hommes, ceux4à- 
mêmes qui se dir oient sea edne,mis? Nous raconterons les* 
t&a\[$ ftvec simplicité; nous éviterons ce .qui pourroit blesser* 
les personnes; nous louerons le courage des uns, sans nous; 
appesantir, sur les crimes, des autres; noua imiterons, dut 
moins autant qu'il nous sera, possible , la .patience et la lon- 
ganimité de ces hommes intrépides qui prioient pour leurs 
],uges au moment où ils étoient condamnés. Cet ouvrage ^nous 
Osons le d\re, sera iu$h-seuJe ment un ouvrage d'histoire , mais, 
un ouvrage de piété et aevcharjté; il portera de lui-même à 
admirer les uns, à plaindre; }es autres £ rn^is, autant flu/il sera 
en nous v il ne fera haïr personne. •• , , 

Pour rendre ce recueil, aussi complet qu'on pem le désirer, 
nous avons établi des rapports; avec les différentes églises -de 
France. Nous avons interrogé tous ceux qui pouvaient noug 
donner des rensëignemens , nous" avons recueilli avec soi» -des 
doc u mens épars. Nous aimons à présenter l'hommage de notre 
vive reconnoissance pour la bienveillance aveclaquelledeis pon- 
tifes révérés, de vénérables chefs de diocèses, de digrçes supé- 
rieurs de séminaires, des magistrats mêmes,* ont bien, voulu se, 
prêter à nos désirs et seconder nos vues. Si plusieurs personnes 
avoient encore d'utiles notices entre les mains, %ous les prions 
avec instance de daigner nous les communiquer sat^s ojéîau , 

Les lecteurs trouveront, dans cet important ouvrage, un 
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grand nombre de fiûtt hûmraMer et d'exèiftçle* dignes d'Sîre 
proposés h tous les étnts, à toutes les conditions. Chacun ré* 
trouvera des noms qui ne lui sont pas inconnus. Nulle pro- 
vince qui ne nous ait offert quelques, matériaux. Ce sont nos 
villes, nos campagnes, qui ont été le théâtre des souffrance* 
et de la résignation des confesseurs de fa foi. Parmi lesdio-] 
cèses qui ont envoyé des relations, ceux d'Angers , du Mans , 
de Saint-Malo , de Besançon , de Cahors , de Rennes , de St jas^ 
feourg, de Rodez, de Sa in t- Drieu % * de Dol, de Nanci, d'A~ 
gen , d'Aix et de Clermont , se distinguent par un plus grand 
nombre de palmes cueillies dans les jours de combat. : '* 

Nous présenterons des notices fidèles de plus de cent glo- 
rieux athlètes, morts pour leur attachement à la religion de 
*os pères. 

Cet ouvrage contiendra trois volumes in- 8*. , d'environ 
«inq cents pages chacun, beau caractère et beau papier. Les" 
deux premiers donneront le récit des travaux de beaucoup d$ 
prêtres qui ont terminé sur t'écftafaud une vie sainte et unf 
ministère de charité. Le troisième offrira un nécrologe dé 
toutes les victimes qu'a fournies le sanctuaire , et dont kt 
plupart n'ont encore été signalées k la vénération publique 
Ans-aucun recueil; nous n'y ajouterons te plus souvent qu'une 
circonstance de leur sacrifice, du un mrtt éjuî leur sera échappé 
à ce moment suprême Nous osons donc croire que notre 
ouvrage ne peut être que d'nn grand intérêt pour tous les ec* 
clésîastiques et pour les fidèles sensibles à l'honneur de la re^ 
Kgion. Pour que festins et les autres puissent se le procurer, 
Ptinprtmeur , malgré la cherté du papier et de la main-» 
d'œuvre , s'est restreint au plus modique bénéfice. . * 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 
L'ouvrage entier fera publié à la fois, et parottra dans le courant 
6e Pannée présente \*c prit des ÈfioU imtumes sera de oouse francs t 
eftJM pAyeHen d'avance* Il suffit de. se faire inscrire avant 1» fin d§ 
ptia prochain; après celte époque,, on ua jouira plus des avantages 
de la souscription. ' 

Les abonnes à Y Ami de In Rmftginn et du Rt>i y et lt*s Séminaires 

qui nous feront lademnojc d'une douzaine d'exemplaii es à la fois*, 

, obtiendront en sus un treiaièroe exemplaire gratis, i 

On souscrit a Paris , t 

Chp» Ad. LÉ CLERE, imprimeur de tf . S. P. le Pape à de l'Àr- 

chevêehéd* Paris, quai des Augustin*, n«. 35. - 

Qn est prié fafrehehiries lettres; • ; l 
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Sur le journal anglais the Catholicon. 

Il y a bien long- temps que nous n'avons parlé de ce 
journal, qui, après une très-courte interruption, a volt 
repris au moi» d'avril de l'an née dernière. Nous en. 
avons reçu dix numéros que nous allons parcourir ra- 
pidement. 

Parmi les pièces qui remplissent celui d'avril 1818, 
on remarque un extrait de VEdinburgh revient, sep* 
tombre 1816. Le rédacteur de ce journal , qui n'est pas 
généralement favorable à la- religion catholique, ren- 
dant compte d'une Histoire de Ù église d' Evosse , pat* 
le docteur Cook, présente des réflexions sur là tolé- 
yatice comparée des catholiques et ctas protesta n s. Les 
écrivains protestans, dit- il, ont célébré la réfôrmation. 
comme ayant donné te signal de la liberté religieuse; 
a»ais l'histoire des premiers réformateurs prouve qu'ils 
n'accordoient celte liberté, proclamée si' haut, qu'à 
ceux qui consentoient à penser exactement comme 
eux. Us n'accordoient point surtout cette liberté aux ca* 
tholiques qu'ils poursuivaient avec tant* d'ardteur. L'acte 
du parlement qui établit la réforme en Ecosse en 1660, 
condamne ceux qui diroient ou entendaient la mess$ 
en publia ou en particulier, à la confiscation de tous 
leurs biens^ pour la première fois , avec une punition 
corporelle au gré du juge; pour la dfcuxièirtc fois, au 
bannissement, et à mort pdur la troisième fois (Histoire 
d& Knox, in-fel. , édition de 17 32 , page 25 7 t). Knox 
alléguait des passages de l'ancien Testament , pour prou- 
ver qu'il falloit mettre les idolâtres à mort; or , comme 
ïee catholiques l'étoieni incontestablement , V>n pou voit 
et on devoit les tuer. Mais, lui objecloit-on , Calvin et 
quelques autres ont recommandé et leurs sectateur* 

Twn&XlX. L'JmïdeUReligwnetduRoi: S* 
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d'êlre pacifiques et tranquilles; à quoi il répondoit naï- 
vement que ce conseil n'étoit que pour le temps où ils 
n'étoient pas les plus forts. Telle étoit la doctrine d'un 
«(es plus habiles et des plus ardeûs parmi les premiers 
réformateurs , de celui qui a le plus contribué à établir le 

{protestantisme en Ecosse; et les effets répondirent à ses 
eçons, comme on le voit par le nombre des victimes 
qui furent mises à mort en Ecosse pendant les vingt-deux 
ans qui précédèrent immédiatement la révolution , pour 
s'être séparées de l'église épiscopule protestante. Cet ar^ 
ticle du journaliste d'Edimbourg est fort remarquable 
de la part d'un écrivain opposé au catholicisme. 

Un rapport des sociétés bibliques de l'Orient offre 
des détails peu connus sur les catholiques de l'Inde. A 
Bombay, sur une population de 166,000 aines, il y a 
u,5do chrétiens , portugais et arméniens. Les catho- 
liques ont cinq églises dans, l'île de Bombay : deux 
étaient sous la juridiction de l'archevêque de Goa ; mais 
les paroissiens ont prétendu être en droit de choisir 
eux-mêmes leurs pasteurs, et le gouvernement anglojs 
s'est déclaré pour eux : nous ne savons quelle a été 
en dernier lieu l'issue de cette affaire, à laquelle les 
habitans de Bombay ont mis beaucoup de chaleur, 
et où ni eux ni le. gouvernement ne paroisseut avoir 
été exempts de passions ou de préjugés» Les trois autres 
églises catholiques de Bombay sont sous la juridiction 
de l'évêque in pctrtibus infidelium d'Antiphila, qui est 
nommé vicaire apostolique par la Propagande, et qui est 
assisté de quatre religieux italiens. Les arméniens ne sont 

Jias nombreux à Bombay, mais ils ont une église dans 
efort; ils sont visités de temps en temps par un dés 
"quarante-deux archevêques qui dépendent du patriar- 
che d'Echmiazin, et qui ne sont guère que des prélats 
titulaires. L'archevêque catholique de Granganor , qui 
prend le titre de métropolitain de l'Inde, a saus sa 
juridiction i4oo églises, et environ 200,000 âmes. Les 
sociétés bibliques se donnant beaucoup de mouvement 
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pour répandre des Bibles en ce pays, et pour les faire 
traduire dans les diverses langues. Ils étendent leurs 
soins jusque parmi les catholiques. A l'île de France, 
le gouverneur Parquhar protège les missionnaires de 
la société. On en a envoyé dans le Canada , où les 
catholiques les ont mal reçus; et dernièrement un 
de ces agens étoit a Malte, où il n'est pas à croire 
qu'il soit plus heureux. Les émissaires de la société 
biblique assurent qu'ils font beaucoup de progrès dans 
l'île de la Trinité, qui appartenait autrefois à l'Es- 
pagne* 

Nous ne nous arrêterons dans le numéro de mai que 
sur un ouvrage dont nous avons déjà fait connoître 
Fexistence; c'est celui qui a pour titre: Réflexions sur 
les avantages d'un concile entre V église romaine et Vé* 
glise d 9 Angleterre > pour terminer leurs différends, par 
JSamuel Wix, ministre anglican; Londres, i8i8, in-8°. 
Le but de l'auteur est de frayer la voie à une réunion 
des deux églises, et il croit qu'on pourroit.y parvenir 
par des concessions réciproques. Sans discuter les moyens 
qu'il propose, ses intentions paroissent louables. Il 
montre les avantages de l'union, et rend plus de jus- 
tice aux catholiques que la plupart des membres de 
son église. Il voit même fort sensément sur les travaux 
des sociétés bibliques. Ces sociétés, dit-il, formées de 
personnes de toutes les religions, amènent un système 
'd'indifférence qui est fatal aux véritables intérêts de 
l'Evangile; c'est ce qui fait que notre pays présente la 
triste anomalie â'une population-livrée aux sectes , avec 
l'établissement d'un épiscopat. La masse du peuple est 
entièrement indifférente au maintien de l'église établie^ 
et parmi ceux qui fout profession d'en être membres p 
combien peu lui sont attachés ! M. Vix adresse même 
ce reproche aux évêques et au clergé anglican , et se 
plaint qu'ils s'enrôlent dans les sociétés bibliques avec 
des ennemis déclarés du christianisme. . 

Parmi plusieurs extraits qui remplissent le 3 e , nu- 

S a 
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ixuto, p<5ur juin, nous trouvons un ' article stor l'ou- 
vrage de M, de Starck. Cet article est le même que nous 
U* ous publié dans notre XVI e . volume, page 66, el PèV 
dttcur du Catlwlicon, en uous faisant l'honneur de l'a- 
dopter et de l'approuver, remarqué avec raison que tel 
est l'avantage de l'église catholique, que ses enfens, 
quoique réparés par le temps ou par les lieux, «ont 
unis de principes, el suivent le$ mftue» règles, tandis 
que chez les proiestans ou ne sait même pas s'entendre 
.sur les points les plus essentiels. H y a daus ce numéro 
quelques pièces sur l'église d'Irlande, que nous avocp 
données l'année dernière.* . 

On lit aussi dans ce numéro el dans- le suivant, q«ei- 
ques pièces relatives à sir John Cox Hippisley, cwnu 
jpuv le rôle qu'il a joué dans les derniers débals rela- 
tif* aj* veto royal sur la nomination aux évêchés catho- 
liques. Se trouvant à Borne Tannée dernière* Y ïl écrivit, 
le 8 avril, aux électeurs du bourg de Sudhuiry, dont 
il avoit été pendant vingt- neuf ans le représentant au 
^parlement, 11 paraît que ces électeurs ne partagent pas 
h« manière de voir du' baronnet sur les affaires des ca- 
tlioiiques, et que n'espérapl pas être état, il a voulu 
Je.ur dire part des motifs du parti qu'il avoit pris dans 
les discussions. Il produit donc les pièces, qui montrent 
g M 'en pe prononçant pour l'émancipation des catho- 
liques, jl l'a toujours attachée à certaines régies ietr«*- 
,t raclions. C'est dans ce sens qu'il opina au parlement 
.en i$q5» eu i8a8, en 1810 et les années suivantes, H 
cite à l'appui de son sentiment les évoques anglicans, 
Watso» , de Landaff; Law , d'Elpliio ; fiathurat , de New» 
wjcfc , et Horsley de Saitit-Asapb ; l'évêque l*w s!ex~ 
primait, dans un de ses écrite, de la manière *ui- 
vante 2 La plus grande partie de la population de 
grum diocèse est catholique; ne pouvant en faire des 
pr#jf*lans, Je phenche du moine à en faire de bons 
catholiques , et je leur mets entre les mains le# ou*- 
yrqgee de Opter ê théologien cqlfalique t/yss^diatùigité. 
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C'étôk ed eflfet on grafnd exemple dff toléranee A* ta part 
de ce prélat protestant, qui disoit , lors des discussions 
sur le bill catholique en 179$, quW /w? devoit point s'ar- 
rêter à des différences en spéculation sur quelque» points 
de foi; que les calJioliques et lui r* avaient qu'une re- 
ligion , et que U meilleur moyen d'assurer V église 
protestante éloit de rendre justice aux catholiques. On 
sait que c'est sir John Cox Hippisley qui a le plus con- 
tribua a rétablissement d'un comité d'enquête sur l'état 
«tes catholiques dans les différeus pays, comité dont 
nous avops analysé précédemment le rapport. 
. Dans le même numéro de juillet, l'éditeur dti Ca- 
thoUcon rend compte de Yfissai sur l'indifférence en 
matière de religion , et s'exprime en des termes pleins 
d'admiration sur l'élévation et la vigueur de cet étonnant 
ouvrage , qui , en. effet, ne doit pas faire moins d'im- 
pression sur le* étrangers que sur nous; les beautés qu'il 
renferme sout de tous les pays. Cette livraison renferme 
aussi un rapport do la société fondée pour les missions; 
car* depuis quelque temps* les protestant se sont mis 
à singer l'église catholique sur ce point. 11 y a à Lonw 
dres une société de minisires missionnaires pour l'Afri- 
vfym et l'Oi v^nt; cette société occupe déjà quarante-cinq 
stations, où il y a quatre-vingts pasteurs ou maîtres qui 
ont sou* eux trois mille enfans. Ils ont particulièrement? 
établi des écoles dans la partie occidentale de l'Afrique, 
à Sierra~Leone, à la montagne de Leyoesler, et dans 
.les villes du Régent, de Gloncester et de Kissey. On 
se propose de réunir les nègres dans ces élablissemens, 
d'y élever leurs enfans, de Tes. civiliser peu h peu, et 
d'abolir l'habitude de la traite, » laquelle les nègres ne 
se porteut pas avec moins d'ardeur que les Européens. 
U ue paroi t pas que les soins de la société aient encore 
eu beaucoup de succès; il est dit dans le rapport du 
comité qu'on, a été obligé d'abandonner quelques cta- 
biissemeus, et que le6 nègres ue se montrent pas fort 
sensibles an zèle qu'on a pour les instruire; ï\ foudroit 
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savoir aussi comment on s'y prend , et si des hommes 
mus par la seule philanthropie peuvent obtenir les me- * 
mes résultats que nos généreux missionnaires animés de ' 
l'esprit de foi , et tout brûlans de zèle et de charité. 

Nous aurions eu. plaisir à extraire quelques no- 
tions sur l'état des églises syriennes qui se sont conser- * 
vées dans le midi de l'Inde; mais il paroi t y avoir dans 
le tableau qu'en présente M. Lee , plus de déclamations 
que de faits. Cet auteur, qui est protestant, a mieux 
aimé injurier et railler , qu'observer et raconter , et nous ' 
nous dispenserons pour cela de rien rapporter de son 
petit écrit. 

Le Catholicon rend assez, souvent compte de plu- 
sieurs ouvrages de controverse ou d'histoire, dont l'objet 
et l'exécution sont dignes d'éloges; mais ces articles ont ' 
presque tous rapport à des circonstances particulières 
à l'Angleterre, et alors ils piqueroient moins la curio-'* 
site de la majorité de nos lecteurs. Nous né citerons 
qu'un de ces ouvrages; c'est celui dont nous avons fait 
mention dans notre numéro 477, la Fin de la Con- 
troverse religieuse y par M. Millier. L'éditeur fait aussi 
un juste éloge de cette production d'un prélat qui a* 
rendu des services signalés à la cause des catholiques ; 
d'Angleterre; 

,11 s'est formé dans divers quartiers de Londres des 
sociétés pour l'éducation des enfans des pauvres; les 
eqfans des catholiques s'y trouvent avec ceux de toutes 
les sectes. On trouve dans le numéro du Catholicon de 
septembre, des détails sur les précautions prises par le 
clergé catholique pour empêcher qne les enfans des ca- 
tholiques ne soient exposés à des dangers pour leur re- 
ligion. Les protestons , qui reprochent aux prêtres ca- 
tholiques un esprit de prosélytisme , prennent eux-mêmes 
toutes sortes de moyens pour amener à eux les enfans 
élevés daus les école* publiques. On leur met entre les 
mains des Bibles protestantes ou des livres de religion 
composés par des protestans. Ce moyen a été suivi Pan- 
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née dernière arec beaucoup de ténacité par un ministre 
du comté de Galway en Irlande; et il s'est fait aussi 
à Dublin une tentative du même genre qui est signalée 
dans le Catholieon, 

Dans le huitième numéro, novembre 1818, l'édi- 
teur a jugé à propos d'insérer le Coup -d y œil sur nos. 
travaux, qu'on a lu dans noire numéro 444; il nous 
est agréable de voir que nos réflexions soient ainsi goû- 
tées par de là les mers , et que les catholiques d'un pays 
voisin approuvent nos efforts et partagent nos vœux. 
L/éditeur nous a aussi emprunté les articles de nos nu- 
méros 433 et 435 , sur les causes de la suppression des 
Jésuites , ainsi que quelques autres articles plus ré- 
cens. Par réciprocité, nous insérerons, dans un de nos 
prochains numéros, quelques réflexions que nous trou- 
vons dans le Catlwlicon de décembre dernier, sur un 
sujet qui iuléresse l'église de France. 

Le numéro du Catholieon qui a paru en janvier sem- 
bloit annoncer la (in de la seconde série de ce recueil, 
et nous regardions comme fâcheuse l'interruption d'un 
écrit périodique dirigé d'après les vues les plus pures, 
et qui ne pourroit qu'être infiniment utile aux catho- 
liques des trois royaumes. Mais nous apprenons que l'es- 
timable éditeur se propose seulement de changer la forme 
de son recueil, et de faire paroître, tous les trois mois,, 
une livraison plus considérable* Nous souhaitons que 
son zèle y soit couronné de tout le succès qu'il mérite. 
Depuis l'année dernière., il paroît à Londres un autre 
journal, intitulé; The cathoUc gentleman? *s Magazine , 
sous le nom de Sylvester Paltner;on en publie un nu- 
méro tous les mois, comme pour le Catholieon. Nous 
«n avons reçu tous les numéros jusqu'au mois de janvier 
dernier, à l'exception pourtant du 4 e . numéro, pour mai 
1818, qui nous manque. Ces numéros renferment un assez 
bon nombre d'articles intéressans, avec quelques autres 
qui seroienl susceptibles d'observations* Nous en ren- 
drons compte le plutôt qu'il nous sera possible* 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Parîs. On a pu remarquer dans plusieurs églises, 
le Vendredi-saint, des Savoyards qui y faisoient leurs 
Stations , conduits par les pieux Chrétiens qui se char- 
gent de les instruire. Leur maintien dans l'église, et 
mètite Tordre qu'ils observoient dans les rues en se ren- 
dant d'une station à l'autre, atliroient l'attention , et ont 
édifié ceux qui en étaient témoins. A Saint-Roch, c'est 
M. Vabbé de Bon al d qui a présidé à leurs stations; il 
leur faisoit à chacun une exhortation courte et à leur' 
portée pour les engager à s'unir aux mystères doulou- 
reux que l'Eglise célébroit en ce jour. Ils ont paru Uni- 
cités du zèle et de la piété de ce vertueux ecclésias- 
tique , qui , jeune encore., se livre aux bonnes œuvres v 
et à toutes les fonctions d'un ministère de paix et de' 
Charité. Ministre de celui qui est venu évàiïgéliser. W 
pauvres, il a dit h ces enfans qu'il se Faisoit honneur 
de leur annoncer les paroles du salut, et qu'il se féli- 
eiteroit s'il pouvoit les graver dans leurs cœurs. De 
bons fidèles s'étoient unis aux Savoyards et survoient* 
ces pieux exercices. 11 doit y avoir, à la fw**dtf : ttioïs,- 
une première communion de ces enfans dans l'église des 
Missions. 

— Le nombre des catholiques a augmenté considé-, 
rablement depuis trente ans à Liverpool , une des villçs 
les plus commerçantes de l'Angleterre; on n'y en comp-: 
toit que trois mille en 1788; aujourd'hui on assure qu il 
n'y en a pas moins de vingt-quatre mille. J^es quatre 
chapelles qui existaient jusqu'ici élanl insuffisantes pour 
un si grand accroissement, une association s'est formée , 
sous le titre de Saint Patrice, et sous le patronage de, 
M. Gibson, vicaire apostolique du district du Nord , 
pour former un fonds destiné à la construction d'une.' 
phanelle» l*es membres de çeUe association sont uriwiv 
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paiement des artisans, qui souscrivent pour chaque se* 
m ai ne, et qui donnent depuis 1 jusqu'à 6 sous. Ils met- 
tent beaucoup de zèle a apporter^ leur petite contribu- 
tion , et le produit a déjà servi à acheter le terrain; 
On a fait un appel aux personnes riches et généreuses 
qui voudraient bien seconder ces bonnes gens dans une 
œuvre qui intéresse ta religion et la morale. 



Nouvelles politiques. 

Paris. Le 12 avril , cinquième anniversaire de l'entrée de 
Monsieur à Paris, S. A. R. a reçu les félicitations des Princes 
et Princesses, des ministres , des officiers de )a mafoon du Roi, 
du bureau de la chambre des députés , des officiers des gardes 
du corps et de ceux de la garde uationale. La garde natio- 
nale a fait ce jour-là le service auprès du Prince , qui , dans 
1 après-midi, a visité, à cheval,' les postes occupés par la 
garde nationale* 

- — Le 'Moniteur annonce que M me . la duchesse de Berry est 
entrée dans le cinquième mois de sa grossesse , et que la santé 
de S. À. R. continue à être bonne. 

— Un journal s'étoit hasardé à dire que M. de Pradel, di- 
recteur du ministère de la maison du Roi , étoit remplacé 
par M. Monnèer; cette nouvelle n'a pas de fondement. 

— Une ordonnance du Roi autorise Ta formation d'une so- 
ciété royale pour l'amélioration des prisons , sous la protec- 
tion de S. M. , et sous la présidence de M. le duc d'Angou- 
léine. Les membres sont : MM. les ducs de la Rocbefoucault, 
d'AIbuféra et de Broglie, MM. Delessert, de Marbois , 
d'AHgre , de Catelan , le vicomte de Montmorency, Chaptal, 
Pasquier , Daru , Motlein , Saint-Aulaire , Bigot de Préame- 
neu, Roy, Delaytre, Desjardins, curé des Missions-Etran- 
gères; Guîcot, de la Borde, Cottu et Pariset. Il y aura parmi 
eux un conseil spécial d'administration. 

— Un incendie vient de réduire en cendres soixante maisons 
de Villers-Bocage (Somme). Il y a une souscription ouverte 
chez MM. Breton et Boulard, notaires à Paris, en faveur 
des Malheureux habitans. 

— - M. Met», de k chambre des députés, conseiller à la 
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cour royale de Colmar , est mort à Strasbourg, le 4 > à I^âgé 
de 58 ans. 

— lie général la Tour-Maubourg , nouvel ambassadeur 
françois en Angleterre , est arrivé à Douvres , le 7 avril , et 
a été salué par le canon des. hauteurs. 

— L'assassinat de Kotzebue fait le sujet des réflexions de 
plusieurs journalistes allemands. On s'étonne d'un tel: fana- 
tisme. Quel délire que de servir la liberté par l'assassinat ! 
Tel est l'effet des doctrines exagérées et des prédications ré- 
volutionnaires. Elles font fermenter les passions, et elles font 
germer le crime dans les tètes ardentes. Trente ans de révo- 
lutions auroient dû le prouver assez. Aurions-nous besoin de 
nouvelles expériences? Au surplus, on dit que Sand n'est 
pas mort, mais qu'on le garde à vue, et qu'on prend som de 
ses blessures. 

— La population du Danemarck et des pays qui y sont 
réunis ne va pas au-delà de 1,862,000 habitaos. % 

— La population de Québec est aujourd'hui de 1 5,257 ha- 
bitans, dont 1 1,991 catholiques > et 3246 protestans. 

— Slokoe, chirurgien sur le vaisseau anglois thé Conque- 
ror, stationné à Sainte-Hélène, vient d'arriver en Angleterre. 
Il avoit succédé à M. O'Meara dans les soins nécessaires à la 
santé de Buonaparte, et vient d'être renvoyé, comme lui v 
pour n'avoir pas observé ce qui lui étoit prescrit. On dit que, . 
Buonaparte a eu une nuit une légère attaque de paralysie. .- 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 10 avril, le banc des ministres étant occupé par MM. Louis, d» 
Serre, de Bàrante et Guisot, on a fait un rapport sur quelques péti- 
tions, qui n'ont pas présenté beaucoup d'intérêt, et sur la plupart des- 
quelles on a passé à Tordre du jour. M. Picot- Désorm^aux, nouveau 
député de la Sarthe , est admis à la séance, et se place à côté de M. do- 
la Fayette; ses titres ont été trouvés en règle; il prête le serment. 
M% former de Sainl-Lary, rapporteur de la commission des tabacs, 
a la parole pour son résumé; il justifie la commission. On lui a. re- k 
proche, dit-il, d'avoir défendu les intérêts privés: mais c'est la réu- 
nion des intérêts privés des citoyens qui compose l'intérêt -général. Il 
rend compte de ce qui s'est passé entre la commission et le directeur-*» 
général , et .se* plaint que celui-ci ait' refusé une dernière entrevue; 
depuis, on a envoyé, eo son nom, à la commission, un mémoire 
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bien peu mesuré, et qui n'est pas sans doute de lui; c'est un travail 
de ses bureau* qu'il aura signé de confiance. La commission persiste 
dans ses conclusions. M. de Barantè dit, que comme il est chargé dé 
défendre le projet de loi, et non sa personne, il s'abstiendra de repon- 
dre à ce qui lui est personnel dans cette discussion. Il pense qu'on ne , 
doit pas être surpris qu'un commissaire du Roi , chargé de défendre 
une loi , la défende de tout son pouvoir, et 41 établit par des calculs 
que les taxes ne remplaceroient pas Te-protTuit du monopole. M. For- 
nier de Saint- La ry fait une courte réplique. Le président résume la . 
discussion; il consulte la chambre pour savoir à quel projet elle ac- 
corde la priorité, à celui du gouvernement ou à celui de la commission, 
La chambre se décide pour le premier projet; quelques membres ré- . 
clament contre cet ordre. On met aux voix l'article unique du projet 
de loi, en ces termes : Le titre V de la loi du 28 avril 1816, qui attri- 
bue exclusivement à la régie des contributions indirectes, jusqu'au 
I e '. janvier 1821, l'achat , la fabrication et la vente des tabacs dans 
toute l'étendue du royaume, continuera d'avoir son effet jusqu'au , 
1 er . janvier 1816. ^a chambre adopte cet article. M. de Çhauvelin 
et plusieurs membres de la gauche réclament une deuxième épreuve. 
Le président observé que le bureau est unanime. Un amendement de 
M. de Mézy est renvoyé à la commission des finances. On procède au 
scrutin sur l'adoption de la loi ; elle réunit j4° v °i* contre 78 ; elle est 
adoptée. 

. M. Courvoisier a la parole au nom de la commission, chargée de 
l'examen du premier projet de loi sur la presse, celui qui contient les . 
dispositions pénales. On a reproché, dit-il, au projet de loi d'ouvrir la, 
voie à la licence des écrits: mais la liberté de la presse est le mobile du 
gouvernement représentatif. Il faut en endurer les inconvéniens pour . 
en obtenir aussi les avantages, Le gouvernement sera». harcelé, on tra- 
vestira ses plans, on dénaturera ses intentions; sa justification sera . 
dans *es actes même; Le peuple se familiarisera avec ces exagérations. * 
C'est en vain que Ton voudroit comprimer l'opinion; c'est elle qui. 
règne depuis le 16 e . siècle, et qui a forcé, en tant de rencontres, des 
princes et des ministres à ployer devant elle. Les censures ne font que 
redoubler la vogue des écrits; on l'a vu sous Louis XV. Plus on écrira, 
moins les écrits seront à craindre; plus on discutera, mieux on démê- 
lera le vice des fausses doctrines. Apres avoir posé ces principes et 
quelques antres de la même nature , le rapporteur a examiné les divers 
articles du projet. L'art. 1 er . pose le principe général de la provoca- 
tion, mais il est modifié par les articles 4 et 5. La loi n'a pu entrer 
dans les détails; la décision doit être moins dans le texte que dans la, 
conscience du juge; ce sera à lui à peser les faits, 'La loi se contente de 
dire qu'elle répute provocation toute attaque contre la snccessibilile* 
au trône, contre l'autorité constitutionnelle du Roi ou des chambres, 
contre la liberté des cultes, et l'inviolabilité de la vente des biens na- 
tionaux. Elle, assimile aux provocations, les cris séditieux, l'enlève- 
ment des signes de l'autorité royale, l'action de porter des signes de 
ralliement non autorisés, l'attaque des droits garantis par les art. 5. 
et 9 de la Charte. Le rapporteur explique les dispositions du projet 
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sur ces divers points. L'art. S, dit-il, punit l'outrage à U morale pu- 
bKque et aù^ bonnes mœurs; on a reproché à l'article de ne pas par- 
ler àt 1* religion. La Commission a examiné s'il étoit nécessaire d'y 
insérer cette claose. La religion se compose du dogme, dn culte et de 
la morale; les dogmes et les cultes différent, la morale est invariable; 
d'où l'oratenr a conclu que la loi ne doit point se mêler des dogmes. 
Il a parlé du danger de fournir des armes à Pintolérance. Cependant 
les dogmes communs à tous les cultes sont compris sous le nom de la 
morale publique dont ils sont ta base, et il n'est point permis de le* 
attaquer. Telle est la substance de cette partie du discours de. M. Cour- 
voisier, et tels sont en général les principes qu'il a cru devoir 

S' rofesser. Son discours n a pas été fini J il n'en a pu retrouver les 
erniers cahiers. Le président demande si on s'occupera d'abord de 
ce projet de loi ou de celai de là responsabilité des ministres. /MM. de 
la Bouréondayè et de Beauvoir demandent pourquoi on ajournerait 
ce dernier. |M . Courvoisier répond que la session s'avance ; que les 
lois sur la presse sont plus urgentes; que la loi de l'année dernière sur 
ce sujet va expirer, et que le projet sur la responsabilité des ministres 
peut d'autant mieux être ajourné qu'il n'est pas cémplet, et qu'il est 
nécessaire d'y ajouter des dispositions sur la responsabilité des agens 
secondaires. M. Cornei-d 1 f «court remarque que la chambre a pris une 
décision sur là responsabilité des ministres , et qu'il semble convenable 
de s'y tenir. Le rapport sur la presse ne pourroit être imprimé pour 
lundi ; les imprimeries sont fermées même pour les journaux : em- 
njéchera-t-on les ouvriers de solenniser le jour de Pâque ? La chambre, 
d'après cette observation, fixe la discussion à mercredi; on commen- 
cera par le projet sur la presse. 

Le m, M. de Cotlon fait un rapport sur des pétitions , dont aucune 
n'a offert un grand intérêt. On procède, par la voie du sort, au re- 
nouvellement àc& neuf bureaux. Le ministre des finances écrit pour 
engager la chambre à nommer des candidats pour remplir la place de 
M. Piet, ancien dej>uié, clans la commission de surveillance de la caisse 
d'amortissement. On procède au scrutin pour le choix de ees candidat? • 
Le premier scrutin n'ayant pas donné de majorité' absolue, on passe 
à un second, qui a donné la majorité à MM. le duc de Gaè'te, Breton 
et Ternaux. Ils sont proclamés candidats. La chambre s'est formée 
ensuite en comité secret. M. Laine a fait la proposition de supplier le 
Roi de présenter un projet de loi qui supprime les droits de douane sur 
les vins à l'exportation , et M. Clausel de Cousscrgues a fait une autre 
proposition ponr demander une loi contre les duels. Les développe* 
mens de ces deux propositions seront entendus , jeudi , en comité se* 
cret. M. Favtfrd de I^anglade fait un rapport sur la proposition de 
M. le duc de Gaëte, relative à la répartition de la contribution fon- 
cière. La discussion sur cet objet s'ouvjira samedi. 

M. de Cassai «noies est nommé rapporteur sur le second projet de 
loi relatif à la presse, et M. Savoye-Rollin sur le projet relatif au» 
journaux. On dit que la commission propose de réduire les cautionnt- 
mens à moitié, savoir : 5ooo fr. de rentes pour les journaux quoti- 
diens , et a5oo £r. pour les autres. 
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LIVRE NOUVEAU. 

Éloge de Rollin, discours qui a concouru pour le prix d'é* 
iâtjtiencc proposé par l } Académie Jranqoise , par M. Maiï- 
!et-Lacoste (i). 

Roflin est un de ces écrivains qui se présentent à la posté- 
rité environnés d'une juste considération. Ses travaux qirigés 
vers Tin s truc lion de la jeunesse, ses ouvrages qui respirent 
une morale saine, la pureté de son goût, la solicité 4e son 
logement , la sagesse de ses réflexions , son attention constance 
a inculquer des sentiment vertueux, rendent sa mémoire pré- 
cieuse aux zélateurs d'un bon enseignement. Rollin est à la 
fois un excellent guide pour les écoliers et pour les maîtres» 
Son Traité des Etudes est un des ouvrages les plus utiles et 
'les plus propres à former le goût, ejt ses livres d'histoire, 
'malgré une abondance qui n'est cependant pas sans intérêt, 
format encore , à tout prendre après tant d'essais, le meilj 
leqr cours que Ton puisse donner en ce genre. 

M. Maillet- Lacoste, en entreprenant l'éloge de Rollin, 
avoit à s'exercer dans un champ assez vaste; et. Je professeur, 
l'auteur du Traité des Etudes, l'historien, lui offraient suc** 
cessivement la matière de justes hommages à rendre, et d'hor 
notables exemples à citer* Mais avant tout il falloit se mettre 




■jourd'hui d'autres idées d et fiea gens q«i 
se prétendent pourtant aagcs et raisonnaijies , croient montrer 
beaucoup de modération en ne fronda ut pas puveftetpieojfc des 
principes et des sehtimens dont ils se contentent* de rire tout 
'tas. Pour nous , nous avouerons bonnement que pous ne trou- 
vons rien de paradoxal ni de ridicule dans la proposition* sou- 
tenue par Rollin dans une de ses harangues |açjf»#«,, savoir : 
Ijuê sans la vertu il n'y a point de véritable saiepçe j pensée 
qui n'est pas seulement morale, mais, jusj£ ejt profonde. Sans 
la vertu, en efFet, La science es* ou inçpmpl^te pu inutile , et 
la vertu est la grande science qui confirme et couronne 
toutes le autres. 

(i) Brochure in 8°. j prix , i te. 5o c. et | fr. 89 ç. franf 4fi pprt. 
A Paris, clic* Pacboudj el chet Adrien Le Çlerc f a.p frire** du 
JoiuaaL 
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L'auteur de V Eloge paie un éclatant hommage à la religion, 
à la page 1 8 de son Discours , et nous n'avons garde de croire 

3ue cet hommage ait été plutôt inspiré, par les convenances 
u sujet que par une conviction intime. Mais alors nous avons 
peine à nous expliquer le reproche que M. Maillet-Lacoste 
adresse , un peu plus bas , à Rollin: « Au milieu des événe- 
rnens qu'il retrace, il aime à faire entrevoir le suprême mo- 
teur, et pour satisfaire aux besoins de son ame pieuse, il se 
crée utte sorte d'épopée qui , bien ménagée , peut présenter 
une toute autre grandeur que l'épopée antique. Ne devrions- 
nous pas cependant lui reprocher de faire trop souvent inter- 
venir ce grand ressort, surtout dans nos histoires modernes? 
Elles ne sont point placées sous la même lumière que les évé- 
tiemens de l'antiquité. La souveraine sagesse ne nous a point 
donné de ces révélations, de ces textes précis qui puissent 
nous aider à découvrir ou à soupçonner ses desseins sur les 
destinées ultérieures des peuples. Les événemens et les ca- 
tastrophes des empires ne peuvent plus être éclaire^ à nos 
yeux que par le flambeau de la sagesse humaine ». Il est clair 
qu'il ne faudra plus désormais parler de la Providence ; cela: 
,êloit boit ,pour les temps antiques ; mais la sagesse moderne 
-n'en a plus besoin , et nous sommes assez éclairés pour que 
Dieu nous abandonne à nous-mêmes , et ne se charge plus 
•âe nous conduire ; il y a paru. ^ . 

' Si M. Màillet^Làcostè adressé â Rôltift des reproches qui 
ceJrti-fci n'a pas mérités, il lui* donne en revanche des éloges 
qui ne sont pas plus fondés. Il a voulu parler de quelques 
Opinions et de quelques démarches du célèbre recteur , dont 
'peut-être il né fallôit dire un mot qu'en passant, et pour dé- 
'plorer ces faiblesses d'un homme d'ailleurs estimable. Mais 
•M. Maillet-Lacoste ne s'est point tenu dans cette mesure. Ce 
n-estJpoint Rollin qu'il blâme, 1 c'est l'autorité, et c'est à elle 
apparemment qu'il applique lés qualifications un peu dures 
tle faction , de passions féroces , d'intolérance. Ceci nous 
oblige*; malgré nous , à rappeler quelques traits de la vie de 
Rollm un peu moins admirâmes que ses bons ouvrages; faits 
d'ailleurs qui ne sont pas douteux , et qui ont été révélés par 
ses amis mêmes. Les notes imprimées à la suite de YEloge 
de Rollin , par de Boze , entrent à ce sujet dans de longs dé- 
tails que nous abrégeons. 

Rollin avoit été éleyé par des maîtres qui avoient embrassé 
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des idées particulières dans les contestations, qui divisaient 
l*Eglise. Il étoit fort lié avec Qucsnel, qu'il vit souvent dans 
un voyage que celui-ci fit secrètement à Paris, en 1702. Rollin 
le reçut même dans le collège de Beauvais , où il étoit prin- 
cipal. Quesnel ayant été arrêté, à Bruxelles, Tannée sui- 
vante, on vit par ses papiers qu'il entrelenoit un com- 
merce de lettres avec Rollin. On manda ce dernier chez le 
lieutenant de police, et on envoya un exempt faire une vi- 
site chez lui; mais il eut le temps, en employant un petit 
stratagème, de soustraire un papier qui pouvoit le com- 
promettre. Ce danger ne le rendit pas plus circonspect; il 
Continua ses liaisons avec Willart , secrétaire de Quesnel, 
et il reçut dans le collège deux ecclésiastiques chassés de Beau- 
vais. Il fut obligé de quitter sa place en 17 12. Les amis de 
Rollin se récrient ici sur l'injustice de renvoyer un homme 
si précieux et si utile, et sur le bien qu'il faisoit dans le 
collège. Pourquoi Rollin ne se bornoit^il pas à ce bien ? Que 
ne se ; contentoit-il d'exercer ses fonctions de. principal , et 
pourquoi se mêloit-il des mtrigues du dehors? On l'avoit 
accusé d[être dévoué au parti . il sembla prendre plaisir à 
justifier ce reproche. En 1718, il appela au futur concile 
avec l'Université , et rédigea , en 1719, la déclaration de ce 
corps sur les motifs de son appel, qu'il renouvela en 1720. 
Ayant été élu de nouveau recteur cette année là , il s'échappa 
dans un discours public , prononcé aux Mattmrins, le 11 dé- 
cembre , jusqu'à féliciter hautement ses confrères de )eur ap- 
pel , de leur opposition à l'accommodement que la cour fa~ 
Vbrisoit , et d*une requête qu'ils avoient fait présenter dans 
ce sens au parlement de Paris , alors exile à Pontoise. Cet 
éclat se concilie mal avec l'éloge que donne à cette occasion 
un de ses admirateurs, qui assure que la persécution ne Vavoit 
rendu ni amer ni indiscret. Les notes que nous suivons , et 
qui ne sont pas suspectes de sévérité à son égard, montrent, 
au contraire, que cet homme, si doux et si modeste d'ail- 
leurs, àvoit un zèle fort vif et mêlé de quelque roideur. 
quand il s'agissoit des intérêts de sa cause, et qu il ne man-r 
quoit pas d'encourager ceux qui n'étoient pas si ardens, et de 
leur reprocher leur pusillanimité. Il traduisit en latin , à la 
prière de Quesnel , la protestation de cet oratorien , et depuis 
il mit aussi en latin l'acte d'appel des quatre évêques, la let- 
tre des sept évêques à Innocent XI il , différentes lettres de 
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Pévêque de Montpellier, Colbert, sur ces disputes, et Jusqu'à 
ht consuttatfon des cinquante avocats en faveur de M. Soanen* 
Plein de vénération pour la mémoire du diacre Paris , et de 
zèle pour les miracles de Saint-Médard , il étoit un des plus 
assidus au cimetière avant qu'on le fermât. Il vit et retoucha 
Ta vie du saint diacre , imprimée en 1 730 , renouvela son ap 
pel dans son testament et dans ses derniers momens , et laissa 
mille écus pour la boîte à Perrette , ainsi que le président 
Rolland le oit dans son Mémoire de 1781. 

Je suis porté à croire que M. Maillet-Lacoste a ignoré tout 
cela ; car sans doute ce zcle , ces traductions , ces miracles , 
ce legs, lui eussent paru fort ridicules. Je conçois qu'oit 
n'aime pas les Jésuites quand on a été nourri dans les idées 
de notre siècle; mais je conçois difficilement cju'avec ce* 
même idées on se fasse l'apologiste de ceux qui ont donne 
dans une opposition opiniâtre , et dans les folies du cimetière 
Saint-Médard. Quand on se déclare ennemi de toute sorte 
d'excès 4 , il me semble qu'on doit s'élever aussi contre l'ex- 
cès de Ja résistance et de l'entêtement t et contre de miséra- 
bles illusions. M. Maillet-Lacoste n'a pas osé dire que Rollin. 
étoit, appelant, et il s'enveloppe dans des circonlocutions* 
pour essayer d'épargner à soji héros te ridicule d'une telle qua- 
lification. U s'efforce de colorer ses démarches par des exprès*»: 
|ions pompeuses, et il plaint l'autorité qui croyoit devoir le 
poursuivre. Effectivement c'étoit elle qui avoittort de ne pas. se 
ployer aux opinions de Rollin. Au fond,, à quoi se réduisi- 
rent cette persécution et cette intolérance qu'on reproche au; 
gouvernement de ce temps-là contre Le recteur appelant? Ou 
fit deux fois des visites chez lui, et on lui ôta sa principaUté; 
mais ses amis eux-mêmes ont semblé prendre à tâche de jus- 
tifier l'autorité par ce qu'ils racontent de son zèle pour le 
parti , et de sa crédulité pour de tristes impostures. U nous 
Semble que M. Maillet- Lacoste auroil mieux fcit d'avouer 
ces torts que d'y chercher des excuses hyperboliques , ou de 
Condamner tous ceux qui avaient le malheur de ne pas pen- 
ser comme Rollin. Il y avott assez de bien à dire de celui-ci 
«ans vouloir admirer tout indistinctement en lui, et, quel 
que soit à cet égard le privilège des panégyristes , il ne va, 
pas apparemment jusqu'à légitimer la censure des deux puis* 
sances , parce qu'il est arrive à Rollin de se mettre, en oppo- 
sition avec elles. 
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Considérations sur les discordes religieuses, adressées 
au "rédacteur du journal soi- disant t'Avux de la Re- 
ligion et du Roi , par un habitant dtun village du 
Doubsj Paris , 1819, brochure iu-8°. de 48 pages* 

Nos lecteurs auront sans doute oublié que dan* 
notre N°. 368, tome XI j, page 102 , il fut; question 
delil. R. , curé dans le Jura , et d'un écrit que nous 
avions reçu sou9 le titre ironique de Rétractation d'un 
prêtre constitutionnel; nou$ avions nous-mêmë un^pett 
oublié ce petit écrit, quand la nouvelle brochure , le$ 
Considérations , nous a été remise. O titre auroit pu 
ffaire croire qu'on y présentent des réflexions sûr les 
% listes effets des discordes religieuses. INon ; c e t tout 
simplement un nouveau plaidoyer eu faveur de Té* 
ghse constitutionnelle. L'habitant du village du Doubs 
ji'a pris- d'autre peine que de répéter ce qui a été dit 
paiA* ce parti. Il s'étoit pourtant donné le temps de 
■méditer sa réponse. Notre article a paru le 5 mars 
1817; il y a par conséquent pltis de deux ans, et 
l'auteur «voit eu tout lé loisir nécessaire pour pré- 
parer *#* argumens. Cet homme~ià na pas h répara- 
lie vive* Cependant aucuns ne trotarà-oteof encore 
qu'il s'est trop hâté ; dans sa brochure , é'dboréfe 
pendant deox ans révolus, il y a quelques tfacefc 
«<lë préoipirataotj. • 

Ne pouvant ni ne votitatit reproduire ici ce 1 que 
«d'autres? o»t déjà dit, et luieui.que nous*, s vui*ees ma- 
tières, nous nous contenterons de faire quelque* re* 
marques sur certains endroits de sa brochure, N'sup»- 

jFptozXlX. VAmi de ta Rèl^kmèt d* R<#. - T 
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pose que le ton d'ironie du premier écrit qui nous 
fut envoyé,* sous le titre de Rétractation d'un prêtre 
constitutionnel , nous avoit donné de l'humeur, et que 
c étoit aussi ce qui courrouepit les Jésuites dans les im- 
mortelles Provinciales. Nous devons lui dire, que ce 
rapprochement entre unr très-petit écrit et les Provin- 
ciales , est quelque peu ambitieux. Il peut être cer- 
tain en outre que la Rétractation ne nous a point cour- 
roucés ni même donné de l'humeur. Cet écrit étoit trop 
doux pour nous blesser* et l'ironie en étoit bien moius 
maligne et bien moins piquante que L'auteur ne le 
croit. C'est un point sur lequel nous devions rassurer 
sa conscience. 

L'habitant du. Doubs reproduit un argument que 
nous avions réfuté dans notre article, il prétend qu'en 
1791, il ne prêta serment qu'à la constitution de l'Etat 
et non à la constitution civile du clergé. La même 
défaite a été imaginée dans la Chronique* Ce ne fui 
point 9 est-il dit , tome 1 er . de ce recueil , . pag. .122, 
la constitution oiyile ducleçgé que ,mo^ serment eut 
pour objet, comme on vaudvoit le faire entendre., çé~ 
toit la constitution françoise. Il est, sans doute, assez 
étonnant qu'il faille apprendre à ces Messieurs l'objet 
du serment qu'ils ont fait; iU n'y met t oient pas ap- 

Saremment beaucoup d'importance., puisqu'ils ont 
éjà oublié ce qu'ils avoieqjt {tiré. Si on leur avoit 
dit en 1791 qu'ils n'a voient point promis d'observer 
la constitution civile du clergé, il e^t à croire qu'ils 
l'auroieut trouvé fort mauvais. .Us tenoiént alors ce 
serment à honneui^ ils le regardoiem comme un 
acte de patriotisme; aujourd'hui, ils voient qu'il n'y 
a plus le même intérêt à s< déclarer pour cette cons- 
titution civil* du clergé , et ils ne voudroieut plus 
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Avoir l'air de s'être engagés à Fobfcçrver. Examinons 
ce qui en est. «*. . •*■ • f , 

Que l'on consulte tous les journau* du tempij 
ou bien, si Tbn veut quelque -autorité > plus im-« 
portante encore, que l'on recourra au Bulletin des 
£o£f, qui, comme on sait, est officiel > et fait rçgle 
devant les tribunaux. J'ouvre le volume intitule : 
Assemblée constituante , tome I**. i*** partie, et 
j'arrive, en suivent l'ordre' cbitmofogique des dé- 
crets , à ta page 5 517, oh }& li* : Béeret sur la consti- 
tution civile au clergé, et la fixation de son traitement , 
du la-âj. juillet 17^0 * L assemblée nationale , après 
avoir entendu le rapport de son comité ecclésiastique , 
a décrété et décrète ce, oui suit , comme arttcles cons- 
titutiostnels. Vous l'entendez , comme .articles cons- 
titutionnels. Suit tout le décret qui, dans le Bulletin 
des Lois , volume cité, occupe dix pages, depuis la 
327 e . jusqu'à Ja 358*. j là se trouve la nouvelle divi- 
sion des diocèses, la suppression des anciens siégea > 
l'érection des nouveaux 1 , le mode d'élection de» évê- 
ques et des curés,. et Wus les i^gleweus.couapmftouê 
le titre général de Constatation civile du chrgé. Là 
aussi se trouve le serment d'être fidèle à la nation, à 
la loi et au Roi -, et de maintenir de tout son. pouvoir 
la constitution décrétée par {assemblée nationale/, et 
acceptée par le Roi. Ce décret < fut sanctionné . par 
Louis XVI, le a'4 août 1790. 

Ainsi , d une part, rassemblée porte un. décret sur 
la constitution civile du clergé , et' elle le décrète comme 
articles constitutionnels; d'une autre part elle près** 
dît le serment de maintenir de tout son pouvoir la 
constitution décrétée par l'assemblée nationale, et ac- 
ceptée par le Ao/. Cela est-il assez positif et assez pré» 
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m? N'esuil p»$ > fcieo cl&ir que l'intention de l'as* 
seuihlcc.étoil de comprendre la constitution civile du 
çhrgé dansées astici&s constitutionnels y et de prés- 
ente le -sewnent <fo Ai maintenir? La plus grande 
parliç de la constimuoii du royaume n'éttût pas ré- 
digée ulojrs j elle ne le lut^quePaimée suivante, comme 
nom le verra»* tout à l'iieufc. La constitution civile 
du clergé, et quelques décrète rendue en 1789 et 
t7QO,; formoient encore tout ce qu'on conuoïssoif 
de h» constitution 'générale de l'Etat, et if est tua- 
19'lfesM; cjneleserme»! rfe tityintenir fa constitution coin- 
prenoit te maintien d'articles quon ottàonçoiî comme 
articles constitutionnels^ 

Tel étoit l'état de» choses quaod I» <Ynismutiô» 
civile du clergé fiiMniso à* exécution. Un décret du 
37 novembre 1790, portoit quel foi évêques et cures 
serment tenus de prêter h serment auquel ils* sont as~ 
sujetis par fc* décrets cencermmt la constitution cwife 
d* çletgé; tow les évéqucr qui n'auraient pas fait 
ce serment eous huit jour* éeroient cessés avoir tc* 
aoacé.à kurs fenttknis. de 4f*ri*ier 179 » , uft aulre 
décret stipula que le serment prescrit serai t prèle 
purement et sinipieœent (feus 1 ]*» termes du décret , 
S4*$qi|'aucuto des ecclésiastiques put se permettre dé 
préambules, d'explication» qu de restrictions. C'est 
le ï) âme jeu» que le sertneiitf fut prêté dans l'as*» 
semblée par les ecclésiastiques qui se* conformèrent 
an déerel. Ainsi , assurément ,, ils prêtèrent le ser- 
ment dans le sens où ou leur demandoit , ôtik en^ 
tendirent bien Rengager à observer la constitution» 
civile dn cierge. Le décret «pri portait que les âr> 
ticle* <le cette constitution éfcriem décrétés comme ar+ 
iiclqs consiitutionnçh > 'ee décret était Mi' vypaeqr. 
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Cest wv&pmçBpepiy } + ce décret que >k$ jftouveawx 
évequ^s ^t, cures fu^iU élus, et que le seroieut fut 
«KÎgé 4^8 Jcs i provinces;; cfc, qui eut 1km dans le* 
paois spwaps. 4 Qq y m\\ bpau.cojq> d'em pressèrent 
et 4 e vivacité. Aij niol^demaitous tes évéqneséloient 
£n fonçtioq$ ei.jprçsgue, loti* les curés , et ils avaient 
1>U le arment suivant ;les (ormes et dans le sens 
prescrit. AiusiM* G. et tous les autres pétèrent le 
fier ment ç^aD^.cesejfts^ et sûrement ils n auraient paB 
j}sé dire plots que 1^ «ppstiiutiou civile du .gkrgé o$ 
iaisoil poiût partie de la çc;usù(utipude TEiat,, et-qu'i!& 
vçuloient bipia maiptejuir ceUe-ci^ mais non pas Tau* 
tfe. Ils auraient eu Jbiçu maUVai^ç, grâce à abjurer 
.ainsi cç\ie constitution civile qui le* faisait évê* 
4]ues ou curés. Ceux ^w demandèrent le serment > 
ceux quile r4*fusèrent,cwxqui le prêtèrent , crurent 
^a^n^eot qu'il çqnqirçftojt la «OB&titpiion civile du 
clergé , et il, £n prit le nom ;>eur op J'tlppela assefe 
CDiiuuuùéniefll le sc&ne0 d$ l* c&nUituLim* civile 4& 
clergé. '"' .... ... . , ; 

i . Maïs* 4**ent MM. G, et ïhpbUanêdu viUïge <fc 

jpqubsj la CQnstUutif>n civile du ctferyé ne se trouve 

.pas daps Itt.c^n^ti^otion générale de F Etat, protwd- 

£ùée en septembre 1 791 . Il est vrai que lorsque â'as- 

.semblée constituante voulut terminer l'édifice, qu'elle 

ayoit commence * elle chargea u» comité de revoir, 

dans la foule des décrets qu'elle avoit rendue depuis 

plus de deux ans, cçux qui dévoient faire -partie 4e 

la constitution nationale, et ceux qui ne 'dévoient 

,êtrc considérés qqe comme fois, Comme le siècle 

marche toujours, on avoit fait des progrès depuis 

-ratipée précédente. Le parti philosophique avoit 

sexkti quç^ yqiila&t mettre toutes les religions sur lo 
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même niveau, il ne devoit point reconooître de re- 
ligîon de l'Etat; que c'étôit donner trop d'impor* 
tance au clergé d'une «de ces communions que de le 
constituer d'une manière si. soleuuelle , et que si la 
chose étoit faite , il ne falloit pas au moinsîusérer aveè 
appareil, dans une constitution destinée à durer autant 
que les siècles, des dispositions qui ne dévoient sub- 
sister qu'autant qu'on atitoit besoin de quelque om* 
bre de religion. On raya donc la constitution civile dp 
clergé de la liste des décrets qui dévoient faire par- 
tie de la constitution générale ; dette radiation alarma 
même le clergé constitutionnel ^%i nous en croyons 
un journal du térrips. Jabinoau dit, dans ses Nouvelles 
•ecclésiastiques, feuille du 16 décfetnbre 1791, qûeëe 
|>rojet de radiation étant venu.aux oreilles des évêqnés 
constitutionnels, qui étoieut membres d*e l'assëttiblée, 
ils se mirent en mouvement. GoheJ, Gouttes, MaroHes, 
Dumouchel ,*et un autre , qui sait mien* r^uè* personne 
: ce qoi ea^st* vinrent en ipfee a&aittïr le çjpteité; 
et se firent appuyer par leurs amis. Ils né pufëbt 
obtenir l'insertion entière de \a constitution civile du 
clergé; mars on leur actorda les deii* articles qui 
les intéressement Je plus personnellement. Qu'àvoietal- 
ils à craindre? La suppression de Jetire U-aitëmetos, 
et la rentrée dès évoques légitimes. Pftur les tran- 
quilliser sur Pnu et sur l'autre articles, on inséra au 
rang des articles constitutionnels, que' fe traitement 
' des fonctionnaires publics serait payé par la nation , 
et que les citoyens ont le droit d'élire ou choisir les 
'ministres de leut culte. Par-là on ferwioitïaf porte au 
retour des éyéqnes qu'on avoilprétcddu destituer. 

On ne trouve donc plus dans la constitution du 5 
septembre 1 791, de tkre du clergé > et le seuj article 
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qui y ait rapport, est celui que nous venons de citer, 
sur les élections. Mais un autre article porte, que les 
décrets rendus par rassemblée, qui ne sont pas compris 
dan? îacte de constitution, seront exécutés comme lois. 
Jje serment est d'ailleurs le même. Maintenant que 
jjettt-on bon dure de cette radiation de la constitution 
civite du clergé dans Pacte constitutionnel ? M. G. et 
Téi. autres étaient-ils prophètes? Prévoybient-ils , eq 
janvier 1791, ce qu'on devoit faire en septembre sui- 
. vaut? Ont-ils prêté lé serment prescrit en 1790, dans 
le sens d'un décret qui n'a paru que huit mois après? 
.l#feur perspicacité leur a voit-elle fait' découvrir que 
ce qui , en 1 790 , étoil renfernié dans les articles cons- 
tkmionnels /devoit en £ire ôté par la suite, et au- 
roient-ils dirigé leur intention vers ce décret à venÎF? 
^.Çetle escobarderie en eût bien valu unfc autre. Ce 
ne fut point, dk l'auteur de la Chronique, la consti- 
tution civile du- clergé que rnJon serment eût pour objet, 
comme on voudrait le faire entendre, cétoit la consti- 
tution françoûe; ce cfin est absolument comme s'il 
- eût dit ; Le £ janvier 17$ ï, fai dirigé mon Serment, 
non point vers là décret du 123 juiRëf 17 go, qui le près* 
cripqit et qui en âéusrminoil le sens) mais vers le dé- 
cret du S septembre ijgi 9 qui devoit venir, et que j 9 ai 
tout fait d'ailleurs pour empêcher. Cela n 'est-il pas rai- 
sonnable et plausible? et né faut-il pas admirer les 
ressources d'un écrivain dont la conscience se prêle à 
de telles explications? Ne pôurroit-on pas. appliquer 
ici cette direction d'intention dont Pascal a tiré un si 
grand parti dans ses Provinciales? et les casuistes les 
plus commodes ont-ils jamais eu une- idée plus heu- 
reuse qne celle de faire prêter un serment, non 
^bns lo sens déterminé par-utte loi antérieure, mais 
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dans le seus d'une loi qpidevoit vernir plusieurs pipis 
après? . ~ ' 

II semble, qu'où peut.se dispenser de répoudrç ù, x 
des écrivains qui iont des rmsonneniens de c<e£«e 
forée. Nous laisserons donc X habitant du village 4fi 
Poubs se fatiguer à prouver. avec la même évidence 
que les brefs de Pie VI contre les constitution^ 
nels ue sonr pas authentiques , parce qu'il y 9 dfl 
faux brefc. Si les brefs de Pie VI eussent été faux > 
on n'eut pas rais tajrt de zèle à valoir les lui frire ré* 
Yoquer eu 1796; et, le Pap<? ne se seroit pas exposé.* 
Tanimad version du directoire , cornai il le fit, lors-* 
qu'il déclara , le 14 septembre de cette année y que 
ni la religion ni la bonne, foi ye lui petméttoient rfW- 
erptçr les conditions (pi on vouioil lui imposer. M. G-, 
pourrait encore doifûer des Uuftiénes sur ce fait. 

Lenteur des Consifi^ration^ suppose que nous nou% 

5 révalons en iavçm '^ç&]#$& de Pie VI, <&n sitefl€Ç\ 
es'évêques de la cftthp^i£; ce p'est > a pa& de letir. ^ 
lcn.ee que nous nop& préjjajojw, mais bien de lettre 
témoignages connus. On a,f esu£i(U lus noms fief évè~" 
ques qui ont joint leurs jugetp^n^»^ cçJluid^Pia Vl;, 
il yeoa deux cent soixante-iro^, ;m\quel& on pour~ 
roit ajouter des évêques dTi lanj Je. M. Tabbé Hujlut les, 
a rassemblés dans une Dissertation imprimée à Àugs- 
bourg pendant la révolution. 

Encore une petite distraction' de Y habitant a*uk vilr* 
loge du Douf>s t 11 assure qrçe M. Panisset, éyeqiig» 
constitutionnel du Mont-Blanc , q^i a réparé se& scet*~f 
dales d'une manière: si édifiante, publia une* relief t&-> 
tion de son serraient j mais sans dire mot de son apas-? 
tasie , ni de celles qu'il avait provoquées par son^exem- 
pie. Il faut que l'auteur d ait pas lu celte rétrftctakia&» 
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qui fut pourtant rendue publique en 1796^ 61 cm 
M. Psinisset p*t<fo de k formule qu* A ibitte lui' avok 
fait souscrire, et déplore sa chute* dans les termes 
d'une hurfiiFiation çt d'une douleur profonde^. 11 trou- 
vera, cette rétractation ctyns les Annales catholiques , 
tôtné I er » % page 53o* ' , ' .• 

Nous l^isapus, de GÔté'tout ce qui nous est ppr- 
$oo»el dans lç$ Considérations. L'auteur nous: assure 
que l'écrit dîoat «ou* a*vons parlé dans notre ii°*. 2Û$ r 
•qqs le tilro *de Rétractation , n'est pas de M. de 
M; ft. , <sttté dans te Jura. Il fmroît que cet écrit est 
(le Vhabitaht même du village du Doubs , et il annoncé 
tjinî se fera cormoître bientôt. Nous attendions par 
fiemrnent qu'il lui, plaise nous. (aire ses confidences | 
et npu$.qpnjptons trouver au premier jour dans la 
Chronique, une analyse très~flaUeuse de sa broeb we« 
La Chronique doit bien celle marque de recounois^ 
sance à un écrivain qui n'a presque fait que la copiera 
Efcjà <?tte,a dit que cfeUte brochure éioit écrite avec 
force et clarté; ou a |HiM&a' juger. / 

* NOUVEtnfeS ECCLESIASTIQUES.' ' 

Rom&. Le hindi de la Passion , 39 mars, S. S. a ton» 
un consistoire secret, dans lequel elle a proposé !d*t 
êt&qoes pour 'difierQUtcn églises dé la catholicité; savoir : 

Dansrjea Etats, du roi de 8ard*igne, peur t'archive* 
ehé de Cagiirtri, M. Nicolas W*V<miî> eVtlqir* d'Ygtesk**^ 
jkour l'archevêché dTQristagjbo ,- Jeau ~ Aatioche Aztei, 
dvj&quedeBîsacckJ; pour l'arche véc lié d& Sassariy Gavi ir 
Muro, évêque de Bosn; pour Aoste, Jean-Baptiste dv la* 
Palme, ohanoine dfc Chambéry ; pour Aies, J»sephkSta~ 
jirslap Pacadiea, év&jue cF Aiiipnrias; pour Gartelli-Nori, 
Antoine -Marie Casablanca* Génois x référendaire des 
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deux signatures à Stame; pour révêché*de Bfofccio, Do* 
ruinique Pes, cle'vc régulier de* écoles, pies, ^t . profes- 
seur en théologie* 

. Dans l'Etat de l'Eglise, pour Pévêché de Terracîne f 
Sezze et Piper.no, unis, François Alberlini , chanoine de 
'Saint- Nicolas in carcere Tulliàno , à Rome; pour l'évè- 
ché deCouimachio, Michel Virgili, chanoine de Cervia. 
- Dans le* royaume de Naples , pour Pévêch*? d'Aquirt, 
Sora et Ponte-Gorvo, iVnisyAhdi^é'Lucibello, dignitaire 
d'Amalfi; pour Tennoli , JeAn-fiaptû>te6otognese, chu* 
uoine de Chieti; pour Ruo et Bitonto, untsv Philippe 
Maqjeri, Mineur-ÇonveuUiel Frauciscaiti; pour TricÉtf* 
jrico, PierrerPaul Presieça, Apguftin. ... 

En Espagne, pouç iVvêché.de Siguenza, JEm manuel 
rrayle ? chanoine-peuitencier de Burgos; pour Lerida, 
Simon-Ahtoinede Rénleria' et Heyes, abbé de' la col- 
îégialé de Villafranca.de Vierzo; pour' Ttideia , Ray- 
m&nd-d'Azpcyiia Saenz de Sainte-Marie, chanoine de 
.Ségovte; pour Astorgai, Guillaume Maiftinez, chanoine 
de Palenaa. 

. En Pologne , pour Jooow or* Ppdlachie, èx\g$ en ,évô- 
ché par S. S. 3 Félix Lewin$Ju, époque U'.Ërétrie r wy 
-part. inf>; à Sandotnfr, Etienne Flotowczyc, charïorfîe 
de Varsovie. .-■■-' 

Evêchcs in part. in]. x pour Ëucarpie, avec ht charge 
de suffragant d'Evora, Antoine Joseph d'Oiïveira, cha- 
seine- d'Evora; et pour Caiaxna ta, Joseph- Calixte Ori- 
huela, Augustin. 

. ■-_. M^ Riario, maître de chambre dé. S. S„; est allé 
aU-devant de l'-empereur d'Autriche pour le complimcti- 
1er* Plusieurs ministres étrangers, accrédités auprès de 
ce prince, sont arrivés, à Rome; le grand-duc Michel 
y est aussi de retour de Naples, et a £&it visite -au saint 
■Vitk 

Païus. Parmi le* discours qui ont été prononcés ce* 
carême dans le» chaires. chrétiennes, et qui ont plu» par- 
ticulièrement frappé par la justesse et la farce des pon- 
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sées , .on a distingué la dernière conférence de M.'Frays- 
ginous, dont nous avons déjà dit un mol. Cet orateur 
s'y est montré plus éloquent encore qu'à son ordinaire. 
Il a peint avec autant de vérité que de noblesse les grands . 
avantages que la société retire du ministère sacerdotal , 
et l'a vengé des injustes attaques de détracteurs moins 
ignorans encore que passionnés. Un* de ses auditeurs a 
pu saisir le morceau suivant, qu'il espère avoir rendu 
avec assez >de fidélité, et qu'on nous saura gré de repro- 
duire ici. Ce morceau termine la première partie du 
discoure: 

« Que veulent doue ces vains détracteurs? Pourquoi tant d'injures 
*t d*empartemens contre noiis? Pourquoi Ions ces efforts inouis, mul- 
iipliés dans lo'ot'd'écfilà tdi vers j pour couvrir le. sacerdoce 'd'opprobre 
,Ut de mépris? Veulent-Ut en inspirer un tel dégo^l , qu* les familles 
mettant^ tous leurs soi ns\ à écarter leurs enfans du sanctuaire? Veulent-Hs 
que te sacerdoce soit sans autorité, et par conséquent complètement 
inutile? Oui, ils voudroient le ruiner ou l'avilir. Si quelquefois encore 
ces téméraires écrivains prononcent le nom r de religion avec respect,, 
ftar m» reste -de pudeur, op voit qu'ils ne prononcent le nom de prêtre 
qu'avec un frémissement de haine $ et toutefois , Messieurs , je ne sache 
pas qu'on ait encore trouvé le secret d'avoir une religion publique 

■t-jiil» «ak*À**l/-wiA 'mim! tJnd /inh «t'aWAtM »«•«» inclîi» \A—*t\* cftlt^ °m8fiîstra*> 

plusieurs 
, , . „ ., s pas pré- 

voir la suite, {a taie de leurs eÔrayans systèmes? Il fut en effet un temps, 
THéssieurs, où un insensé osoit dire à une tribune publique : Je suis 
- ; *l4Ue, «i j'*n fais* glaire. Mais tandis que celte parole, plus ab- 
surde peut-être encore qu'elle n'étoifc impie, etcUbrt les acclamations 
du délire, l'Eternel faisoit sentir qu'il régnoit- dans les cteux, parles 
cnâtîmens qu'il exerooit sur ta terre. Proclamer ainsi solennellement 
l'athéisme, c'était proclamer la mort du corps social. Aussi, à cette 
•époque, la société Tt^erist^it pi os. Aujourd'hui, je lésais, on ne se porte 
plus à ces excès de fureur ;<mais lorsqu'au théâtre on présente les pré*- 
tre* du paganisme comme des imposteurs 4ont -IVmptre portoit 6ur la 
crédulité» populaire, on ne craint pas d'en ïaire l'application aux prêtres 
trtéme du christianisme*; alors l'impiété retentit cVt appîaudîssemeris 
redoublés, espèce d'iujttre publîqne , soienuelte, et em quelque sorte us- 
tiujude.,. qui retombe sur Jésus-Christ même, l'auteur dtvio du sacer- 
doce, et qui me f««il craindie que le bras vengeur ne soit encore levé 
* sur !#' France. Il né faut pa* s'y tromper, Messieurs, nous ne change- 
rions pus la nature des chrises : le inonde, social a ses lois confoie Ite 
jaopde. physique , et. n'existe qu'à de. certaines conditions nécessaires; 
♦tvoes cQndt Lions \ 1rs peuples ce les violent jaunis impunément pour 
' leur repos ou pour leur liberté. Oui , Messieurs ', pour la société > commr 
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pour la r;u'*oa>)a religion e*t la première de* rho^eHf par la ratsorç 
même qoe Dieu', qaf no est l'objet, est le premier des êtres; el Hfosles 
sophiste* de Punirers, et toutes les combinaisons da bel esprit, et 
toutes les n «sources de la politiqHf» Uanaatftc n'en*j>é©lier»ieiit pm qà* 
la religion ne pérît avec te. sacerdoce , et que la société elle-même ne 
pérît avec ta religion »*. 



NOUVELLES POLITIQUES. 
♦ 

Pahis. Le mardi, après I* messe, .que S. M. entend tou- 
jours dans ses appartenons, elle a reçu l'ambassadeur «la 
Per.«e, qui est venu prendre congé du Roi avant son, d/épasj 
pour Londres. 

— Le 12 avril, quand Moivsnrua a reçu les officiers «le la 
garde nationale, S. A* R. leur a dît : Messieurs, je rie porté 
pas vQtre habit} mais je le garde, et je le porterois au jùiir 
du danger; je n'en cannois pas de plus beau ni déplus Tfoti& 
table. 6. A. R. avoit fait préparer un dîner pour les gardes 
nationaux cjui faisoïent.le service auprès de sa personne* A là 
•fin du repas, le Prince est descendu dans J* salie du dîner, ^É 
a bu à ta santé de Roi et des treize légions. 

— M. le duc de Mortemart a fait hommage au .&oi. 9 f#»r 
la Bibliothèque, M fr-zy volume* de pièces historiques h* ma»» 
jrascriles dent il était possesseur. 

— . lie Roi a fait remettre à l'ambassadeur de Perse, pomr 
Son souverain,, une caisse d'armes, fusils, pistolets at isaJares 
4fe la n»aaiifactfure royale de Versailles. 

— «L'aflairé de l'assassinat du maréchal Brune n'a peint 
êlc renvoyée à la cour royale de Paris , comme on l'a dit ; œ 
renvoi ue peut avoir lieu que par un arrêt de la cotfr de ca*- 
eaiion , suivant les formes voulues par nos loi*. 

— Le libraire LTtuiltier , qui avoit. comparu devant le juge 
d'instruction par suite de la saisie des Mémoires de Las Ckses, 
vient d'y reparaître encore pour le Cri dès Patrvotesfnmçois 
sttr la loi desnétectiom, par B. Laroche, qu'on a aussi s%hfi. 

— Le Moniteur publiait dernièrement cinquante-cinq ;éf#4s 
ie demandes a l'égard de militaires dont on n'a pas de nou- 
velles , et dont il font constater l'absence. Ces états compre*- 
tïfnt hait cents hommes; ce qui, en suivant le même calcû}, 
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étoflneroît douze mille hommes pour les sept.çent dix-huit' 
eîats portés successivement, damje Moniteur* jwesl encore ut» 
résultat de la folié des conquêtes. 

• — On vîèttt d'ouvrir à Paris le Panorama de Jérusalem , 
par M,- Prévôt. Le point de vue est pris 1 d'une des montagnes 
sur lesquelles la ville, est assise. On découvre le sommet de 
calques édifices , entr'autres du SainuSépulcre. Le tableau 
Ma pas beaucoup de mouvement -, mais, il? paroi t représenter 
fidèkmeot les lieux , et il a le mérite de Vep roduire ta cou- 
leur locale , et de donnerune idée de cette nature particulière 
aux pays orientaux. L'aspect a quelque chose de sombre et 
<?e grave t qui frappe l'imJi^iuatiou et rappelle ses plus grands 
spuyeiurs. ,....- 

— Le dépôt de mendicité des Bpuehes-du-Rhône a été sup* 
prune > CQfjformétteAt an vœu dfc ce département. 

~r, W rrV a en Corse que deux personnes o^ui paient iooo fr. 
d*im jôt , le génêVa.1 Séba^tiani et le comte Pi sa ni. On a néan- 
moins porté La, liste à, cinquante , en y ajoutant tes contribua- 
bles qui paieni le .pi «s; le denaiw éligible paie c83 fr. d'im- 
pôt. La fi*te des électeurs; de droit »*est que de dix-huit. 

^- Le duc dei Wellington*, d'après 1 acte du parlement 
d'Angleterre rendu en sa faveur en i8i4,a touché 3,5oo,ooo fr. 

— il est d'usage à la. conje. d'Angleterre de faire une au- 
mône le jeudi -saint à autant d'homme» et de femmes que le 
souverain a d'années. En conséquence, <jtrafre-vingt- un vieil- 
lards % et auUmJ. de feiai»**, opj, reçut 4« l'argent* de l'étoffe 
et de» In toile. : 

•^Qb cèn»*rierice à informer, à Manlaeim, sur l'assassinat 
«le Kolzebue. Le meurtrier vit «encore; mais il est tres-foitîe, 
et on ne croit pas Qu'il strr,vive long-teinus à ses blessures. 
ïf persiste à, ne,pa*raire de, révélations. 



«CHAMBK? D^S PAIRS, 

Le t'3, la" chambre sVst réunie à une heu/c, aptes lavoir examiné 
4an* le» boréaux la proposition île substituer à la déportation une autre 
j»oine «r«nc éxecution plus facile. M, le maréchal comte Jour dan acte 
reçu; M. le baron dn MnnCHleinnert le sera, à ta séance prochaine. Le 
ministre de fe guerro, accompagne' âe MM- Àffenl'ei de Caux t a pr<£- 
seine à* fa 'chambre tin projet «JeJoi sur le* servît u Je» imposées à Fa pra-- 
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priété peur la défense de l'Etat : le ministse en a expose les rootifsila» 
projet sera exaifttné et discuté jeudi. L'ortlie du jour appeloit ta dis- 
cussion sur les livres auxiliaires de la dette publique ^personne n'ayant 
demandé la parole contre, la chambre n'a pas cm nécessaire <fcu ten- 
dre les orateurs inscrits pourj et après l'adoption provisoire des arti- 
cles, on a passé au scrutin. Il y a eu i îa voix pour l'adoption du pro- 
jet, et 63 contre. Le 'président a proclamé l'adoption du projet. Le 
ministre des finances a présenté le projet de lot Sur les tabacs, que la 
chambre des députés a adopté; la discussion est remise à samedi. M. de 
Brigodc a de bon veau appelé l'attention de la chambre sur la pétitfon 
du sieut Cézan; on a frassé à l'ordre do jour sur les deux points qu'elle 
renferinojt. M. le duc de Saint- Aignan a fait un rapport sur quatre 
autres pétitions , sur trois desquelles on, a passé à l'ordre du jour. Une 
commission de cinq membres, savoir : MM. le marquis de Marboiset 
les comtes Pelet, Lenoir- Laroche, Cornet et Cornudet, est chargée 
de faire un rapport sur la proposition pour remplacer la peine de la 
déportation. 

Le 1 5 , la- chambre a reçu M. le baron de Montalembert. Ffle a 
renvoyé à une commission le projet sur les servitudes imposées pour 
la défense de l'Eut} la commission est composée de" MM. de Mares- 
cot, de Ruty, de MallevilU , Emery et le maréchal prince d'Eckarûll. 
M. le comte d'Hédouville a développe sa proposition en faveur des 
plus anciens chevaliers de Saint-Louis qui pourraient cumuler plu- 
sieurs pe osions. Cette proposition a été prise en considération , et ren- 
voyée à l'examen, des bureaux. On a tait des rapports sur ouelques 
pétitions, et la chambre a renouvelé ses bureaux. 



CttTAJtfr** D$« DEPUTES. 

Le 1 4 avril, Tordre da jour appelât là discussion snr le projet «te 
loi qui spécifie les délits relatifs a la presse. M. Laisné dé Vittëvéqoe, 
;apres avoir fait l'éloge du ministère, et avoir insisté snr les avantages 
de la liberté de la presse , a paru, craindre que le nouveau projet ne 
donnât encore prise à l'arbitraire. Il a blâmé la distinction entre k 
diffamation et l'injure, et la réserve de ce dernier délit aux tribunaux - 
correctionnels, et il croit que le respect dû aux chambres et à la chose 
pigée ne doit pas rmpécher de s'élever contre des opinions on des ar- 
rêts qui blesseroient l'équité; il a demandé en particulier oue les em- 
prisonnemens fussent réduits de moitié. MM. Figarol et Bignoa, ins- 
crits pour soutenir le projet, étant l'un indisposé, Vautre absent, la 
.parole passe à M. Cbahron de Solilhac, qui appuie le projet de loi. Il 
se plaint de la licence des écrivains. C'est surtout en ce moment que In 
presse se montre d'une manière hostile et desorganisatrice j on lève 
l'étendard de la discordé entre les citoyens j on prépare des .germes de 
dissentions civiles. Des écrits incendiaires se répandent partout. On 
répand la calomnie sur les noms les plus reoommandaMes , et sur les 
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service» les plus éclatons; on enipoisonAe les vues les. plu* pares; \*k+. 
mour de la religion est représenté* comme de l'intolérance, et le zélé; 
pour les dogmes de l'Eglise. est qualifié d'ultra montanisme. L'opinant 
croit qu'un juri seul peut réprimer ces écarts ; car les jugemens rendu» 
par les tribunaux ont été. sans influence sur l'opinion. L'orateur regrette 
$lc ne voir dans le projet aucune répression contre la profanation reli- 
gieuse. La religion, dit-il, seroit-clle placée hors des chambres et de la 
société^, et la liberté des cultes ne seroit*elle chez nous que l'absence dea 
idées religieuses? Seroit-il permis d'outrager les ministres des. autels?» 
Paire que (e gouvernement tolère plusieurs religions, n'en existerai t-il 
aucune, et lestraitcroit-il toutes avec une souveraine indifférence? Cette 
omission ne peut être dans les intentions d'un Prince qui se qualifia 
de fils afné de l'Eglise. M. de Solilbac vote donc pour le projet de loi,, 
avec on amendement pour la répression des outrages contre la rcli- 

8 ion. M. Benjamin Constant prononce un d «cours écrit. Il se félicite 
e ce. qu'on est revenu à des idées plus exactes et plus saines, et da 
ce qu'on ne débite plus sur la presse des lieux communs. Le- projet ac- 
tuel est plus sincère, mais il y reste encore des vices ; c'est aux députés 
* les faire disparaître. Si, en 181 5, la France a été en proie à un sys- 
tème dont les vestiges dureront long-temps, c'est qu'on avoit voté des 
lois terribles. L'orateur parcourt les diverses parties du projet 5 il est 
étonné qu'on mette sur 4a même ligne les cris, les menaces, les pein- 
tures et les ouvrages. Il regarde comme inutile de. prétendre garantir 
encore la liberté des cultes e$ l'inviolabilité des biens nationaux; ces 
deux points sont aujourd'hui inattaquables. Il ne faut point prendre 
de précautions superflues, ni témoigner des craintes chimériques. La 
Charte est là pour tout dissiper. L'orateur blâme la sévérité des dis- 
positions pour les insultes au ftoi, ces délits ne peuvent être, commis 
désormais que par des hommes pauvres et ignoraus; il faut les répri- 
mer, mais sans rigueur. M. Benjamin -ConstantHrouTe beaucoup trop 
vague l'article qui parle des outrages à la morale publique. Qu'entend» 
on par Je morale publique? Est-ce la religion? Mais la sévérité des lois 
^ne fait pas triompher la religion. Si on veut que la religion soit respec- 
tée , il fa ut que ses ministres la fassent respecter par leur conduite ; qu'ils 
soient paisibles et tolérans; qu'ils ne rallument pas des haines éteintes, 
et ne ressuscitent pas de* grandeurs déchues; qu'ils n'aillent pas, dans 
des courses désordonnées, parcourir les campagnes, porter le désordre 
dans les familles, l'ignorance dans les écoles et le trouble dans lestdees. 
{Cette dernière phrase a produit une vive agitation du côté droit, et a 
excité de longs murmures). L'orateur propose donc de retrancher le 
mot de morale publique, ainsi que ce qui est relatif aux injures envers 
les chambres. Il doit être permis aux journalistes de rapporter des 
faits. L'orateur demande aussi qne tous les délits sans exception soient 
de la compétence du juri. 'M. Jacquinot à des amendemens à proposer; 
il les réserve pour le temps où on délibérera sur les articles. La discus- 
sion est continuée au lennemain. 

Le 1 5 avril , M. Figarol a pris la parole sur la discussion relative a 
la presse; il vote pour l'adoption du projet, et s'oppose a la raiiigv 
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tien des pejnes. Ce qui étoît dangereux en i$i5, dit-iî, t-t-il eeuéàé 
Mire en f Si 9? Dans quel temps non» propose t-on adoucir les lois? 
quand la licence a passé tentes les boittes, ri n'épargne pactes per- 
sonnes le* plus augustes et les plus chère*. M. Bignon se re'serve la pa- 
role pour la discussion des articles. M. Cuvier, commissaire du Roi, 
défend le projet; il remarque que peu d'orateurs l'ont combattu, et 
que peu d*amenderoena ont été proposes. K» parcourant les diverses 
objections, il u*en a point trouvé qui ne pussent être dissipées par 
un examen attentif. On a réclame sur l'omission du mot de religion ; 
mais la religion rn. général est comprise dans les mots de morale pu-» 
fcliqur , et on a craint qu'en insérant le mot de religion , cela n'eut 
des effets fâcheux dans un pays ou la diversité des cultes est auto- 
risée , et où les discussions les plus simples en faveur d'une commu- 
nion eussent pu passer pour un outrage en faveur de l'autre. M. Ca- 




président résume les amendemeos. I! lit l'article i tr . , sur les prôvo* 
cations par cris, menaces, écrits , densins, discours, et l'article passe 
avec deux légers amendemens de M. Jacquinot de Pampelunè. L*ar- 
ticle a portoit t'amende de 5oo fr. à 6600 fr. On réduit le minimum de 
l'amende A 5o fr. , sur la proposition de M. Jacquinot; la même ré- 
duction est adoptée pour l'article 3. M. Jacqninot propose d'ajouter 
a la spécification des délits contre l'autorité du Roi , ceux contre l'in- 
violabilité de sa personne} M. fc garde ôVs sceaux combat cette addi- 
tion comme Inutile. On invoque la question préalable; elle est rejetée. 
Le câté droit , qui jusqu'ici n'avoit pris aucune part à la délibération , 
se lève tout entier en faveur de ram^mtemem de M. Jacquinot. Llar- 
fTle 4 r-*t adopté , malgré quelques objections de MM. Constant et 
Manuel. On pa*se h IVtfch: S, sur les cris séditieux. MM. Bedocli et 
Manuel demandent la suppression de ces dispositions comme inutiles, 
peu précises, et donnant lien à l'arbitraire. M% le garde des sceaux et 
M. Girtzot les défendent L'ai ticle est adopté. 



t UVKE NOUVEAU,. ♦ 

Mon urne us de la reconnûtes ance nationale voles en France 
au mérite émièur tu depuis 178 Q jusqu'en i8i$> par l'au- 
teur du Génie de la Révolution considéré dans l'éduca* 
l*o/r(i). 



fi) Brochure in-8 .; prix , 2 fr. 5o c. et 3 fr. franc déport. A V avis, 
chez Le Wormantj et chez Adrien Ke Clerc, quoi des Ai»gnstitis > 
n«. 35. 
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Sur le zèle pour les bonn 

Parmi les objets qui peuvent n 
espérance pour les destinées futur 
fout compter sans douté ce zèle ai 
bonnes œuvres sont accueillies et soi 
pleines de foi et de charité. Tout n 
dans un pays où il y a cette arde 
courage, cette chaleur, celte persévérance à saisir tout 
ee qui est grand et utile. Sans sortir de cette capitale, 
ou la licence, les scandnlus, „ les fausses doctrines, les 
projets sinistres, toutes les causes de dépérissement et 
de dissolution donnent de si justes sujets de gémissement 
et de douleur, à côté de l'audace et des etforts du gé- 
nie du mal, au milieu de ce débordement d'écrits cor- 
rupteurs, de déclamation» irréligieuses, d'in*ultes contré 
la piété, la piété donne au monde les plus beaux exem- 

E les, et rend à lç société les plu« i m porta ns services. 
Ile est, pour ainsi dire, à V >ïïù\ de toutes les misères, 
de toutes les infirmités, de tous les besoins; elle inspire 
à des âmes généreuses le pi m* héroïque dévouement; 
elle donne de la force au sexe le plus foible, et de U 
maturité et de la constance à l'âge ie plus dissipé. Des 
femmes jeunes, nobles, opulentes s'arrachent aux pompe* 
ou aux frivolités du siècle pour exercer la miséricorde 
envers tous les genres de malheurs. Il suffit dé leur in- 
diquer une bonne œuvre à faire pour que leur cœu* 
soit ému. Elles ne calculent ni les obstacles, ni la dé- 
pense, ni les embarras, ni les privations; elles entre- 
prennent, et tandis que l'administrateur ou le philan- 
thrope supputeraient froidement , hésiteraient long- 
temps, et lèveraient mille difficultés, elles ont déjà sol- 
licité, agi, intéressé en faveur de ceux sur lesquels on 
avoit éveillé leur compassion. Autrefois saint Vincent dti 
Tome XMé VAtri. de ta Religion et du Roi. V 
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Paul avoit trouvé des coopérative** de son zèle parmi 
les dames des plus hautes classes de la société; et les 
noms de la duchesse d'Aiguillon, de la marquise de 
Magnelais, de la comtesse de Joigny^ de M mes . de Brienne, 
de La moignon > d'Aligre, Fouquet, de Bullion, etc., ont 
passé jusqu'à nous environnés des bénédictions des indi* 
gens et des malheureux de leur temps. Leurs exemples 
ont aujourd'hui plus que jamais de nobles, imitatrices, 
et le saint prêtre que nous ayons perdu au commence- 
ment de cette année s'est étonné lui-même plus d'une 
. fois de la généreuse ardeur avec laquelle ses projets de 
charité étoient accueillis par des femmes à qui leur nais^ 
sauce ou leurs richesses fournissoîent trop d'occasions de 
•e livrer à la dissipation ou au faste. Il admiroil com- 
ment un seul mot électrisoit ces âmes dévorées de l'a- 
mour du bien* Chez elles une bonne œuvre né nu «oit 
point à l'autre , et les largesses qu'elles avoient prodi- 
guées à celle-ci n'empêchoient point que celle-là ne 
trouvât des ressources nouvelles. Leur charité étoit in- 
génieuse à imaginer de nouveaux moyens de servir la 
religion et leurs semblables , et leur bonne volontéâa-* 
Toit embrasser tous les genres de miséricorde. ' — 
^On iLXVL .avec quel empressement pe* différentes o&i* 
Très ayoieiiltâtfifcintenues pendant: ta vie du prêt i« ver- 
tueux sur lequel «tttiaf avons donné »ne notice. 8a mert 
n'a point ralenti le courage de ses dignes céadjutrices 7 
et l'on diroit même qu'elle Ta redoublé. 11 semble «que 
le vénérable auteur de tant d'établîssçtnens préoieux 
communique encore son esprit à celles qu'il dirigeoit 
sur la terre, et qu'il protège avec plus d'efficacité ses 
pieuses et nobLes entreprises. Depuis qu'il n'est plus, le- 
nombre des dames qui prennent part à ces œuvres a 
augmenté; c'est à qui sera admis dans ces réunions tou- 
chantes où on rend compte du. bien qui «'est fait, et 
où on prépare celui qui doit, se, frire; c'éat à qui con- 
tribuera le plus de sa bourse et de ses soins à mainte- 
nir., à étendre les plans de l'abbé JPajaJ, Q» diffQttque 
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la charité a des trésors inconnus et inépuisables d'où 
coulent sans Cesse de nouveaux fonds, soit pour apurer 
la perpétuité du sacerdoce quand tout concourt k Vê- 
, teindre , soit pour seconder ces missions qui vont porter 
dans les campagne» abandonnées l'instruction, la paix 
et le bonheur, soit pour assurer des asiles aux jeunes 
'prisonnières repenties, et pour favoriser l'instruction 
des filles de campagne* et pour secourir les victimes 
de la révolution ,»et pour élever des orphelines, eJ pour 
tant d'autres œuvres qu'enfante chaque jour une piété 
active et féconde. En voyant te courage avec lequel de* 
femmes généreuses se portent, ponr ainsi dire, au de- 
Tant de toute» les infortunes et de tous les besoins, ne 
seroit-on pas tenté de croire qu'elles sont destinées par 
la Providence à réparer une partie des maux que pro- 
duisent nécessairement notre corruption et notre or- 
gueil? On les vit, lorsque la terreur dominoit sur toute 
la France, consoler l'Eglise par leur dévouement, re- 
cueillir ses ministres poursuivis par des décrets terri- 
bles, et leur ménager des retraites sûres contre leurs 
farouches ennemis. 11 est un genre de courage , comme 
il est un genre de soins, qui semble leur être réservé, 
et elles trouvent dans la foiblesse même de leur sexe je 
ne sais quel sentiment d'intrépidhèvquî les rend supé- 
rieures aux dangers, et inaccessibles à la crainte Nul 
doute qu'on ne les retrouvât encore les même s'il étoit 
possible que nous fussions encore témoins de crises pa- 
reilles à celles que noua avons essuyées, et flous en avons 
tin gage dans l'ardeur qu'elles montrent en ce moment 
pour sécher les larmes de l'humanité, et pour fermer 
les plaies de la religion* Cette ardeur offre, nous le ré- 
pétons , un des points de vue les plus consolans de notre 
situation actuelle, et un juste pujet d'espérer que Di^u 
a encore des vues de miséricorde sur notre pays. Àu««i 
c'est surtout à ce sujet qu'un orateur éloquent s'écrioit 
dernièrement, dans un discours dont nous avons déjà 
cité quelques traits s «c Si je considère le présent, Mes* 

V 2 
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sieurs, je vois qu'il s'est Formé de toutes parts de sainte» 
entreprises pour le soulagement ,de toutes les misères, 
de tous les besoins, de toutes les infiriuité* humaines,, 
et que toutes ces associations se maintiennent * f prospè- 
rent même par les largesses do la charité chrétienne , 
signe caractéristique d'une religion vraie et toujours sub- 
sistante ; je vois que, malgré tant d'obstacles et de dé* • 
goûts toujours renaissant, beaucoup de vocations pour 
le sanctuaire, dont quelques-unes même sont fjttraor- 
dinaires, se développent, et donpent pour l'avenir le» 

f)lus heureuses espérances ; je vois enfin , Messieurs , que 
a parole de Dieu, annoncée sur tous les points de la 
France, n'est repoussée nulle part, et qu'au bruit d% 
la trompette évangélique, des cités entières s'éveillent, 
et sortent enfin de leur indifférence et de leur assoupisse* 
ment pour revenir à la religion. Et alors, témoin de ses 
merveilles, je me dis encore, dans le fond de mon cœur; 
« Non, la Fronce n'est pas morte pour la foi; elle n'est 
pas mûre pour l'apostasie; les tuomens de la Providence 
sont marqués; elle seule les connoît; c'est à nous à at-< 
tendre les temps de sa miséricorde; nak en attendant , 1» 
religion , malgré les efforts de ses ennemis , ne cessera der 
faire des progrès sensibles, et de ranimer de tout* 
part avece^le legef«pwde teotep les veKus* de ranimer 
l'amour de l'ordre etjfl$Ja justice, le respect des mœurs, 
4es lois et de l'autorité. Oui , vaincue enfin par le mal* 
heur et F expérience, la France reconnoîtra que lors- 
qu'on ne bâtit pas sur la religion et sur la morale, ou 
bâtit sur le sable mouvant, et que, pour être heureuse, 
faut qu'elle devienne chrétienne ». 

Et quand nous avons parlé du zèle pour les bonne* 
eeuvres, nous n'ayons pas entendu que ce mérite fût 
exclusivement réservé aux femmes. Non, ce n'est pa4 
Seulement parmi elles que. l'éloquent et saint prêtre que 
ijous avons perdu avoit trouvé des fervens apôtres de 
id charité. Ce pe sont point seulement elles qui vont 
porter des secoure -dans le? -prisons ou dans les hôpi- 



Digitized 



by Google 



taux ; ce ne sont point elles qui ont établi le refuge 
pour les jeunea prisonniers, et qui se consacrent à l'ins- 
truction, des Savoyards. On sait qui a entrepris ces oeu* 
vres, et qui les conlimie avec persévérance; et quand 
nous ne le dirions pas, ces œuvres ont éclaté en dépit 
dé la modçstie de leurs auteurs , et leurs succès mêmes 
les ont trahis. Quel spectacle que celui de jeunes gens 

Ïui, au milieu des distractions du monde et des devoirs 
6 la société, se livrent à de tels soins; qui se délassent 
de leurs occupations en visitant les prisonniers et les 
malades, et qui catéchisent les Savoyards pour leurs 
menus plaisirs ! Quelle consolation pour l'Eglise, au mi- 
lieu de ses sujets de douleur, que de voir des hommes 
recommandantes par leur nom, leurs places, leur édu- 
catiori ou leurs lumières, tenir à honneur d'apprendre 
ïa religion à des enfans ou de la rappeler à des mou- 
rans, aller de l'église à l'hôpital, et de l'hôpital à la 
prison , et couler leur jeunesse dans de tels passe-temps ! 
Qjuel sujet d'étonnement pour un siècle incrédule et 
pour une cîlé licencieuse de trouver dans leur sein de 
tels exemples, qui ne seroient point déplacés dans les 
âgés, les .plus florusans dé l'Église , des hommes qui al* 
lient à la piété, dé)a si belle en elMUtiâi^e^ *$?& ftpe 
touchante des bonnes oeuvres, letk^fi honorent la reli- 
gion par l'exercice, non-sculera%tet des vertus qu'elle 
cotnmande, mais encore de celles qu'elle conseille! 
Quoi de plus glorieux en effet pour elle que cet empire 
de la foi et ces prodiges de la charité chrétienne au mi- 
lieu de TufFoiblissement de la foi et de la charité, et 
par quels argumens peut -elle mieux confondre ses en- 
uemis, et réduire au silence ses injustes détracteurs 
qu*en leur montrant les maux qu'elle répare, les larmes 
qu'elle essuie, les haines qu'elle appaise, les ignorans 
qu'elle instruit, les délaissés qu'elle recueille, et tout 
ce cortège de vertus, de Services et de bienfaits par les- 
quels elle se signale chaque jour pour le bonheur d* 
l'humanité? 



Digitized 



by Google 



(5io) 

NOUVlîfcïJES ECCLÉSlASfrïQtrtS? 

Rome. L'empereur et l'impératrice d'Autriche ayant 
dû. passer la nuit du jeudi i er . avril à Viterbe, S, S, 
envoya au-devant d'eux M. Riario , soq maître de cham- 
bre, pour les complimenter. Il revînt Ijs. lendemain ma- 
tin ici y et annonça l'arrivée de LL, MM» ke cardinal 
Consalvi se porta à leur rencontre au pont Milvio, où 
on avoit construit un pavillon. S. Em. étoit suivie de 
huit voitures, et des troupes formoient la haie sur le 
pont» A l'arrivée de LL. MM., elles furent saluées par 
des décharges d'artillerie; elles entrèrent soûs le pa- 
viiloti,et le cardinal secrétaire d'Etat, assisté de la cour 
de S. S. , les complimenta au nom do saint Père, Elles 
montèrent ensuite dans les carosses de la cour. Dana le 
premier étoient l'empereur, l'impératrice, l'archiduche&iç 
Caroline et le cardinal secrétaire d'Etat; et dans les sui- 
vans la suite de LL. MM., et les prélats et officiers de 
la cour pontificale, Toutes les troupes éto.ient sous les 
armes, et la foule étoit immense dans les rues. Le cor* 
tègé étant arrivé au palais Quirinal , LL. MM. y furent 
saluées par les prélats et princes, S. S* ^lla àteurjen* 
contre daji s ses antichambres. Ces augustes personnage! 
montrèrent une satisfaction réciproque, et les souve- 
rains témoignèrent leur respect pour le chef de l'Eglise, 
qui les accueillit avec la tendresse d'un père. Après s'être 
entretenus assez long- temps, LL. MM. sortirent des ap« 
partemens de S, S t , qui les accompagna dans, ses anti- 
chambres. Elles lui présentèrent les seigneurs et les dames 
de leur suite, et le cardinal secrétaire d'Etat les accom- 
pagna dans les apportemens contigus qui a voient été pré- 
parés pour les recevoir. A l'entrée de la nuit tous les , 
cardinaux qui se trouvent à Rome allèrent saluer LL. MM. 

PARIS, Nous regrettions de n'avoir dit qu'un mot 
de la cérémonie de la Cène, # le 8 avril dernier, àJa 
cour, et nous nous félicitons d'avoir occasion d'y re- 
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vetm\ C'est une des plus touchantes leçons que le 
'christianisme donne au monde et aux rois en parti- 
culier. La religion, en leur apprenant à s'humilier de- 
vant le pauvre, suivant l'exemple du Fils de Dieu lui- 
même, leur. rappelle ainsi ee qu'ils sont devant Dieu, 
et ce qu'ils doivent être pour leurs semblables. Il y a 
.dans cet acte. d'abaissement quelque chose de noble et 
xle chrétien, de grand et de simple > de pieux et d'hu- 
main qui renferme une instruction protonde, et sur- 
1out qui parle au cœur. Le choix que S. M. a fait de 
M. l'éVêque de Troyes pour prêcher la Cène, et le ta- 
lent supérieur avec lequel ce successeur des grands maî- 
tres de la chaire a rempli son sujet, n'ont pas fait un 
des moindres ornemens de la Cène de cette année; un 
grand nombre de personnes s'éloient empressées pour 
l'entendre» A dix heures, M. de Boulogne est monté en 
chaire. Sou sermon étoit sur la charité chrétienne, dont 
la cérémonie alloit offrir un si bel exemple. U a été ter* 
mpié par cette éloquente péroraison r 

ci Et qui plus que vous, Monseigneur^ (t), sent ces heureu- 
ses et importantes vérités? Qui plus que votre Altesse Royale, 
qui a tant connu l'infortune, s'empresse de la soulager, 
s*w^uejque, forme,- qu'elle, se présente? Qui plus qu'elle est 
convaincue que je milice le plus grand ebmme le 'plus heu- 
reux, n'est pas celui qui brille le plus parMa valeur ou par 
les connoissances , ni celui qui connoft le mieux les secrets 
de la langue comme ceux de la politique ; mais relui qui 
aime davantage le pauvre, qui connoit Je mieux ses besoins» 
et , suivant l'expression du Prophète y a l'art de deviner la 
misère publique, qui est presque toujours un secret. pour 
les rois. Et qu'est-ce donc, Monseigneur, que -votre vie en*- 
liera et celle de vos enfans augustes, et celle de la fille du 
Roi-Martyr > qu'une grande aumône, une aumône de tous 
les jours et de tous les momens , appropriée à chaque genre 
de secours, prélevée non -seulement sur les. plaisirs, mais 
sur les besoins; une bienfaisance universelle qui met les pri** 

W - ■ * ■ ' .l'i i f i — ii ii ■■ 

* (t) MûjssiBub, fié» daRoiv •* «' 
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varions au rang fys jouissance f qui se reproduisant toujants, 
pe s'épuise jamais, et qui, dirigée par cet esprit d'une. piété 
aussi fictive qu'éclairée, se montre digne en tout, de cette < 
"bienfaisance héréditaire, le plus bel apanage des fils de 

• "saint Louis. ' ' ' 

» Mais pouvons -nous publier tant d'aumônes et tons ces 
bienfaits du premier sujet de l'Etat , sans rappeler ici celles de 

. notre Roi , que vous représente! si dignement dans cette au* 
ouste cérémonie? Combien nous regrettons de n'avoir pu 
épancher notre cœur devant lui ! et combien il noua eût été 
doux d'acquitter en sa présence le juste tribut de reconnois- 

- sance que doit l'humanité à un Monarque qui ne laisse au- 
cun établissement utile sans être encouragé; aucun désastre 
sans être réparé ; chez qui la clémence le dispute à la généro- 

' 'site, et la plus grande miséricorde pour les coupables à Ja 
'plus grande compassion pour tous les malheureux. 
"■ » Mais il est , Monseigneur, une aumône plus digne encore 
de son cœur royal et paternel ; c'est l'aumône de l'instruction 
du pauvre ; c'^st le pain de la vérité qui lui manque, et qui 
«ne lui est pas moins nécessaire que le. pain de la vie. Et que 
lui servi roi t que l'on soulageât, sa misère, si on ne lui inspir 
roit les sentiinens qui l'aident à la supporter? De quoi lui ser- 
-viroient les afimens* grossiers qui nourrissent le corps , si 
son cœur éfok vidé de devoirs , son esprit de bonnes pensées , 
.sa; conscience de remords et de repentir, et qu'après avoir 
vécu sans espérance, il rat encore condamné à mourir sans 
•eonsot&tion ? Et cependant telle est là vie , telle est la mort 
-de tant de malheureux voués à l'ignorance des premiers de- 
voirs et à Rentière privation de tout enseignement chrétien. 
Tel est le sort de tant de campagnes abandonnées , de tant de 
troupeaux sans pasteurs, et d'autant pins à plaindre, au 'au 
défaut de ministres saints qui l^ur prêcfierorent la concorde, là 
paix , ta résignation, la patience et l'amour de Dieu , insépa- 
table de l'amour du ftoi , ils ne rencontrent que des mission- 
naires de sédition et d'anarchie; des missionnaires d'irréli- 
gion «t d'athéisme; de vils apôtres du néant, dont les doc* 
trines trop perverses, pour n'être pas facilement comprises, 
ne font qu'aigrir leurs maux, en exaltant leurs passions, al* 
♦érer leur sonmission et leur confiance, et éteindre jusqu'au 
fond /' • leur atne tout germe de vertu : état véritablement 
déplorable, source fatale de ces crime» sans nom comme sans 
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gfceinfcnY, «Jiii é%n6ttorerit fhrimariifê, et feront à jamais Pett» 
prébre du siècle des lumières. Que n'âVons-nous donc pu le 
lettre Soi» les yeux d'un Roi ami de la morale, ami du 
pauvre, et par conséquent dé la vérité? Que n'avons -oiods 
pu porter jusqu'aux pierls de son trône 9 les douloureuses ré- 
clamation* de nos églises , attristée* de leur longue viduité? 
Que ne pouvons-nous en. ce moment percer cette enceinte » 
pour lui faire entendre les açcens de notre tristesse,; les gé- 
missemens de la religion en «Jeuil , contre laquelle tout s'arme 
et tour conspire, et tes alarmes du sanctuaire désolé oui 
tombe en ruines, et dont toutes les pierres s'écroulent les 
unes sur -les autres. Mais liait : et tout nous dit que soi* cœur 
reh^ieux, au tant: que magnanime, lui parle ic* plu» forte- 
ment encore que nous ne le ferions nous-mêmes : flou* notre 
-confiance -et celle dq l'épiscopat , sua. nom duquel nous parlons , 
ne géra pas trompée ; et par $es,sojns vivifians , nous la verrou» 
renaître cette église gallicane , l'ornement de la chrétienté * et 
aujourd'hui , helas ! Fobjet de ses regrets, et presque étrangère 
'au milieu des siens ; cette religion catholique qui a créé cette 
belle France, ; qui a fondé la monarchie; d'autant plus digne 
d'être* Ta r>ligioU dé f Etat , que l'Etat est né avec elle , et qtr'il 
mourroit «ans eHe. Et ces campagnes oii ne croissent jusque 
présent que des poisons et des fruits de mort, reprendront , 
avec leurs pasteurs , une nouvelle vie, et acquerront de nou- 
velles vertus : jet ces déserts arides atront changea en pAtuwges 
àbondams , qui , suivant l'expression du Prophète , re/tçvriront 
comme le lis /et le? lis eux-mêmes se relèveront plu$ brillans 
que jamais sur leurs tiges superbes; et la noble et auguste dy- 
nastie nous deviendra de four en jour plus chère et plus sa- 
crée? et les pontifes rétat>lis dahs leurs chaires proclameront 
ia légitimité, Fa fidélité au sceptre héréditaire , et seront lés 
premiers à donner à la fois (a leçon et l'exemple ; et l'im** 
piété qui ose encore plus que jamais lever sa tête hideuse et 
menaçante 9 rentrera dans l'abîme d'où elle n'est sortie que 
pour notre malheur et pour notre ruine ; eJL ces enfans des 
pauvres auxquels on aura rençlu l'instruction et des écoles 
vraiment chrétiennes, élèveront leurs mains innocentes ver» 
le ciel, et deviendront les plus puissans intercesseurs de cette 
'monarchie : et la France repentante, abjurant à la fois ses 
'-crimes ët'sès erreurs, rede viendra le royaume chéri de Dieu 
*Éia nation privilégiée : et ttyec ht religion tous les biens 
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.àaus arriveront, l»s, Jsiensde la rie-^leêlâeçs <fe tq £*$<** 
.l'union des cœurs au jdedansr, et la sÀrefe au deJi0W> la paix 
et la confiance pour le présent, et la sécurité jpqur l'a,veuir,f 
^*nfm, toutes les bénédictions delà terre, heureu* présage 
..des bénédictions immortelle? du, ciel j». 

WouVne ferons aucune réflexion sur ee morceau; il a 
'paru faire une forte impression sur l'illustre auditoire, 
"et on y' a reconnu, la touche vigoureuse du prélat ac- 
coutumé à^paroître avec tant d'éclat dans nos chaires» 
' Après te sermon a eu Heu l'absoute,, puis le.lavemçqfc 

• des pieds» La piété profonde du Prince auguste qui 
-présidoit à la cérémonie y a ajouté un: : nouveau degré 
'•d'mtétft* .-.*. « •■ > 

• Solevre. La question dé l'organisation des nouveaux 
r évêchés en Suisse, dont lesjôurnaux ont'beaucofôjp perlé* 
-n'éstpas* encore bien ëclaircïé, et il n*y a rien de dé- 
cidé jusqu'à ce' jour. Ou avoit annoncé que le nouveau 
nonce , qui est arrivé à Lucerne depuis le 9 décembre 

; damier, avoit apporté des pleins pouvoirs pour régler 
,c*île importante aflaire,.et cependant; aucune négocia* 
f tion n'est commencée. MM. Ruttiman et Fischer, dé- 
~pufcé9 à Rome l'anrtée dernière pour traiter directement 
«Mtëfe le: saint Siégé; en sont revenus sans' avoir fteja 
^conclu. On se demande quelles soyt lès causes véri-r 
'tables de ces lenteurs. Des feuilles suisses et allemandes % 
"toujours prèles à fronder Rome quand elles en trouvent 
Tpccasiôn , n'ont pas, manqué de nous expliquer l'é- 
e uigtna, en rejetant toute la faute sur les prétentions, ro» 
~&»aine$, ot en préconisant d'un autre côté ceux qui 
saoutenoient ce qu'on appelle les droits des cantons en 
'inaltérés ecclési astiques. Mais ces imputations ne sont 
pas plus fondées que ces éloges. Les obstacles qu'on n'a 
'pu surmonter jusqu'ici, consistent principalement, à 
ce'qu'il paroît, dans quelques clauses du plan d'éta- 
blissement du nouvel évêché , proposé au , souverain Pon- 
tife au nom des cantons; ces clauses mettroient^n grand? 
parJiej'ensejgnemejjt 4e la théologie, dans les séminaire^ 
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i. la, merci delà puissance civile; elles apporteraient des 
entraves à l'exercice esseutiel de l'autorité épiscopale* 
consacreraient des empiètemeos sur les droits de l'E- 
glise , et des abus auxquels le saint Père n'a pu sous- 
crire. On prétend savoir que ceux qui ont rédigé ce 
plan sont peu favorables à l'Eglise, et ont cherché à y 
introduire le système que M. de W. suit avec tant de 
chaleur en Allemagne, et qu'il est parvenu aussi à aç- 
créditer en Suisse. Cet état de lutte affoiblit sensible* 
ment la discipline ecclésiastique, et ces incertitudes af» 
fiigent les bons catholiques. { 



v Nouvelles politiques. 

*"' Paris. Le Roi a rendu, le i4 avril, une ordonnance pouç 
régler le mode des inscriptions départementales autorisées par 
Ja loi rendue à ce sujet. f 

— L'état-major au premier régiment suisse de la gardé 
royale a présenté, le 20 mars dernier % . requête au marécha) 
4e. service au palais ppur demander une, satisfaction éclatante 
contre les articles insérés dans le Nouvel tlàmme*Gris et la 
' Bibliothèque historique, à l'occasion du meurtre commis par 
Je nommé Coquelet. , ' < 

'—Les colonels en non activité, de Gromety, Fantin de» 
Odoards, Georges, Despéràmons , Genty,'Hurel, Ti&sot et 
Peyris, ont été nommés commandant des huit nouvelles lé* 
^ions départementales qui vont. être formées. 

— t- L'ambassadeur persan est parti , le 20, pour Londres,, 
après avoir présenté, ses hommages au Roi et à la famille 
royale. . [ - . wJ 1f¥r , 

— - La paroisse de Feuillères , près Péronne, ayant été ra- 
vagée , le 10 , par un violent incendie , le sous-préfet de Pé- 
ronne en a instruit M.* r . duc d'Angouléme et Madame. 
JLL. AA. RR. ont sur-le-champ fait, passer 1000 fr. 

— Les membres du premier conseil de guerre permanent 
de la 11 e . division , qui , en i8i5 , prononça la peine capitale 
contre les frères Faucher de la Réole, ayant été violemment 
attaqués dans quelques feuilles périodiques , ont consigné dans 
Ja o/. livraison de la Bibliothèque royaliste, les motifs de leur 
jugement. 
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— Le nombre des pauvres secourus par les bureau* de 
chtritë s'est élevé, pendant le premier trimestre de 1819 , à 

3uatre^vingt~quatre mille quatre cents quarante-six, et la 
épense totale a été de 351,492 fr. 

.— L'appel du général Cannel contre le jugement rendue» 
notice correctionnel Ip dans son procès contre MM. Fabvier «et 
painneville , sera plaidé le lundi 26. 

_- — M. Chabot (de l'Allier) , conseiller de cassation et ins- 
pecteur général de l'Université , est mort le 19. 
* — Un journal des Pays-Bas annonce que le rappel des bannis 
devoit être l'objet d'une proposition faite simultanément en 
France par les deux chambres ; mais que * par un arrange** 
ment récent , le ministère a consenti .à les rappeler tous suc- 
cessivement et sans éclat avant la fin de la session* 

— M. Reinhard , ministre de France à la diète de Franc- 
fort, a remis un mémoire en faveur des donataires françoii, 
en Allemagne. 

»— Un journal remarque que M. B. Constant % député Àtr 
puis deux semaines, a déjà fait deux motions, l'une centre 
*tm article en faveur de la légitimité, Tautre contre Fartïcie 
qui punit les outrages a la morale publique, 

— Mï Côrnet-d'încourt a fait imprimer uii discours qu'il 
ti'a pas prononcé , sur quelques articles du projet discuté . 
vendredi et samedi dernier. En voici quelques traits : «Suif»-- 
vaut le projet ministériel, ou ne pourra se permettre aucune; 
allégation contre un huissier ou un garde-champêtre Sans* ?U|i r 3 
puni d'une amende de 5o à 3ooo fr. ; mdjs on pourra outra* 
ger la morale poux r6 f r. , et la religion pour rien : grada- 
tion vraiment digne des lumières du siècle! On renouvelle 
dans un royaume chrétien la question de ce juge idolâtre; 
Quest-de que la religion ? Et on répond que c est In morale 
toujours immuable comme la nature et ta raison. Un autre 
demande à son' tour ce que c'est que la morale, et propose 
de supprimer ce mot, et d'interdite ceux qui la prêchent. Un 
autre orateur s'écrie qu'on est tenté de pardonner 4 sain? 
Louis. Ah ! qu'il daigne nous pardonner lui-même , cegrand 

Roi, ce grand saint, ce protecteur dé la France Où dit 

que la religion n'a pas besoin d'être protégée j mais ce sont 
les puissances qui ont besoin d'être protégées par elfe ». 

-î- Le gendre de Lucien Buonaparte, M. de Possé, a étg 
fioToraé ministre de Suède à Nap'Ies, en survivance de M. de 
LagerswanL - 
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CHAMBRE DES PAIRS. 
Le ij avril, la chambre a nommé une commission pour Pexamea 
du projet de loi sur les ubacs $ cette coin mission est composée dft 
MM les comtes de Sussy, Cornet, Boiasy-d'Anglas ; de Monville et 
d'Argout. Une autre commission, formée de MJfl. les comtes d'Hé* 
do u ville ,. Drjean et Dam , de M. Je duc de Choiseul et de M. le mar* 
quis Maison, s'occupera de la proposition de M. d'Hédou ville, en fa-* 
veuf des plus anciens chevaliers de Saint- Louis. On a vérifié les titrée 
de M. Bastard de Lestang, l'un des pairs nommés te S mars j il sert 
reçu a la prochaine séance, dont le jour n'a pas été filé. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le iô 1 ' avril, M. Detong a fait un rapport sur quelques pétitions 2 
Fune porte des plaintes contre un maire; l'autre est d un condamne 
qui demande sa grâce 5 ordre du jour. M. Mesladier fait un rapport 
sur L'çlectiuU de M. Claude DupUy de Corcelles, députe de Lyon j son, 
élection a été trouvée régulière, quoique sur plusieurs bulletins on 
n'eût pas suffisamment distingué Corcelles Faîne du jeune. Mais aucun 
doute ne s'étant élevé sur la nomination de Pafné, il est admis et prêta 
serment;' il se place entre MM. de la Fayette çtGûilhem. M. Paporef 
fait ua rapport sur l'élection de M. Daunou, dans le Finistère. Le* 
ptocès- verbaux sont réguliers j cependant te rapporteur rémarque que. 
le corps électoral s'est occupé d autre chose que des élections qu'il 
A voit à faire, et qu'on y a lu publiquement une lettre du sous-préfet 
de Brest , sur les délibérations de la chambre des députés. Les impo- 
sitions de M. Daunou sont aussi en règle, et ce qui lui manqueit est 
aussi Complété par un acte dû 24 février dernier, par lequel les sieur 
el^Ume Marjip lui vendent une maison , rue Sainte- Avoye. flU. Dan- 
no^u est admis. . /•*,.. . . -' s 

<)n reprend la délibération sur la presse. On eafétoit resté à l'ar-* 
ticiêS du projet; M. Ja'cquinot propose d'y ajouter que la désobéis** - 
éance-aux lois sera punie des mêmes peines portées en l'article); cet 
Amendement est adopté. Le président lit l'article 6 du projet, portant 
qu'il n'est point dérogé aux lois qui punissant 1m provocation ou la! 
complicité résultant de tous actes autres que les faits de publication' 
pré v As par le projet. M. B. Constant propose d'y ajouter que l'impri* 
tneur.ne pourra être recherché quand il fait conooître 1 auteur^ et " 
qu'on ne pourra retirer aux imprimeurs leur brevet que par jugement* 
IV s'est plaint des jugemens rendus par' des tribunaux contre des im-. 
. primeurs décrits politiques, et il s'est étonné du silence du côlé droit 
Sur des questions aussi graves» Il a excité des murmures, eu disant que, 
ce ne siroit que dans la partie de la ebambre où il siège que la France 
auroit trouve des défenseurs. M. Quizot combat les amençlemens du; 

Ï tréopinant, comme contraires aux principes établis dans notre légts* . 
ation sur ta complicité} l'imprimeur qui consacre ses presses à un 
usage condamnable, est comme un armurier qui dp g ne roi t des armes, 
pour commettre unçriuie. M. de Cbauvetjn psopose un nouvel amen- 
dement moins favorable aux imprimeurs que celui de M. 6. Gooa* 



Digitized 



by Google 



( 3iÔ ) 

taut, mais qui tendroit à les mettre le plus souvent hors de cause, 
M. le garde aes sceaux combat également les deux Opinans-. M. Manuel 
conclut à ce que le fait d'impression ne soit jamais réputé complicité'. 
M. Counroisier présente une nouvelle rédaction , concertée avec M. de 
Chauvelin 5 elle porte que les imprimeurs ne pourront être recher- 
chés pour fait d'impression , à moins qu'ils n'aient agi scie m menu 
MM. Courvoisier et de Chauvelin se disputent un moment l'honneur 
de cette rédaction; elle est adoptée, et M. B. Constant retire la sienn< « 
L'article 6 ci-dessus est néanmoins adopté. Le côté droit nV peint 
pris part à cette discussion 5 mats iJ s'est levé tout entier pour adopter 
l'article 7, qui porte que quiconque se sera rendu coupable d'offenses 
pour la personne du Roi f sera puni d'un emprisonnement qui he 
pourra être moindre que six mois ni excéder cinq ans, et d'une amende 
qui ne pourra être au-dessous de,5oo fr. ni au-dessus de io,oOd fr. 
Une discussion s'élève sûr la question de savoir si dans le reste de la 
délibération on suivra le projet primitif ou celui de la commission. 
M. le garde des sceaux consent à ce que l'on suive l'ordre indiqué par 
la commission. On retranche , sur la proposition de M. Royer-Çôl- 
tard , l'article des offenses envers les tribunaux , et l'on classe ainsi les 
délits, provocation contre, l'ordre, outrages à la morale publique et 
aux bonnes mœurs, offenses publiques à la personne du Roi * offenses 
à la famille royale, aux chambres et aux souverains étrangers, diffa- 
mations et injures contre les particuliers. Il est cinq heures j on lève la 
séance. 

Le 17, M. Daunou, député du "Finistère, est admis et prête serment» 
M. de Cassaignoles fait un rapport sur le second projet dé loi relatif 
à" la presse, celui qui a pour objet le mode de poursuite et de juge- 
ment. Il a passé en revue les divers articles du projet sur les formes dé 
procédure a suivre; la commission en a approuvé les principales dis- 
positions , et né propose que quelques légefi atoténdeinens qui trou y£- 
ront mieux leur pl&e lors de la discussion .' Elle aura lieu mercredi. On 
f éprend la detibéràtïon J sut le premier projet et sur l'art. 8, dés ou- 
trages a la morale publique et aux bonnes moeurs. On se rappelle 
que M. Benjamin-Constant a proposé de supprimer les mots de morale 
publique, et que M. Chabron dé Solilhac au contraire a demandé qu'on 
Spécifiât nommément la idigion. M. de Saint-Âulaire combat l'un et 
l'autre amendement. Insérer le mot de religion,, dit-il, ce seroit faire 
rétrograder la législation : les amis de la religion qui font cette demande 
n'ont pas consulté un zèle réfléchi et éclairé. Le christianisme ne se 
soutient pas par les châtiment, et il n'a triomphé des persécutions que 
par la patience. M. Ribard s'étonne de voir toujours de nouvelles con- 
cessions faites à l'esprit philosophique : nous en sommes venus à ne pas 
oser prononcer le nom de Dieu 5 il est banni de nos lois , et Ton pro- 
pose même d'effacer les mots de morale publique, de peur qu'on ne 
soit tenté de comprendre la religion sous cette périphrase. Ainsi , Vingt- 
huit millions d'hommes dissimulent leur croyance pour ne pas effa- 
roucher une raison altiére. Vous n'aurez point, Messieurs, cette com- 
plaisance pour les idées du siècle, et si vous ne pouvez arrêter le tor- 
rent, vous élèverez du'moins une réclamation subsistante, et vous 
confirmerez dans sa croyance cetts immense majorité des François qui 
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Iheut son Ûiett et sen' Rot. Le côte droit applaudit à cette noble dé- 
claration. M. Royer-Collard vote pour le projet de loi, et trouve que 
la religion est suffisamment exprimée par les mots 4e morale publi- 
que, dont il demande la conservation. M. d'Hautefeuille propose d'a- 
jouter lès mots de morale publique et religieuse. M. Keratry vote pour 
l'article sans aucun amendement. M. Laine dit qu'on n'est divisé que 
sur la question de savoir si le mot de Morale publique comprend la 
religion. Les tribunaux se croiront-ils autorisés à poursuivre les ou-' 
trages contre la Teligion ; quand ils ne trouveront dans la lof que ces 
expressions générales morale publique. Les tribunaux n'ont pas le droit 
d'interpréter, et la loi doit être claire et précise. Il faut donc nommer 
la reKgion.' Bossnet lui-même disoit que chez les païens on né devoit 
point outrager la religion publique. On a fait une bien triste objec-' 
tion; on* dit que tout étoit consommé, qu'il ne restott plus rien à 
dire, que la licence avoit épuisé tous ses* traits contre le christianisme, 
Mais faudra-i-il aussi tolérer les écrits contre les ; mœurs, parce que 
l'immoralité a vomi tant d'écrits corYupteuYs? et 1e njfal passé doit-il 
fermer les yeux sur le mal à Venir? M. Laine demande donc que 1$ 
mot de religion soit iris ère' dans l'article. M. le garde des sceaux défend 
la rédaction dn projet, et trouve de l'ioeftnvénient a y ajouter quelque 
chose; il craint d'irriter les esprits, et de provoquer les dissentions 
même que l'on voudrait étouffer; il veut sur l'article' dé la religion une 
liberté entière et absolue. M. Cotfrvoisier résume les diverses objec- 
tions , et persiste dans ses conclusions. M. Benjamin-Constant an> 
nonce que les raisons de M. le garde des sceaux l'engagent à retirer 
sa proposition. M. de Sotilbac ayant annoncé qu'il joignoit son 

^amendement à celui de M. Laine, il ne reste plus que ceux de 
MM. Laine, Ribafd et d'Hautefeuiile, M. Cuvier déclare que c'est 
contre son penchant personnel qu'il combat l'amendement de 
M. Laine, mais que le législateur ne doit point se, décider d'après des 

' Centime ns.. Vous voulez lotis, dit- il , environner U religion de respect, 

' mais vous ne voulez oas enchaîner la liberté. L'amendement est mis 
anx voix; une première épreuve est douteuse; à la seconde, la majo- 
rité dn bureau est d'à vis que l'amendement est rejeté.^ On demande 

.l'appel nominal. On procède au scrutin, et sur 302 votans, il y a en 
110 voix contre l'amendement, et 93 pour. La séance est levée & six 
heures et demie, et la discussion sur les autres amendemens remise ait' 
surlendemain. 

Le 19 avril , après un rapport sur quelques pétitions, par M. Magnier- 
Grandprea, on a repris la délibération snr le projet de loi relatif aux 
délits de la presse. Le président a lu de nouveau, l'art. 8 , avec l'amen- 
dement de M. d'Hautefeuille , qui proposoit d'ajouter ces mots : mo- 
rale religieuse. M. de Puymaurin remarque combien il est nécessaire 
d'aller au-devant de toutes les fausses interprétations; on sait ce qu'on 
peut attendre des ennemis de la religion ; ils ne respectent plus rien, 




tout le monde sent la nécessité de la religion, et que la chambre ne 
veut pae qu'on, ^usulte plu» Irréligion que la morale. La cause d% la 
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France n'est pas perdue sans retour , dit M. •de'filarceMtis ,' la religion» 
sera proclamée par nos lois j je romps on jpnritihr silence : je me re- 
procherois de résister à un sentiment profond ; et puisqu on a rf jeté 
l'amendement de M. Laine, j'appuie au moinscefcuide M. d flautefeuilîe, 
M. le garde des sceaux déclare qu'il ne s'oppose point à l'amendement. 
N. Coorvoisier croit que la proposition, quoique surabondante, peut 
étyre admise sans danger. Le président relit l'article amendé : Tout ou- 
trage à la morale publique et religieuse ou aux bonnes mœurs, sera 
rini d'an emprisonnement d'un mois à un an , et d'une amende de 16 
5oe fr. L'article est adopté par une immense majorité; un foible 
Soujmî à l'extrémité gauche s'est seul levé contre. On passe au chap. îv, 
s offenses envers la famille royale , les chambres et les souverains 
étrangers* Le i tr . article est adopté en ces termes : L'offense- publique 
envers les membres de la famille royale sera punie d'o,n emprisonne- 
ment d'un mois i trois ans » et d'une amende de 100 fr. à 5ooo fr. La 
même rédaction est adoptée pour les offenses contre les chambres: 
pour les offenses contre les souverains étrangers, M. Bigaon a com- 
battu cette disposition : mais M. le garde des sceaux ayant proposé de 
rédiger ainsi l'article : Toute offense contre la personne des souverains 
étrangers, cette rédaction a été approuvée j la peine est la même que 
pour les deux articles précédens. On adapte^ après une très-courts 
discussion j l'article qui porte que toute allégation ou imputation d'un 
fait qui porte atteinte à l'honneur on à la considération d une personne 
on <rwn corps, est nne diffamation, et que toute expression outra- 
geante , terme de mépris on invective , est nue injure. La diffamation 
ou l'injure envers les cours ou tribunaux et autres corps constitués , 
sera punie d'un emprisonnement d'an moins deux ans, et d'une amende t 
de «00 à 4°*° fr* " a diffamation envers tout agent de l'autorité pour* 
des faits relatifs à ses fonctions , sera punie d'un emprisonnement de 
huit jours à dix-huit mois, et d'une amende de 5o à 3ooofr. On adopte 
l'article qui appliqua cette peine à la diffamation contre les miniatree 
étrangers} M. Bîgnen s'est élevé contre $ son amendement a été rejeté. 
On adopte aussi l'article qui porte que la diffamation contre les parti- 
culiers sera punie de cinq jours à un an de prison, et de a5à aooo fr. 
d'amende . ou de l'une ou de l'autre de ces peines suivant les cjrcons» 
tftncm; l'injure contre les agens du pouvoir sera punie de même; celle 
contre les particuliers sera punie de 16 à Soo fr. d'amende. On com- 
mence la discussion sur l'art, ao, relatif aux discours prononcés dans- 
les chambrée; M. Laine propose d'y ajouter les discours imprimés des 
députés. M. 4e garde des sceaux combat cette addition. La chambre re- 
met la délibération an jour suivant. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le ta niai 
sont préside le renouveler de suite, afin denepointéprouver de retard 
dans l'envoi du Journal. Cela est d'anhtnt plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pourraient , par un plus long retard, nous 
nuitre tfans V impessihilité de leur donner Us premiers numéros dm 
rtmionnêmettt. 
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un ton qui nous ôteroit l'envie d'entrer en disputé avec 
elle, et nous ne croyons pas nécessaire de nous défendre 
contre les reproches d'une critique aigre et arrogante 9 
qui ne voit de bonne théologie que dans les écrits et les 
conciles des constitutionnels, et qui s'est formée pour 
les grâces de la langue dans les bulletins de la conven- 
tion et dans les motions des clubs. Il n'est pas dans 
notre goût de lutter avec des gens qui se servent de 
pareilles armes, et nous renonçons volontiers à une 
controverse qui dégénère ainsi, et à une réplique qui 
ne feroit que provoquer de nouvelles invectives. Mais 
en gardant le silence sur tout ce qui nous est person- 
nel dans la Chronique, nous croyons devoir signaler 
quelques articles qui portent un caractère plus mar- 
qué d'audace et de malice, et où les rédacteurs de ce 
recueil paioissent faire cause commune avec ceux qui 
cherchent à avilir les prêtres, et à ramener parmi nouf 
toutes les idées révolutionnaires. 

Dans leur 3 e . cahier, II e . volume, ils rendent le 
compte le plus perfide d'un discours d'un orateur 
moins distingué encore par ses talens que par le noble 
but auquel il les consacre. Ils tourmentent ses expres- 
sions les plus simples, ils enveniment ses inteutions le* 
plus droites, ils lui prêtent des allusions, dont ils exa- 
gèrent la malignité; ils l'accusent de déclamation et de 
diatribe y parce qu'il a parlé contre une philosopha 
destructive de V autel et du trônes car ces hommes re- 
ligieux n'aiment pas qu'on rappelle que c'est la philo-» 
Tome XIX. VAmi de la Religion et du Roi. X 



Digitized 



by Google 



sephie qui a renversé les autels et sapé le trône, el 
ces images tf autel et de trône importunent celui qui , le 
Si septembre 1792 , proposa l'abolition de la royauté* 
Après le commentaire le plus astucieux et le plus mé- 
chant, ils finissent par un trait d'une malice profonde. 
Ces prédicateurs de la liberté trouvent fort bon que 
'mille pamphlets déclament incessamment contre la re- 
ligion; les gêner le moindrement, ce seroit un attentat 
contre la liberté de la presse : mais qu'un apologiste de 
la religion insiste sur la nécessité d'une éducation reli- 
gieuse et monarchique, qu'il déplore tant de vains es- 
sais, tant de systèmes dangereux, et qu'il regrette d4s 
institutions précieuses à la société et à l'Eglise, c'est un 
abus criant, c'est un écart qui, iil se répétait , pdar¥oit 
peut- être finir par éveiller V autorité. Ainsi iîs 3 récti?- 
ment pour eux et leurs pareils le droit de tou£ c> â.tfl§°êt 
de tout oser, et ils provoquent des rigueurs contre on 
orateur sacré qui use avec mçsure des droits de sou 
ministère. La liberté de la presse, même avec tous ses 
excès, est un droit sacré; mais la liberté dti ministère 
évangélique n'est rien à leurs yeux. Si c'etoient des 
prêtres qui se montrassent si indulgens d'un côté et 
si ééf ère* de l'autre, qui permissent tout aux faiseurs 
de pamphlets , et qui fussent si ombrageux pour les mi- 
nistres de la religion, ne seroit-ce pas apparemment 
qu'ils seroient eux-mêmes plus faiseurs de pamphlets 
que prêtres, et que l'intérêt de leurs doctrines révolu- 
tionnaires les toucheroit plus que l'intérêt de la doctrine 
évangélique? Et à qui encore s'adressent leurs repro- 
ches et leurs imputations? A Un homme dont heureu- 
sement la réputation de sagesse est faite depuis long- 
temps, qui n'a point donné prise sur lui-même sous le 
régime le plus soupçonneux , dont lés discours comme ta 
conduite ont toujours brillé par une .modération iualté^ 
vable, et qui ne peut avoir pour èuticnjiis que ceux qui 
le seroient de la religion et de Tordre. 
Déclamer contre les missions, est aujourd'hui* uu 
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.remplissage otAigé dans toute feuille libérale; mais on 
auroit cru au ïflgjns que par je ne sais quel sentiment 
des convenances^ Ja Chronique auroit laissé ce soin à la 
Minerve ou à la, jSoussote. Point; messieurs de la CJïro- 
nique 3 dans plusieurs de leurs numéros, honorent aussi 
les missionnaires de leurs plaisanteries et de leurs iuvec- 
tives. Dans le 2 e . cahier du 11 e . volume, ils s'élèvent 
contre un bieu grand abus. On dit que dans quelques 
missions, lors de la plantation de la croix, après les 
cris de Vive Jésus , ou a aussi crié Vive le Roi. La 
Chronique est justement choquée d'un tel scandale. Ils 
ne rougissent même pas, dit-elle, de placer dans leyrs 
acclamations l'homme sur la même ligne que Jésus* 
Christ et sa croix adorable. Quel abus! il ' est sûr que 
cela est horrible, et d'après le même principe rious 
sommes forcés de dénoncer à messieurs- de la Chronique 
les évangiles de saint Matthieu, de saint Marc et de 
saint Luc, qui ont rapporté unifonnement ce passage 
célèbre : Rendez donc a César ce qui eU à César, et à 
Dieu ce qui est à Dieu; où l'homme se trouve aussi 
sur la même ligne que Dieu. Quel abus ! Il faudra 
corriger cela dans une prochaine édition desEvangélistes. 
x Nous passons de fastidieuses doléances sqr les concor- 
dats et sur l'ultramontànîsme ; matières sur lesquelles 
Je rédacteur revient à tout propos, et nous arrivons 
.au 7 e . cahier, où se trouve un long article sur Je der- 
nier Mandement de MM. les vicaires généraux de Paris 
Four le carême. Dans cet article, l'auteur regrette que 
autorité ne soit pas plus attentive, ou moins indul- 
fente à V égard des mandemens cFévéques , et il a la 
onté de citer pour exemple Buonaparte, qui avoit dé- 
fendu aux évèques de publier aucun mandement qu'il 
n'eût été vu et approuvé par le ministre des cultes. Les 
évêques doivent être très-reconnoissaus envers la Chro~ 
nique : mais elle n'a pas été heureuse dans le choix de 
cet exemple; car il est notoire que cette mesure de 
Buonaparte ne pat être exécutée, et qu'il fut lui-même 
1 X a 
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obligé d'y renoncer; c'est *ur quoi M. & peut consul- 
ter ses anciens confrères , qui ne pourront que lui con-i 
fermer ce que nous lui disons ici. Nous ne le sujk 
Vf qhs pas dans le compte qu'il rend du Mandement 
de MM. les grands vicaires. Il le dissèque , ta corn* 
meute, et chicane sur toutes lçs expressions avec une 
affectation marquée. C'est un soin bien louable que de 
chercher ainsi à rendre odieuse ou ridicule , aux yeux 
des fidèles , l'autorité ecclésiastique qui les gouverne. 
$t pourquoi cette critique aussi ennuyeuse d'ailleurs 
qu'injuste? C'est que MM. les grands vicaires se plai- 
gnent de tant d'écrits inspirés, disent-ils, par Vèèprit 
cfffïrésie, de schisme, de révolte contre l autorité de 
V Eglise et telle du saint Siège. Ils ne carient qu'en 
général, ils n'indiquent nommément ni aucun ou- 
trage , ni aucun auteur. N'importe ; messieurs de la 
Chronique ne s'y sont pas mépris. Nous ne vouions pas 
\p* coVitrçdire dans cette application qu'ils se font, et% 
nous admirons même cçtte candeur et cette naïveté de 
croire qu'on les désigne sitôt qu'on parle de schjsmati* 
ques et d'ennemis du saint Siège. Il est si rare de se 
rendre justice soi-même. T<> 

{./article qui suif dans le même cahier est extrait, 
dit -on, d ? *m tfvre qui a paru sous le titre de ÇbnçlUu* 
tions de la nation française ; il s'y trouve d'étranges 
choses; dans le nombre, deux pu trois traits nous ont 
singulièrement frappés. L'auteur embrasse avec ardeur" 
l(i doctrine que M. T. a soutenue dernièment avec tant 
de fracas sur le mariage-,. et qui est devenue pour mes- 
sieurs de la Chronique une espèce de règle de foi. Il ne 
tiendra pas à eux qu'on abolisse l'usage de la bénédiction 
nuptjale, et ils tâchent de trouver dans l'antiquité des 
exemples des délais qu'ils approuvent. L 9 église gallicane, 
est-il dans l'extrait 9 page 172, vénère la mémoire de 
saint Louis, qui, à C exemple de tant de chrétiens de 
tous les siècles 9 consentit, en 1266 1 que le mariage de 
sa fille ne fut béni qu'après son accomplissement civil,. 
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et plusieurs jouta dé cohabitatioh conjugale ; elle né f& 
prçche point à Ut mémoire de Henri Ir de n'avoir fait 
bénir son alliance avec Marie de Médicis que le ma- 
riage fait et patfait % qu'après huit jours d'union con* 
jugale. Assurément le grand et pieux auteur de la dy- 
nastie régnante seroit bien étonné s'il voyoit qu'on veut 
le rendre complice d'un système si oppOaé aux idées 
de son siècle et aux siennes en particulier. C'est JVÎaul- 
trot qui, le premier, imagina de prêter à saint Louis 
une telle conduite, et- d'autoriser d'un nom si illustré 
une doctrine touUà-fait nouvelle. M. T. el<M. L. n'ont 
foit que copier l'avocat janséniste; mais la charte du 
m ail âge de Blanche ne dit pas un mot de ce qu'ils y ont 
votfjlu voir. C'est une convention faite, en 1268, entré 
Alphonse, roi de Castitle, et saint Louis; elle a pour 
oJ^t un projet de mariage entre te fils du monarque espa- 
gnol, encore enfant, et Blanche, fille du roi de France, 
Les deux pères promettent de faire leur possible pour 
obtenir le consentement de leurs enfans. Le mariage se 
fera par procureur; puis la princesse sera remise au* 
envoyés espagnols , qui la conduiront en GasUUe,el fé 
iuariage sera célébré solennellement huit jours après. 
Telles sont les stipulations de 4» charte, qui ne reirfer* 
ment rien qui puisse favoriser le système nouveau. Ce trai- 
té, comme ceux que l'on conclut entre les souverains, entré 
dans< tous les détails; il spécifie que la princesse sera ma- 
riée huit jours après son arrivée; mais nulle -part on 
n'insinue que la solennité du mariage ne viendroit qu'a- 
près la cohabitation. C'est un exemple choisi en déses- 
poir de cause (i). 

L'extrait inséré dans la Chronique continue ainsi : 
L* église gallicane aspire à Y élection des èvéques par les 
corps électoraux. Et où et quand l'église gallicane a-t-elte 
#■■/■' » • 1 1 ... ,— . 

(1) Voyea le texte de cette charte dans V Examen du pouvoir légi*~ 
latif de V Eglise sur le mariage, page i5j. Vol. in-8°.j prix, ^£t. 
et 5 fr. franc de pett. A Paris , coeit Adr. Le Clere. 
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émis ce vœu? où et quand a- 1- elle nommé l'auteur; 
pour son interprête? Elle seroit sans doute bien étonnée 
d'apprendre quel désir .on lui prête icu II est clair qu'on 
a confondu à dessein l'église gallicane avec celle qui en 
a quelque temps usurpe le nom , mais qui a bientôt été 
obligée de quitter son manque» Qui pou rr oit, en effet, 
reconnoître l'église gu lucane dans cette triste église 
constitutionnelle, qui, dans sa courte durée, a eu le 
secret de rassembler tant de scandales; qui n'avoil été 
créée que par l'esprit de schisme, qui n'a pu se soutenir 
un instant qu'à la faveur du trouble, et qui a disparu 
avec l'ordre et la paix, cçoumeles nuages s'enfuient an 
retour du soleil? L'église gallicane ne réside pa$, Dieu 
merci, dans le bureau de la Chronique , et n'enregistre 
pas ses vœux dans un pamphlet libéral. Admirez com- 
ment l'auteur, qui s'est constitué son organe, la fait 
parler encore : Pacifique, humble et patiente, elle to- 
lère les Concordats* dont elle est victime (quelle toU- 
rance , jquarul vous déclamez sans cesse contre!), les 
Concôhmtityui?sûppo$ent V oubli ou le mépris des lois et 
des sainto» **£&*} Mlle conjure le pouvoir législatif de 
la préterveh qdjnmina de ces refus arbitraires et pro- 
lùngêa de» bîUUs épiscûpales; qui mettent depuis quinze 
ans y qui mirent tant défais la France et d'autres pa/ys 
dans un fâcheux état. 11 faut convenir que le moment 
est bien choisi pour se plaindre du refus, dç$ bulles par 
la cour de Rome. D'abord il n'y a pas quinze ans qu'elle 
en refuse, puisqu'elle eu a encore douué en 180$ et 
1809. Ensuite est- il bien surprenant que le Pape n'ait 
pas donné des bulles, quand il étoit en prison, et qu'il 
^avoit mêtoe pas de secrétaire? Enfin, depuis dix-huit 
-mois, ce n'est pas, à ce qu'il semble, la cour de Borne 
qui refuse des bulles. 

Nous arrivons à l'endroit le plus remarquable de 
l'extrait; c'ebt celui ou l'auteur ose censurer deux tes- 
tamens célèbres, et réprouver hautement l'ordre de 
les lire. Ceci sans doute ne surprendra pas moins le 
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lecteur que nous-mêmes; mais nous apprenons chaque 
jour à ne plus nous étonner de rien. Bientôt parler de 
l'assassinat du Boi , ce sera une calomnie contre ceux 
qui l'ont condamné, et ils vous attaqueront en polie* 
correctionnelle pour leur avoir appliqué les noms des 
régicides. Quels sont donc les grands ineonvéniens que 
l'auteur de l'article inséré dans la Chronique, trouve 
dans la lecture des deux testatnens? Les voici : l°. Le 
Roi dit dans son testament, que V église catholique tient 
ses pouvoirs de saint Pierre ; Ce qui est une contre* 
vérité évangélique, une erreur née des fausses décrétâtes > 
et inouie çwonties ténèbres des bas siècles, (cahier VII 
et VlU, p. 176). L'auteur s'appuya ici de l'autorité de 
Bossuet ; mais il auroit pu voir dans la Défense de la dé- 
claration même , livre VIII , chap. xn , que cette propo- 
sition pou voit être entendue dans divers sens; et elle 
n'éloit pas inouie avant le moyen âge, puisque le Pape 
saint Innocent disoit au commencement du 5 e . siècle : 
Pierre est la source du nom et de la dignité épisco- 
pale 9 ainsi que Bossuet le rapporte au même endroit. 
Quant à la Reiiiè , sa lettre n'est pas plus orthodoxe , ea 
ce qu'elle y instWue assez clairement qu'elle r? voutpa^ 
«e confesser aux prêtres constitutionnels, et il est bien 
étonnant en effet qu'elle eût tant oVrépug»ance * se foire 
assister à la mort par les confrères de ceux qui avoient 
condamné le Roi à «îdrt. Quelles pou voient être ses 
ràjrsOris pour refuser le ministère de Lindet, ou dp Mas- 
sieu, ou de Gobel, ou de quelques-uns de ces vicaires 
épiscopaux, et de ces curés mariés ou non mariés, qui 
exerçoient alors les fonctions sacerdotales (1)? N'est-il 
^juis déplorable , dit ici l'auteur, quon ait entretenu le Roi 
et la Àeine en des égaremens si dangereuse? Qu'est-ce 
1 ■ ■ ■-..-..-.- — . ■ - - ». 

(1) Le jour de F Ascension 1793^ Gobel a voit installé, à Paris» 
comme curé de Saint- Augustin ( lès Petits -Pères ) , le sieur Aubert, 
prêtre marié, nommé par le corps électoral à cette cure, et dont. 1a 
femme étoit présente; c'est un bi«n heureux exemple à cites eufaveut 
des choix des pasteurs pat des collèges électoraux. 
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tant que la religion de cour? Comment peut-on ordori* 
ner d'enseigner ces hétérodoxies dans toutes les chaires 
de vérité?. .... La lecture de ces deux testamens porte à 
entretenir la persécution sourde encore existante contre 
une portion du clergé françois. Voilà donc les seules ré- 
flexions que fournisse à l'auteur la lecture de ces deux; 
testamens. Ames sensibles, ces deux tristes monument 
éveillent en vous d'autres idées. Vous ne pouvez les 
parcourir sans émotion , et il n'est personne de vous qui 
n'ait mouillé de ses larmes ces écrits si éloquens dans 
leur simplicité, et où éclatent des sentimens si géné- 
reux et sicJiréhGns. Vous n'y remarquez que cette rési- 
gnation admirable, ce pardon magnanime, cette foi 
ferme , ce calme héroïque de la conscience et de la 
vertu. M* amis des idées libérales ferment soigneusement 
leurs coeurs è ces impressions touchantes. Ce Testament, 
dette lettre sont un reproche secret pour des conven- 
tionnels; leur susceptibilité ombrageuse y découvre des 
hétérodoxies, et pour ne pas les alarmer , il faudra bientôt 
sans doute interdire, ttbn-seulement des lectures désa- 
gréables pour fours oreilles, mais encore une anniver- 
saire qui les importune, et une expiaijpn qui les. ac**' 
cuse. ■ , * t ■ ' 

Résumons tes vùeiï* de ïa Cfironique : supprimer la 
lecture dés deux testamens, interdire les missions, être 

f>lus attentif st itioins indulgent*pôur les mandemens et 
es prédications* 4 / fel attribuer le choix des évoques aux 
ibêmes corps électoraux auxquels nous sommes redeva- 
bles des nomi nations dont la chambre vient tout ré- 
cemment de s'enrichir 5 c'est le seul moyen de rendre 
à l'Eglise sa liberté et sa splendeur, comme aux beaux 
jfcù*s de ^79^. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le samedi 20 février, un seigneur allemand, 
M. le comte de S., né dans la religion luthérienne, la fait 
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abjuration dabs Péglîse des Missions, avecsar famille 
Ce seigneur, qui demeure depuis asse» long-temps eri 
France, et qui y a rempli des fonctions diplomate 
ques importantes, s'étoit préparé à cette démarche pat 
une étude approfondie de la religion, par de bonnes 
lectures, et par de fréquens entretiens avec des ecclé^ 
stAstiques distingués. Le nouveau catholique a corn* 
munie, ainsi que son épouse, et il vit depuis ce ternps 
dans les pratiques de la piété. Un autre étranger de 
distinction, M, le baron de T., né en Hollande, et èm*' 
ployé au service d'une grande poissa née, a également 
foit abjuration cet hiver, à Paris, et professe Fa religion 
catholique. On assure qu'à Rome des artistes allemands 1 , 
qui se trouvent dans cette capitale pou* leurs études; 
Se sont convertis; il y en a eu , dit-on , treize depuis 
deux ans. De tels exemples étonnent l'indifférence dé 
notre siècle. On trouve tout simple aujourd'hui qrte vous 
n'ayes pas de religion, mais on est surpris que voué 
embrassiez avec réflexion celle que jrotjs, vfiWnnoissei 
pour la meilleure. Nous avons entendu : , yaçç&tçr: à ce 
sujet une anecdote qui n'est pas sans info^. Les jour- 
naux ont parlé d'un poète allemand , M, Werner, qui 
s'est fait catholique, qui depuis a été ordonné prêtre, 
et qui à prêché souvent à Vienne, lors du oougrès en 
ï8i4. 11 fut présenté à un des souverains qui se troû- 
voient au congrès , et ce prince ne lui dissimula point 
^ju'il blâmoit ceux qui ehangeoient de religion. Et moi 
Aussi, Sire, reprit M. Werner, je trouve que Lutheï 
a eu très-grand tort de changer; et c'est parce que je 
suis de cet avis > que je suis revenu à la foi quil avoit ~ 
quittée. Le souverain, qui est protestant, ne répondit^ 
rien, et on ne voit pas trop en effet ce qu'il y avoit à 
répondre. 

— La pièce suivante , que nous recevons munie de 
toutes les signatures, est de nature à intéresser le leo* 
tear , et mérite toute publicité : « Aujourd'hui i er . avril 
1$19 9 °n** heures du matin, en présence de MM f Fran- 
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çois -Antoine-Joseph Lefrou , curé de la paroisse Saint- 
Guin/alois de la ville de Château du Loir; François- 
René Chapey, notaire royal et adjoint au maiie.de la- 
dite ville, et Andre-Joachim Du chesne, secrétaire de la 
mairie de ladite ville, je soussigné, Louis-Charles Vati- 
net, piètre, ancien vicaire de la paroisse Saint-Martin 
de Château du Loir, plein de confiance dans la miser 
ricorde du Seigneur, et persuadé.qu'il est toujours prêt 
â recevoir dans son sein paternel ceux qui, reconnois- 
*sant leurs erreurs, reviennent à lui dans la sincérité de 
leur. coeur, rétracte le serment que je prêtai en 1790, 
et qui fut si justement condamné par l'Eglise, et de- 
mande humblement pardon à tous ceux qae j'ai scan- 
dalisés par le mariage que je contractai en 170,3. Je prie 
Dieu de me pardonner mes égaremeqs, promets de vivre 
selon les lois ecclésiastiques, et veux mourir dans le sein 
de Tégl ise catholique, apostolique et romaine. Tels sont 
mes seotimens; j'invite MM. Lefrou, Chapey et Du-* 
chesne , à leur donner toute la publicité nécessaire pour 
réparer le scandale que j'ai occasionué* Et a ledjt sieur 
Vatinet déclaré ne pouvoir signer à cause de la para-» 
lysie qui lut a affecté l& bras droite les autr/e& susrçojn^ 
mes ont signé $ Lefrou., curé du Château du Loi» ; Cjia^ 
pey, adjoint; Du chesne». Nous ne ferons aucpne r&* 
flexion sur cette pièce qui parle assez d'elle-même, ?\ 
nous souhaitons que cet exempte 4e repentir, et les au- 
tres du même genre que nous avons donnés, trouvent 
des imitateurs parmi ceux que les malheurs des tempà 
passés ont entraînés vers l'oubli de leurs devoirs. 

— M. l'abbé Dubois, chanoine d'Orléans , a publié au 
mois de mars dernier un petit écrit, intitulé : Troisième 
question importante; est-il avantageux aux Iiabitans 
a Orléans qu'on établisse dans leur ville une école d'en; 
eeignement mutuel? Cet écrit a été occasionné par. une 
proposition dont nous avons parlé, et qui teudoit à in- 
troduire les nouvelles écoles à Orléans» L'auteur fait 
sentir que cet établissement n'est pas nécessaire,, et quç 
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les Frère» suffisent an* besoins de la ville, comme aux 
vœux de ses habitons. Il eri prend occasion de repro- 
duire quelques-unes des observations qu'il a voit déjà 
faites dans ses précédons écrits sur les deux méthodes, 
et de rappeler des faits qui peuvent servir à bien ap- 
précier Tune et l'autre. Nous avons déjà eu occasion' 
de citer des peuves du zèle de M. l'abbé Dubois sur ce 
sujet, et nous ne pouvons qu'engager le lecteur à cori~ 
•ulter ses écrits, où il se flatte d'avoir montré la supé- 
riorité de la méthode ancienne sur la nouvelle. 

Nanci. La paroisse de Dabo , une des plus vastes 
de ce diocèse, est située dans les Vosges, et on y voit 
encore les débris du château où naquit en 1003 Léon IX, 
souverain pontife en .io48, et que l'Eglise a placé sur 
ses autels. Cette paroisse n'avoit depuis le rétablisse- 
ment du culte qu un seul prêtre, qui pouvait à peine 
suffire pour les choses les plus importantes, el qui 
abandonna la place il y a six mois. Elle fut alors des- 
servie par l'ecclésiastique le plus proche; mais placé à 
deûx'lieues de-là, et chargé lui-même d'une très-forte 
paroisse dans les montagnes. Ce poste effrayoit ceux 
qu'on vouloit y envoyer. Un jeune prêtre qui Ta ac- 
cepté dernièrement, fut frappé en arrivant de fignof 
rance qui y régnoit; les premières notions de la reli- 
gion y étoient profondément oubliées. DirëM a /excité le 
Bêle d'un prêtre estimable, M. Decker? n$t*ré de Ho- 
mai- tin, supérieur des Sœurs de la Providence cour la 
partie allemande. Ce courageux ecclésiastique* confia 
momentanément sa paroisse aux curés ses voisins, son 
école ecclésiastique à deux diacres ses élèves', et son no- 
viciat des sœurs à un confrère: et le premier dimanche 
du carême, il va commencer une mission à Dabo avec 
un jeune prêtre plein de zèle^Ak Frideric. Ils ont été 
reçus beaucoup mieux qu'ils JréM'espéroient. Le peu- 
ple s'est vporté en foule à leurs instructions, qui ont été 
constamment suivies. Ces pauvres gens gémissoient d'a«i 
voir langui si long-temps dams une profonde ignorance 
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de leurs devoirs; ils écoutaient avec «erffponetiot* àfé 
vérités nouvelles pour eux ; ils s'affligeaient que leur* 
parens, morts depuis un assez grand nombre d'années, 
ne les eussent pas entendues. Chaque jour , pendant ta* 
trois semaines que la mission a duré, a été comme un 
dimanche par le concours qui se faisoit à l'église. Le 
changement des mœurs a été total, et les missionnaire» 
n'en pouvoient assez bénir le ciel. Obligés de; quittée 
Dabo, ils ont promis de revenir, et d'achever ce qu'ils 
avoient si heureusement commencé; et les habitons 
attendent ce moment avec une impatience qui est un 
présage favorable/ 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. Carré , colonel en non-activité , est nommé com- 
mandant de la légion du Puy-de-Dôme , et M. Colomb d'Àr- 
cine, ancien lieutenant colonel du 3 e . régiment d'infanterie 
de la garde royale , qui avoit été déplacé en même temps 
que M. de Berthier, est nommé au commandement de là 
légion de l'Allier. 

— * Le 2*. conseil de guerre vient de condamner à un an de 
prison un grenadier à cheval du 2 e . régiment de la garde 
royale, nommé Pierre Icard, pour cris séditieux et proptfs* 
ou tràgeans contre le ftoi. ** ' ■ 

— Le riche présent que Louis XVIII avoit envoyé à Té- * 
glise cathédrale de T n'este , a été rerais le 20 mars à M. Pierre 
nitter, chanoine et vicaire - général de Trieste. Le consul 
François a aussi remis un beau vase de porcelaine de Sèvrek 
à M. de.Burlo. 1 

— M. Thirion, procureur du Roi à Mtrecourt en r8i6, et 
depuis éliminé, est nommé à la même place à Toul. 

— Dans la nuit du i3 au 14 des voleurs se sont introduits 
dans l'église Saint-Jacques de Montauban , d'où ils ont enlevç 
^ a 5oo francs; ils n'ont point touché aux vases sacrés. 

-r-De& ch'èvres à laine de cachemire sont arrivées à Mar- 
seille. Sur les 368 qui avoient été envoyées, il en est mort 
160 ; mais il est né plusieurs petits. Les huit mâles ont été 
réduits à cinq. On va prendre soin de ces animaux qui- étaient 
«Uffefaés de maladies. M. Amédée, Jaufrert, qui a réussi à 
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ta amener » travers les déserts , est resté en Crimée avcÉ 
jteux qui étoient malades. 

— 11 y a eu quelques rixes au Vigan , ville du département 
du Gard. On y a envoyé quelques détachemens de troupe*, 
et Tordre est rétabli. 

— Un vieillard âgé de n4 ans, né k BerchtQlsgarden en 
1 705 , a fait partie des douce vieillards auxquels le roi de 
Bavière a lave, les pieds le jeudi-saint. Il se nomme Antoine 
Adner, et est bien portant. 

— On dit que M. de Stourdza, qui a voit manifesté en 
Allemagne les mêmes principes que Kotzebue, a quitté Dresde 
le 4 avril , après avoir été informé qu'on vouloit attenter, 
à ses jours. 

— Le roi de Prusse a fait rappeler tous ses sujets qui étu- 
dioient k l'université d'Iéna, d'où Sand étoit parti pour aller 
commettre son crime. Ceux qui n'obéiront pas, n'obtiendront 
jamais de place en Prusse*. 

-—Le duc d'Yorck~qui avoit fait une chute à Windsor et 
qui a'étoit cassé le bras, est beaucoup mieux; pn lui a re«* 
?**?• le bras , et il avance vers sa gtaérison. 

— Le prince Gustave, fils de l'ancien roi de Suède, va se 
rendre en Angleterre pour perfectionner ses études à Puniver* 
site d'Oxford. L'empereur Alexandre, son oncle , lui donnât - 
SOjOQO fr, par an. Le jeune prince , qui à vingt ans , doit épou^ 
aer à ton retour une princesse de Hesse-Cassel , sa cousine. 

— La peste fait encore du ravagé ènris 1e royaume de 
Maroc; les côtes d'Espagne qui en sont voisines se sont cons- , 
tamment garanties de ce fléau. , * 

■ s CHANBHt DES PAIRS. 

Le M arril , la chambre a reçu M. Bastard de l'Etang, un des pair» 
crées le 5 mars. M. le comte d'Aboville a prononcé l'éloge de M. de la 
Martiliére. L'ordre du jour appel oit le rapport de la commission char- 
gée de l'examen du projet de loi sur le» tabacs ; ce rapport a été fait 
par M. le comte de Sussy, oui a conclu à l'adoption du projet. La dis* 
•nation commencera samedi. M. le comte Cornudet a fait un autre 
rapport sur fa proportion de M. de Marbois, de substituer uneautr* 
-peine a la déportation. M. le comte de Brigode a terminé la séance 
par un rapport sur àea pétitions. 

CHAMBRE DKS DEPUTES* , w .* v 

ht ao arril , aptes un rapport tmt quelques pétitions', qui n'ont pt> 
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jfecupé beaucoup la chambre, on a repris la délibération tur l'art» 30; 
M. Laine avoit proposé d'ajouter que les opinioos non prononcées à la 
tribune ne pourroienl donner lieu à aucune action, non plus que les 
disconfs imprimes. M. Manuel insiste sur fa nécessité de donner la 
plus grandi* latitude au i discussions de la chambre-; il né doii-poiiu y 
avoir d'action, ni pour les discours tenus, ni .pour leur publication;, 
ni pour celle des discours non prononcés , ni pour l'impression des 

Séthions. M. Cuyier, commissaire du Roi, pense que ce seroit éten- 
rc trop loin lès prérogatives de la chambre, et que le privilège d'un 
député ne va pas jusqu à permettre la provocation a la révolte , Pin jure 
et la calomnie. M. devillevêque appuie les amendemens de MM. Laine 
et Manuel. M. Laine appuie son amendement par de nouvelles consi- 
dérations; mais il croit que M. Manuel est allé trop loin j jl répond à 
quelques objections de M. Guvier. M. le garde des sceaux combat l'un 
et l'autre amendement. Il remonte aux principes du gouvernement re- 
présentatif. En parlant des assemblées délibérantes jqui ont existé de- 
puis la révolution , il dit qbe. les grandes majorités ont été saines. Nous 
étions en majorité en 181 5, dit un membre de la droite. $f. de la 
Bourdonnaye demande au ministre s'il entend parler aussi de la con- 
vention. Le ministre répond qu'oui, et que si la convention n'eût 
pas été sous lés poignards, on n'auroit pas eu à gémir sur un forfait. 
Ou applaudit de la gauche; le président rappelle que le règlement in- 
terdit tout signe d'approbation ou d'impronation , et que les députés' 
doivent donner l'exemple. Le silence s'étant rétabli, le garde de* 
sceaux explique sa proposition , et dit qu'il ne Va émise que dans un 
sens général, il réfute principalement ce. que M. Manuel avoit dit que 
le pouvoir étoit ennemi de la liberté} si cela est vrai du pouvoir ab- 
solu, cela n'est pas applicable aux gouvernemens représentatifs. M. Ma- 
nuel soutient encore ses amendemens, et se disculpe d'avoir voulu 
provoquer des révolutions. M. Hoyer>€ollard combat tons les ameude- 
mctis comme établissais des privilèges dont on pourrait abuser . Ils 
sont rejetés à une assez grande majorité. 

Le ai avril, la séance a commencé par un rapport sur des pétitions, 
parmi lesquelles il y t'n a une qui se plaint qu'on expose des peintures 
contraires aux bonnes mœurs; renvoyé au ministre de la justice, Ou 
reprend la délibération sur la presse. M. B. Constant demande que Ton 
ajoute à l'art. 20 une disposition qui permette l'impression par un tiers 
des discours et rapports faits à la chambre ; il insiste sur la nécessité 
de celte addition pour l'inviolabilité des opinions,* et se plaint des en- 
traves qu'on voudroit apporter à la liberté des députés et a la publi- 
cation de leurs votes. M. Guizot combat cet amendement j il faut 
laisser les députés dans l'ordre commun , et donner des garanties À 
la liberté sans violer les principes et multiplier les occasions d'abus. 
M. Duvergier de Hauranne pense aussi que les journalistes ne doivent 
être à l'abri que lorsque leurs analyses sont exactes , et il propose un 
nouvel amendement dans ce sens. M. de Chanvelin dit qu'on ne 
veut pas assurer l'impunité an journaliste, mais empêcher les mau- 
vaises chicanes. M. le garde des sceaux montre que par la rédaction 
du projet de loi et par toute an conduite antérieure-le gouvernement a 
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assex prouvé son intention de laisser loule la latitude raisonnable pojp 
les comptes rendus des séances. M. Bedoch appuie l'amendement de 
M. B. Constant, avec une légère modification concertée arec M. de 
Cbauvelin. M. le garde des sceaux termine la discussion en proposant 
d'ajouter que le compte fidèle des séances rendu de bonne loi par les 
journaux ne donnera lieu à aucune action; ce qui est adopte à une 
grande majorité. On disente l'article ai, relatif aux discours ou écrits 
Sur les procès devant les tribunaux; il est adopté, et ces discours et 
écrits ne donneront Heu à aucune action. M. Becquey propose d'ajou- 
ter une disposition pour empêcher des a gens de l'autorité de publier 
des pièces secrètes; cette disposition est combattue, et M. Becquey 
retire son amendement, sur l'observation qu'il ne peut faire partie 
que d'une loi spéciale. L'art, ai est adopté avec cette rédaction : En 
cas de récidive des délits prévus par la loi , il pourra y avoir lieu à 
l'aggravation des peines. M. B. Constant demande que les imprimeurs 
ne soient plus astreints à prendre des brevets: mais sa proposition 
est écartée par la question préalable. M. Bedoch demande au moins 
que l'imprimeur ne soit point privé de son brevet sans un jugement ; 
MM. Manuel et de Chauvelin l'appuient. M. le garde des sceaux , 
M. Royer-CoUard et M. Guizot le combattent. L'amendement est re- 
jeté. On passe au scrutin sur l'ensemble de la loi , qui est acceptée par 
i43 suffrages contre 58. 

• Le an avril , il a été fait des rapports sur plusieurs |»étitions , qui 
ont été écartées par l'ordre du jour. Une seule* fixé l'attention de la 
chambre ; c'est celle des religieuses du Puy, qui représentent leur mi- 
sère , et demandent l'augmentation de leurs pensions. D'après les ren- 
seignemens qu'a pris la commission , le nombre des religieuses res- 
tant en France est de dix-sept mille cinq, qui .doivent diminuer an- 
nuellement; ne scroit-it pas juste de faire profiter les survivantes des 
eatinetions successives? La pétition , sur le. rapport de*Af. Chevalier- 
Xemtœe, qui a. fait sentir les besoins des religieuses, est renvoyée à la 
commission dn budget et au ministre de l'intérieur. L'ordre du jour ap- 
pelle la discussion sur le second projet de loi relatif à la presse, celui qui 
règle le mode de poursuite et de jugement des délits. Aucun orateur n'est 
inscrit contre : aeux seulement sont inscrits pour , ce sont MM. Le- 
graverend et Favard de Langlade. L'un et l'autre appuient le projet de 
loi avec de légers ainendemens. La discussion générale est fermée de 
•nite, et Ton passe à la délibération sur les articles. M. de la Bourdon- 
naye combat l'article qui soumet aux tribunaux ordinaires les plaintes 
portées par les chambres pour les offenses et injures contre elles; il 
croit que les chambres doivent avoir en elles-mêmes te droit de se 
faire respecter, .et demande, une nouvelle -rédaction de l'article. 
M. Beugnot e«t au contraire d'avis de le supprimer en entier , sur ce 
principe que la chambre sera toujours au-dessus des injures. La pro- 

Sosition ae M. de la Bourdonnaye est rejetée. On adopte la rédaction 
e M. Beugnot, ainsi conçue : La poursuite n'aura lien qu'autant que 
la chambre l'aura autorisée. On a adopté de suite les articles du projet 
jusqu'au 9 e . : ils n'ont de -rapport qu'a des formes de procédures. La 
commission des comptes de i£i5 à 1818 présentera son rapport samedi. 
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AU REDACTEUR. 

Bourges, le 3i mars 1819. 
Monsienr, en rendant compte, dans voue no. du ai février dernier, 
de ki nouvelle édition de la Cité de Dieu(i) , vous avec relevé la note 
dans laquelle nous parlons des liaisons de Lombert avec les solitaires 
de Port-Royal. Nous n'avons pas tardé nous-mêmes à nous apercevoir 
de ce que les termes de cette note renfermoient de trop général ; aussi 
nous sommes-nous empressés de la restreindre au seul sens que nous 
y attachons, c'est-à-dire , à l'éloge des connaissances littéraires du 
traducteur, qui auoit été, en quelque sorte, agrégé à la savant* 
école de Port-Royal, 

Mous ne doutons pas, Monsieur, que si vous vonles bien vous re- 
porter à la page 419 du tome II de notre édition , où se trouve cette 
explication , vous ne vous empressiez de rendre à nos principes , dans 
un de vos prochains numéros, une justice dont nous sommes beau- 
coup plus'jalour qoe do foible mérite d'avoir fait à la traduction de 
t Lombettsd'importQiuej*, additions et des corrections encore plus nom- 

oreùser» 
* * Afouiavons^' l'honneur «Titre, avec la considération la plus distîn- 
,< g née , Monsieur f/ vsqa* très-humbies et obéissons serviteurs , . 

, ,'. y , ,r / f / . Les Editeurs de la Cité de Dieu. •• 



3 (1) S vol. fn<6°. ;* [prix , 18 fr. et *4 fr. franc de port. A Bourges, 
ches Gilles; et 4 Paris, eues Adrien Le Clere , quai des Augustin* , 
ft».3S. 

- • 



AVIS. 

Ceux de nos Sftuacrinteurs dont l'abonnement expire le la mai 
sont priés de le renouveler de suite, afin de ne point éprouver de retard 
dans l'envoi du Journal. Cela cet d'autant plus urgenipour ceux qui 
-en font la collection , qu'ils pourraient , par un plus long retard, nnue 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du . 
réabonnement. 

. Ils voodront bien joindre à tontes les.réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite de» recherches, et empêche des erreurs. 

Ce journal puroit les mercredi et samedi d« chaque semaine. Pris , 8 f r. jxwr 
$ mois , 16 fr. jKHir 6 mois, et a8 fr. pour 12 mois, franc de port, dans tout la 
royaume; chaque trimestre formant un' volume, on ne peut souscrire que des 
t% février , 1» mai, it août et 19 novembre. (Les lettres non-affranchies ne sout 
pus reçues). 
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Paul-Gabriel Aotoiue, né à Luuevillé en 4679, 
eutra chez les Jésuite*, à Nauci, en, 1 694, et fit U pro* 
JfesMon des quatre Vœux en 1 7 1 1 . 11 enseigna la phita- 
Sophie et la théologie dans leur province de Champa- 
gne, et fui préfet de quelques collèges, puis recteur de 
l'université de Pont~à~Moaason. Il mourut à Pont-I*- 
MoussOu, le 22 janvier if45> toiseamemrauâresdeux 
Traités dé théologie , Vuù pottr le dogme , l'autre pour •- 
k morale. Celui-ci avoti paru d'aburd a Nanci ^ ep ' 
1736, 5 vol. in-ia , avec l'approbation de M. Bégoi», 
évêqnede To»L IL fut bieoloS réimprimé à Nanci, à 
Ingolstadt , a Paris , avec #s addkioto* considérable*. 
L'ouvrage pénétra en Italie, on il ne fut pas jugé 
d'une manière moins fevorâWe qu'ea France. B#r 
aefit XIV chargea trois théologiens de Rome 4a 
l'examiner, et leur rapport porta qu'il pouvoitétge 
tres^tite dans las séminaires. On 1 adopta doincf par 
l'ordre du Pontife pour le coljége de la Propagande. 
Seulement on jugea que queues parties n>eritdïent 
d'être développées davantage, et fe père Philippe de 
Carboneaoo , religieux Frantiscafo f et professeur datas 
le collège de la Propagande , à Rome, se chargea dîy 
ajouter dés notes > des , appendices , et un traité des 

■ • 1 1 1 1 ■ i . ,1 i ■ i r' 1 ■ 11 ,' ■! ■■ 1 J ' i l , 

Ci)6 vol. h**. y fctf* , 3o fr. et 38 fr. franc de part. A 
Avignon , chef Séguin, *&&y et à Paris , chas Ad. Le Chirt ? 
an bureau 4a jauraA 



Digitized 



by Google 



, (358) • 

rits sacrés des chrétiens. La Théohgte murale du 
père Ântoiue fut réimprimée à Rome, avec aug- 
mentation, en 1752 et en 1757. En 1764» il en 
parut upe nouvelle édition, revue par le père Benoît 
Staidel , Mineur conventuel , qui y fit aussi de nO* 
tables améliorations. Enfin j Jean-Dominique Mansi, 
archevêque de.Lucques, si célèbre en Italie par soft 
«avoir , sa critiqué, et par le ftombee et Je mérite de 
ses productions, enrichit encore cetie Théologie de se* 
remarques, et d'additions prises en grande partie 
dans les Œuvres de Benoît JC1V- 

Dans ce dernier état, la Théologie du père Ail-» 
toiqe* eu un grand nombre d'éditions, et a été adoptée 
pour renseignement dans beaucoup de séminaires. Re- 
commandé par dès suffrages lrès~imposans-,:étlçUi 

<méine obtenu des éloges d écrivains oui n'en prodi- 
guent pas au* Jésuites M* Tabaraua veut bièti fi}ire 
quelque estime d» père Atuoins, : et Ije félicite <Ie 
• être prononcé fçrmelleroerit conli* le probabil isme, 
les, équivoques, les restnctîeaa* mentales. (Je^téinoï- 
gnagc «bien aussi soi* prix. < ■ '• 
'" L'édition .actuelle nous «.paru -soignée. Le carac- 
lire f le papier , ri p y fcc ae io n y Ifi fofroat , tout con- 
tribue à en rendre l'usage cM»mode. Dana le dernier 
volume, outre W constitutions des papes, et surtout 
4e Benok XIV, qui ornoieot les éditions précé- 
dentes, on a ajouté la bulle AuUoremfidci , et lïns- 

« traction da cardinal Caprara, du 26 mai 180S , sur les 
mariages. Ces deux pièces sont en effet fort à leur 

i place dans un tel recueil „ et ne peuvent qu'en aug- 

f menter le prix. Beaucoup de lecteurs seront bien aises 
de, trouver réunis dans le même volume-un assez grand 
nombre de décrets, de censures et de bulles qui ont 
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rapport aux dogmes de la foi ou h la matière des 
mcçurs , et que Ion peut avoir besoin de consulter. 



De l 'Éducation , 014 Tableaux des plus doux sentiment 
de la nature, par M. l'abbé Carron (i)»" ' 

Cest par des exemples que les vertus se gravent 
mieux dans le coeur de la jeunesse. Tous ceux qui ont 
pris soin de la former, dot remarqué qu'on y réussît 
beaucoup mieux par des récits que par des maximes, 
ou du moins que le meilleur nioyen est d'entremêler 
les uns et les autres: Utae morale sèche ennuierait 
Fenfànce , au lieu que des anecdotes et des faits sbu- 
tiennent l'attention des plus dissipés , et excitent 
rhitérêt des plus indifférens. Cest ce oui a donné 
Fidée de plusieurs recueils où les précêpies sont ap^ 
puyés d'histoires, de contes , d'apologues , et de tout 
ce qui peut captiver des cnfans* Cest aussi ce qui 
a produit le petit ouvrage que Doué annonçons. Les 
faits y sout très-niultipliés, *»t pris parmi les peupJes 
de tous les temps et de tous Jes pays. Cest uoe variété 
dé tableaux où Fauteur a représenté avec simplicité 
ce qu'il y a de pins touchant dans les traits de vertu, 
de courage et de sensibilité que l'on nous a conseil 
vés. Presque tous ces.traks appartiennent à des eptan% 
et n'en sont que plus propres à faire impression sur 
'ceux qui les liront. Nous nVn citerons aucun, .pouft a 
laisser à chacun le plaisir de le* parcourir dam JW* 

• (1) 2 voK in-18, ornés de figures; prix , 4 fc a* 5 &■ fane * 
4e port. A Paris -, chez Adr. Le CItrt , au bureau dû jottlnaK 

Y a 



Digitized 



by Google 



( ?4o ) 
vrage méitte* I* premier volume offfa de» eMni~t 
jÊléà rfeTànicfei' des familles, delà pîéië filiale^ 
et de tous les sêntimens qui cous rendent heureux • 
cfons noire intérieur. Dans le second, il y a un peu 
moins de faits, cl l'auteur, qui a supposé sans cloute 
Sfts jeunes lecteurs pins avancés et bieû préparé* p»r 
ce -qui précède, ruouïré la uéceésiié dune religion 
pour 1 T éducation. Il leur trace une idée sommaire de 
JaYelïgion, et présente son origine,* sa perpétuité et. 
son ancienneté. II indique les mçi|leur> ouvrage^ 

Sôur tiptrnev la jeunesse, m finie par des réflexions et .* 
es conseils % pour là prémunir contre les errtwrt 
et, les dangers qu'elle a le plus à craindre. Cette nOti- 
vejjç prixlucOon de restimaUle auteur est â'ttllëlîift" 
çente avec ce ton affectueux et ces ^ancïifemens de( , 
çepsibiuté qui peignent la beauté de $on aroe^et j^ . 
Vif 5ntérét cru'il- porte à ïa perfection cfe ses sembla— 
Mes. '-■ ,. .,- ,.., .,. ... • 



froovifeÈgji' ÉtcrJsiASTi<ui««- 



n J*i .*",. .il*»* 



; RQM|i, L^c.énjmonies de la semaine sainte ont seqr^ s 
fcjé~ recevoir çeM« a*wée un tionrél éefat par fa pré- 
sencè désk augustes personnages qqe possède cette càpï-\ 
fale.'Le iherci édi-saint , les rardiriaux, prëtats et cTiéfe' :" 
aTordres a^istèteht tniX térièkrés <f Mus Fa èKapt#!è Sir- ~. 
ttnë ; ftffiperear d*Aufitofté , c ftiH jtëffcf flèk , 'rarfeliidtKf 
palttfttt, lé prince héréditaire tte Toscane, ht cluctièsfe 
de Luçq«te» et «s enferts. Je prince el ii princesse 4e '. 
8»*** .1* fM*>feepse.4e 4^*M*¥, 1* princesse de Wur- 
temberg^ étotenl présens. Le jeudi-saint , Je saint Père 
se transporta du pâlâh Quiriual a fa irîÊùié t"bapette, et 
Mfè iH <fer**d'me*ie, q*i fi*t *éKbrée|>arU opinai * 
iMlwui A & dlfcforlerièaaint sAcytÉsçntdltiS 1* cha4 
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ptilte-iPariirw, et tfwftla ensuite dur* l*:gwmde st'leri* 
•4e ta ba^iUxjUtî de &int<-Pierrç; d'où eUer donna la. bé T . 
iwyietjooian peuple. Pui«, s'étant rendue dans la grande 
salle CtëmeuhHU, elle tara, A genoux, lad pieds à lieuse 

K vires de «divers* nations, qui reçurent deux médaillée, 
mç (for^l'iiutre d'argent. Cowàuits dans une autre 
#afle, ils se. mirent i table, et S» & leur versa l'eau 
sur Lès mains, et les servit à table. Les illustres étranger* 
assistaient à louiez ces cérémonies. Le soir, LL. MM. IL 
visitèrent les tombeaux dans plusieurs églises, et no- 
Jamment a Samt-Pierre. Le vendredi-saint, au moment 
de l'adoration de la croix, le saint Père descendit de 
S09 trône > après «voir quitté sa chaussure* et alla à 
l'adoration èle J» .croix 5 le» cardinaux et prélats firent ' 
de même.. S. S» alla, ensuite chercher fc saint Sacrement 
è ' U chapelle Pauline, et le .cardinal diPietro* grand 
pénitencier, présida i JouJ l'office du j oui. Le soir, Sa 
Sainteté alla dans la basilique adorer les reliques- de la • 
croix , de la lancé et de la sainfe fece ; lés* cardinaux ae<* ^ 
pompagnoiept JJ. S. Leurs majestés, qui avoient assisté 
à l'office du matin, allèrent aussi «l'adorât ion. Le sa-»- 
tnedi-saint , l'office se fit dans la chapelle du palais Qui-* 
rinaL S. S. y 'éUtit " 9 ainsi que les |friuces et princesses. 
Le jeudi et le vendredi-saint, dix4utit princes et pria* 
cesses dînèrent ensemble an Vatican; dans une^ntre : 
salle étoiçm* Je» cardinaux, les ambassadeurs -et autres 
personnages de distinction. L'empereur sciait remettra ' 
l M. l'aumônier de S« S. une aogmie de deux oalJlf '• 
fouis ppur 'être distribuée aux pauvVes. -^ : ■•-■ w . . 

Pàhiç» Nous avions pensé jp*e la nouvelle de fa réu* %r. 
Iiion d*éveqqe?4, qui de voit e>voir IwU , nTéloit pas «de - c 
liature -à être rendue publique; mais puisqu'un^eurnaf -•* 
a fait connoître ceUft convocation et son objet, nous ne*» 
serons pas acensés d'indiscrétion en disant ce qui en' ri 
$st ?er|u à noire coooojssqnce. $éjà &y,awii#ett t lb> ; 
1? elle i3 mars, de Tan dernier, .fconirae on*a;pu ta • 
a*voù', une réunion d'îvèques auxquels' le ministre de 
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l'intérieur eMHnuniqtta deux qatstiom sur des modî» 
fications projetées dans le dernier Concordat, Dix-huit 
évêques s'étoient trouvés, le i3 mars, chez M* le car- 
dinal de Périgord. Leur réponse se répandit dans le 
temps, e» nous la publierons sitôt qu'il nous sera possible» 
Ils s'en rapportoienl en définitif à la sagesse du Pape et 
du Rot. Le souverain Pontife, de son côté, auquel on 
e présenté quelques projets de changement , a cru de* 
voir demander l'avis des évéques de France, On dit 
qu'il leur a adressé , au mois d'octobre dernier , un bref 
à ce sujet, el il paroitroit que c'est pour leur comn^u- 
niquer ce bref, que plusieurs évêque* ont été convoqués* 
Ceux qui dévoient assister à la séance, parmi les pré» 
lais qui se trouvent à Paris, sont MM. les cardinaux de 
Périgord, de la Luzerne et de Bausset; MM. dç Pr^s- 
signy , nommé archevêque de Besançon ; de Bovet, nommé 
archevêque de Toulouse; Bourlier , évêque d'Evreux; 
de Marinai, nommé à l'évêché d'Auxerre; de Quelèn, 
: évêque de Sam osai e; et TMM. les abbés de la Tour, d« 
Lostaiige et du Ghâteliier, nommés à Bourges» à Périgueùx 
el à Laon. La réunion devoit avoir lieu chez M v leçfu> 
éraal de Bausset, que la goutte empêche de sortir , et 
M. le ministre de l'intérieur devoit s'yà?eu4vf* t$arç u/ia 
indisposition de M» le cardinal de Périgord a empêché 
la réunion. S* Em. avoit été attaquée d'un érésipèle qui 
est heureusement dissipé. Si la séance annoncée se tient , 
elle ne sauroit donc tarder-; nous formons des vœux 
pour qu'elle amène un résultat trop long-temps attendu. 
— On remarquoit pendant la quinzaine de Pâque j 
dans l'église des Missions , un grand nombre de Suisses 
de la garde royale, qui sont casernes sur la paroisse, et 
qui venoient successivement remplir le devoir, pascal. 
Les officiera et les soldais édifioient également par leur 
maintien. 

• — Le dimanche a5, JM U «. de Lest rade a pris le voile 
dans le couvent de l'Adoration, perpétuelle du. saint Sa- 
crement, au Temple, M» d'Astros» nommé a JevëcW 
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, d'Orange, officiait* M. l'abbé de Mâccarthy a prononce 
te "discours." Plusieurs personnes de disti newton, aasktotent 
4 cette cérémonie. On sait que ce eouveirt a pour prieure 
M*', la princesse Louise de Condé, ancienne, abbesse 
de Remiremoul. La piété de celte princesse n'a pas fait 
un de» moindres ornemens de la cérémonie. 
. — Le dimanche 2 mai, commencera au Mont-Valé- 
rien la retraite annuelle pour la fêle de l'Invention de 
la Sainte Croix. L'office sera célébré avec solennité,* et 
plusieurs évèques doivent s'y rendre. M. l'abbé de Jan- 

• son, missionnaire, y exposera différons objets de piété 
qu'il a rapportés de son voyage de la Terre- Sainte. 
— - Le jèudr 29 avril , H y aura une première com- 
" muriion de jeunes Savoyards j dans l'église des Missions- 
Etrangères. La cérémonie du matin commencera à huit 
heures. M. de Bornbelles, nommé évêque d'Amiens, 
4it*a ta m« s e« 11 y aura quarante-huit enfans qui feront 
len'r première Communion, et une trentaine qui la re~ 
Bouveljeront. Ils ont été préparés avec beaucoup de 
loin, et quoique la plupart né sachent pas lire, on a 
trouvé aux examens préparatoires qu'ils éloient plus 
fermes dans leurs réponses que plusieurs enfans de nos 
villes! Beaucoup de pieux fidèle* se proposent d'assister 

* ï èkiU cérémonie, A celte du soir, qui commence** à 

^ trois heures, M. l'abbé Gourdon prêchera , et les en» 
fans renouvelleront leurs vœux de baptême» 
, — Une ordonnance du Roi , du 7 avril , t'ègle l'a- 
meublement des archevêchés et évêchés. Les sommes 
Nécessaires pour les acquittions seront remises aux pré- 
lats eux-mêmes, qui rendront compte de l'emploi. Us 
ne seront point, en cas de changement, responsables 
de la valeur des meubles, mais tenus seulement de les 
représenter. 

— Les Lettres normandes-, tome VI, lettre î"., 
avoieut annoncé comme un fait certain , que M. l'abbé 
Coron , curé de Saint«Leu , à Amiens , avoit refusé d'ad- 
mettre un enfant à la première communion, parce qu'il 
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fréquentait Parafa d'enaeignemétat mutuel ; fa père s'eti 
4\oii fhÊi'mh 9 et n'ayant rien obtenu; avoit déliai* qu'il 

é&faieoit protestant hiî et toute sa famille. Nous garan~ 
tissons le foti, a voient (Ht les Lettres normandes. Le 
Jnurnalde la Somme dément dette nouvelle, et toute la 
, broderie qu'on y a ajoutée; tout cela est un conte tait 
à plaisir. M. Le cuîfé de Saint -Len n'a pas dit ce gn'on 
lui attiûbne, aucuu de ses paroissiens ne e'est Eût pro- 
testant, et il n'y a eu d'autre scandale a Amiens que 
&Aui qu'a excité la oalooi nie de la fouille libérale. 



NOUVUUS POMTtQUK*. 

Pa^is. M« r . le duc d'Orléans et sa famille sont allés s'éta- 
blir à .Neuijly, où ils passeront la belle saison comme l'année 
dernière-. ••• * > - • x ,. -\*-v»i 

: -*-M. Fa *v*au est nommé sous-prerVt dfc Limo*nt(Au4*>) 
-. y- La société autorisée par W Roi pour raroéliorâiMW,#ea 
prisons, a tenu, le ^4, sa première séance. Plusieurs membres 
.yt ipnt mini* Do*r p^yex 911 tribu * d'éjoras au sète et eu* 
services de M»!'*bbe Àrneux, qui travaille depuis pinceurs 
années à l'instruction des prisoimiers* et qui. est parvenu 4éjà 
à d'heureux résultats dans plusieurs prisons de » capitale. 

— Le marquis de Lambertye. UeutenjHripfcéaéral^par^ 
ynemê eu Roi, député de la noblesse au* ttats- généraux, 
émigré**, rentré avec le Roi en »8i4, est mort k Paris, ainsi 
que M. de Bataille, commandeur de Malteetcoutae-amiml. 

-f Jusqu'ici les régimens suisses qui ste trouvent en France , 
***r$oiçnt Ja justice sur leurs propres membres; i'embesaà~ 
deur de France est chargé de demander aux sautons qpe 
leurs sujets soient jugés suivait le code français^ . 

-^ La cour royale de Paris s'est qçcupée, le lundi *6> df 
l'appel interjeté par le général Canuel, du jugement de pre-r 
mière instance rendu dans soft procès contre MAI. Saineviîle et 
Fabvier. M. "Verge*, conseiller-auditeur , a fait Je rapport à$ 
la. procédure. M. Couture a plaidé neuf le général, et a*?t>n* 
efa contre ses adversaires en 6000 francs de. dommages et in* 
tér&s au profit des hospices de Lyon. MM. Pupin etvjtfau- 
gain doivent répondre à la prochaine màhtw^i * 
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♦ -**©n assura «110 ,• le >6 , la cour royale de Paris, tbutesjes 
1 chambres assemblées, et sur la dénonciation d'une, des charn* 

bres, a ordonné ait procureur général d'informer contre les 
auteurs de la Bibliothèque historique , de l Homme- Gris et du 
Libéral, pour les passages qu'ils contiennent contre les Suisses; 

— L'avant-dernier numéro clé la Minerve qui contenait 
une chanson insultante pour tes missionnaire* et offensante 

'-■■ pour la religion, a 'été saisi par ordre du ministère public, 

• —M. le Trône, membre de l'académie dés inscriptions , 
est nommé inspecteur de l'Université* , 

— JVL BeMart vient de publier soa-4>pmmn sur Tes projets 
de loi relatifs à la presse. Il sMtonne de l'aveuglement avec 
lequel nous courons vers le même précipice qui a englouti 
fine génération. Il rappelle tous les maux qu'a produits la li- 
berté de la presse, il y a trois ans, et ne peut dissimuler ses 
«tain tes en voyant la même audace, les mêmes passions, le 

"* même délire , le* lois insultées, les haines provoquées,^ la 
mensonge , la calomnie, la licence prépavant impunément 
Jem-s poisons. Il combat PappHtarionf du jury aux délits de 

' Js* presse , et venjje les magistrats %i indignement traités dans 
tadt de pamphlets. s , 

< . ~~ La BouBêole a voit accusa les Suisse» de violences eom» 
fnise* à "Strasbourg la 48 mats, te maire de la ville et I4 

\ commandant de la place ont certifiés que \t% Suisses ne mé- 
ritoienl aucun reproche en cette circonstance, où ils n'ont agi 

- n ^ja^sur H réqtoimion de )*au tortf*. 

^^'^'{jtpreéiibrelégîmjda la garde nationale a fait dans son 
Sein une collecte qui a produit 36oo francs , qu'elle a envoyés 
au bureau de charité. 
". * ~ La tour d*assfces de Bruxelles a commencé , la 24 , l'ins- 

• tVuction de la procédure contre les prévenus' du complot de 
novembre dernier ; Jetir but étoit , dit-on r * d'enlever rampe- 
reur de Russie, et de lui faire signer de& proclamations pour 
établir Tarohidnchesse Marie-Louise régente en France , au 
nom de Son fils, mineur. 

— La Feuille littéraire de Rotzebue paroît, malgré sa 
mort* Dans un d*s derniers numéros, on trouve un aperçu 
de la dépense de Buonap&rtc à Sainte-Hélène. Les frais de 
sa tahfe seulement se montent à 34<>.ooo franc». Le pauvre 
^ommJe !l\ ri'étoitpas tout- à-fait aussi prodigue pour les 
tisonniers qu'il -entassait k Viocennes et à Féoestreues. 
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. CITAMBRE DES PAIRS. 

Le i\ avril, M. le garde de* sceaux, accompagné de MM. Cuvier 
et Gtrisot , a présente à la cliorob™ le premier projet de loi sur la presse, 
'adopté' par la chambre des députés. L'ord<e du tour étoit la discussion 
du projet sur les tabacs ; aucun orateur n'étant inscrit contre,. M. le 
duc de la Rochefoucault a seul parle' en faveur ^u projet. Il a été voté 
au scrutin sur l'adoption. Le nombre des vot an s étoit de i3p„ sur les- 
quels f «5 voix ont été pour leprojet. M. de Biigode a terminé. la séance 
par un rapport sur des pétillons. *< 



CflAMBHE DES DEPUTES. 

. : Le a3 avril, M. de Courtave) a fait un rapport sur des pétitions ; 
nous n'en citerons qu'une qui sollicite des lois répressives du duel: elle 
restera déposée au bureau des renseignerons. On reprend la délibéra- 
tion sur le second projet de loi de la presse , relatif au mode de procéV 
duré. £ftie discussion, nécessairement minutieuse, roule soï deafot* 
malites judiciaires qui seroient sans intérêt pour 1» plupart des lec- 
Jtéur*. Nous nous bornerons donc à l'essentiel. MM. de Cbauvelin, 
Manuel, de Saint- Aulaire, Jaequinot, ont proposé divers amende- 
ment sur l'opposition, la saisie, Ta main-levée, et antres détails du pro- 
têt. La chambre en a adopté quelques-uns. L'article qui statue Sur le 
lien Où s'exercera l'action contré l'écrivain , a donné lieu à une longue 
discussion. M. Benjamin- Constant vouloitque l'action ne pût éïre in- 
tentée que devant le juge du domicile du prévenu; M. Jacquinot Pé- 
tendoit au contraire dans tous les lieux où la publication aura été faite 
par 4e concours de l'auteur. M. JloYer-ColIartl appuie ce dernier ateen- 
^meut^-MM. Courvo/sier. et ' Laine le corn balle** Là ctanffentf 

. 1 adopte peur les poursuites faites par le ministère poblrc; quant lins 

.. foursitttea faites à la requête des particuliers; M. Benjamin-Constant 
demande qu'elles ne se fassent point à leur"domicile, mais à celui de 
prévenu; comme il avoit de longs développemens à donnera son opi- 
nion, rassemblée, après un instant cT hésitation, renvoie la discussion 
eu lendemain. 

t • ^ Le a4 av/il, M. de Cotton, rapporteur de la commission des péti- 

, tiens, fais prononcer le, renvoi de divers mémoires aux autorités coin* 

f*J[£ nW »» «* Tordre du jour sur les autres; M. Laine de Ville vesque 

seléve contre l'impunité des agens du pouvoir; on lui répond qu'il 

s * tout attendri» la loi sur la responsabilité des fonctionnaires. Le su-ur 
Spiess, de Mftntheliard , demande la restitution de la pension ecrléstas- 
*.*...« *«• .i ï j • *. .. orc j re 4m j our> atterfdo 

lemande qu'oo empêche 

-——> — - — -— — — » propose et la chambre 

adopte 1 ordre do jour, fondé sur ce que la Charte a consacré la liberté* 
ces culte», et que lee particuliers sont fibres dé se, réunir en société en 



tique dont il a été privé comme prêtre marié: ordn 
*a loi de 1816. Le sieur Delaunav, d'Angers, deman 
Je rétablissement des couvens; la commission pro* 
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observant les formalités prescrites. M. Roy fait un ranpart au nom 
d'une commission sur la fixation définitive des budgets de i8i5 4 1816, 
1817 el 1818, conformément à. ta loi des finances de Tannée dernière, 
qui a voit décidé que celte fixation serait l'objet d'une loi particulière, 
ïi'orateur a parcouru rapidement les comptes de 181 5, 1816 ri 18x7 
sur lesquels il a fait Quelques légères observations; arrivés à celui dé 
. i8i8, # u a d'abord parlé des dépenses du trésor Les frais de négocia- 
tion lui ont para exagérés, et au heu de cinq millions demandés pour 
cet objet, la commission n*eo accorde qu'un peu moins de quatre. ï*e 
rapporteur a parlé ensuite des emprunts, et a justifié je gouvernement 
àV cet égard. \\ a rappelé les désastres de la bourse l'automne dernier, 
suites naturelles dé l'imprudence de quelques calculateurs ,avid es. D'a- 
près son résumé, les recettes et les dépenses pour les quatre années que 
Bous avons nommées se balancent de sorte que les recettes excédent 
de deux millions. L'orateur à fini en demanda ni la liquidation de l'an- 
«sienne caisse d'amortissement, la fixation de l'état du trésor au I e *. 
arvril 1814, et l'abandon du système des négociations non autorisées. 
lot chambre n'a point fixé le jour de la discussion pour ce rapport. 
.* On reprend la délibération sur le projet de loi relatif à la pressf r au 
- |K»û)t où on en étoit resté la veille, savoir, à l'amendement de Mi Ben- 
jamin-Constant* Celui-ci parle pour le soutenir. L'amendement est 
, écarté par la question préalable, à une tréWorte majorité. L'art, ta est 
fcdopCé avec un* amendement de la* commission. On passe à la discûs- 

• v*H>n sur l'art. i3, qui spécifie les délits qui seront renvoyés par -de- 

vant les cours d'assises, et ceux qui seront de la compétence des tribu- 
naux de police* correctionnelle. M. Laine de Vil levesque demande que 

. ]a liste jles jurés soit formée par le sort et non par les préfets, et oue 
les trois quarts des voix soient nécessaires pour condamner. La fuite de 

. la délibération est renvoyée au a6. ■ ' 

he aÇ avri| # Bf. Savoye-Rottin a fait le rapport an nom de .la coin* 

5, t mission chargée d'examiner te troisième projet àé ÎOi sur la pressa. 

* Joaqu'ici, a-Pjl dit , les journaux étaient soumis à une censunr préa- 
« lable , de sorte qif on ne pou voit dernier le vrai et le faux j de4à , Tin* 

certitude et les hésitations tant dans le gouvernement «ne dans 1% 
'nation- Si des personnes sages favorisoient ce système oe censure, 
c'est peut-être qu'elles n'avoient "pas assex réfléchi sur la nature du 
gouvernement représentatif. En Angleterre, la. liberté des journaux 
n'a aucun danger; elle ne sera pas plus fâcheuse chez nous Si les jour- 
naux, ne s'écartent point des réglés «Tune sage publicité. On à cru utile, 
. en supprimant la censure , de demander des garanties aux journaux. 
OU les assujétit à un cautionnement en rentes, et à l'obligation de dé- 
signer deux éditeurs responsables. La commission est de Pi vis du 
cautionnement, mais elle le trouve exorbitant, et propose de le réduirai 
à moitié, 5ooo fr. pour les journaux quotidiens et ?5oo fr. pour 1e* 
autres. Cette réduction s'applique aussi aux journaux des département. 
La commission ne demande aussi qu'un éditeur responsable au lien 
de de ux. Elle permet aux journaux de rendre compte des séances se» 
crêtes des chambrés, quand cela n'aura pas été défendu j elle spécifie 
•ne l'obligation de déposer deux exemplaires avant 1a publication* ne 
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ftenr/a r^ur^er V^diMfibu^oo do jonrnah .elle dtini«j»*1cs amende* 
et le» eraprinonnemens prononce p^urdincreas cas, ■• * 

«On reprend In délibeWion sur le second projet de loi relatif* Ja* 

tresse. M, Dupont, de. l'Eure, demandr que fa.connoïssance de ton* 
stitlits indiMincteinenl *ott attribuée aux «on» d'assise*; il combat. 
U~disitnrt!ôn établie dans le. .projet de loi. M. Ribard veut, au con- 
traire, que les del/is de la presse soient jugés par les tribunaut ordi- 
naires. M. Mrs» adicr tend aussi à restreindra ^application du juri 
aux dclits.de la presse. M de Casssignolcs , rsp|iortem% expoae le* 
raisons qui ont poité la* commission a deférrr au veau eiprimé % 
faveur du juri. M. Mnusajer- Buisson combat ce qu'on s dit d* cette* 
ppinon publique en. faveur de juri; ee n'est point M le veau pnU^3 # 
cest relui d'une minorité factieux M. Beugnot voie pont lé projet 
tel qu'il rat: M. Jacquinot, au contraire,, provoque!» suppression daj 
la disposition qui établit le. juri. M. le farde des sceaux.. soutient cette) 
mén\e disposition Oat va eut tort. L'article i3 qui établit le jun 
pour les délits de la presse es* adopté 4 ; la plupart des députe* <p» . 
avouât propose' des amendement le» . retirent. On adopte aussi l'*r? 
tiefe \\ avec l'a mendcment.de flf . t|avergier de Hauranne. Cet amen* 
dénient a *$é adopté par pjp roi? oou?** ?7* a*a réfaction porte qu*> 
les .délits de difiamatidn et d'injures contre les particuliers seront ju~ 

r'ifar les tribunaux ordinaires, et ceux contre l«;e fooc^iosftaires par 
juri. ' ■ ■ • * ; \. 

On a onï pa/rlçr d'nnev pétition aux chambres contre l*a<t 
amnistration ecclésiastique du dieeèse de Lyon. Cette pé- 
tition a été présentée à la fois* l'une et a l'autre çharu- 
î>re$. Celle qui a été adressée à (a chambré des pairs étoijt 
.signée; dit le feuilleton. dêspétitions, de trois anciens or*to- 
jiem e't de laïques de ^aioi-^aJiiiier. Celle à )* thainhre dé* 
dépurés, k même pour la fer**e : *cott datée de Sdht-Çalmier, 
le if?y janvier dernier» (?t porfortt jusqu'à/ trente-huit signatures» 
Ces |péli lions n'ont pas été, fort accueillies, et là chambre pa* 

, les mêmes in? 
prâtenlé une autre a 4a chambre des de* , 
pûtes, qui n'dvoit pas en plus dé succès, liés journaux 
n'ont donné qu'une iqee fort succincte de l'objet de ces p^fi-f 
tions*; heureusement Pour l'instruction des âgés futurs e£ 
pour la consolation, fie Y humanité , elles sont relatées , explir 
quécè et commentées dans une brochure fort pathétique, qui 
vient d'être publiée, sous le titre êe Doiéamc&s et P&iiionsies 
jfdèlks 'persécutés j£ans s le diacèàe de Ljrûn; Paris, 1819^ 
fcroen. in-6°. de 36 pag, A ce mot de persécution, la seosi^ 
Jbiîit^Vîa'lëèleur s'emenil, et c'est bien pis encore lorsqu'il voii 
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à la première pa£e qu'il 4"agft de h psrséoutiOn ta ptots in&fr 
dans Jorv espèce que Pok ait vue en Fmnce depuis les tempe 
dépaetteùx de ta ligué. Ceci devient très-aérien*. La perse* 
eutioh ta plus inouïe depuis la ligué , et qui apparemment 
passe en atrocité celle 4e tj$& et 1794, doit être quêtai* 
chose de bien efrayabfe, et on trembre qu'elle n'ait été plut 
kWbare encore et plus sanglante que celle*^ la terreur. Nout 
devons nous Mter de rassurer le lecteur) il n'y à point «4 
oViafeg répandu, et il ûurt eicuter tes hyperboles, un peu 
fortes pourtant * dans un domine trëè-préoccupé. La perse* 
èutiôH fapftt's irto'iie se réduit bientôt , suivant l'auteur lui- 
même, à de* Ml** tiëkchisme, de» diffum*êà>nf , de* itojltoét 
èi ràew voies de feit. C'est ericore trop, dirait-on; patience 4 ■ 
petH^rfc iscra-t-ii permis d'en rabattre eflcoVe. ; 

Pour l'intelligence des faiis^ il finit *e rappeler quel a M> 
pendant kmg~t*i»pé, : J'état du «Kocëae de Lyon. m. .de Mon- 
tazet, instrument d 9 uii parti qui se servoit de son non* , avèti 
fbowaité , ^htrarit un éptseopat'dé trente an», J'Wpposûfon la 

S lu* itmfrndente. Il s'émit ed ton ré "des appelai!* lé» plus déci^ 
es g*»pferer Laaafa* ; Cau'lsanél ', Valla , Qui* 

ban ie#»o» ptott pour e*nf et jjoitr leurs ami»; 

et f lade tous ceux de ce paru qui ne se UrotM 

toi fctae 6dm lé resirdé ta France. Atçc eu* 

s'y s convulsions * le* Musions du figurisnte { 

lés 1 m $*;«nés tantft ridicules, tantôt bor>iMe$< 

H 3 *s hooteu* et taétne d4**erneifoniëns, à 

Ly^.. .v r . ,..._, .t. Greifrôrè , auteur bon adipèét, dit ,'da*# 
mn'fthiiûiré dç* semés mlgieéeses\ que te Hllé de Lyon fut , 
éôufiïi^rs vnfq^er ûh se trotfroîenb*éètttàt>Uf> de part Ua As d&4 
tohbuteitms y \\ cite Jes éortta du për% Lambert el ceut de 
M. Cfesfour de ta ^tfoetière; Le fcniatisme Survécut à llf . de 
Montait, et au Wien-des troubles de la révolution , tVsprit 
de sedlje et d'illusion s'est maintenu et nié me propagé, Ce* 
pendant fâutotiié eddéaifenqàea toit teéui éfott. en tf>tt 

Kuybir pour atténuer le mal. Elle fréfié fetolië à laisser i 
fcart tous lés prêtres dont la conduite était dorme des ia*)e*é 
légitimes de séspieibn , -et la fuite a montré le sagesee de cette 
mesure, que lé* intérètjsét qualifient de p&sébutioh. Ctstk 
leurs yéÂx ufie injustice criartie que dé *eu*6ter dot p)aces e% 
d** pouvoirs dont ils abuwroienl pour répandre leurs erreur*. 
Cer|u^<*,iujya^»ft^^ 
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«mu les jtttfe, se divisent «h deiix classes; les m» t qui gar- 
dent encore quelque retenue, répandent cependant des livres 
pernicieux et sèment la discorde dans le pays; les autres, qui 
donnent dans les illusions dont nous venons de parler., ,e*er^ 
ceoiieurs fonctions secrètement, changeant de temps en temps 
de domicile > faisant des excursion s nocturnes » tet prenant quel» 
quefois l'habit laïque. II y en a parmi eux de fort exaltés, ef 
sur la moralité desquels on a des renseignement très-fâcheux'»* 
Quelques-uns* \cûrés destitues, restent néajunoios^dan* leufc 
paroisse» t>ii ils se font un parti, l'excitent, et s'étudient à eonv 
trader leurs successeurs en toute rencontre. Il y a .surtout 
parmi ces enfant dégénérés de Port-Royal une secte qu'oit 
appelle des Bleus, qui attendent le prophète Elie, ou même 
qui le croient déjà venu, et qui rendent des honneur* mouf-r 
trueux à un individu qui étoit a Paris il y a quelques année»,'* 
et qui y excita l'attention de la policé. Il fut arrêté V mais.rêv- 
lâché ensuite, et H a des partisans, non «seulement dans lèdio^ 
çèse de Lyon* mais à Nantes* et ailleurs» Les endroits oh ctf 
fanatisme règne davantage 4 , sont Saint» Jean de BooBefondfr' 
et Fareins, outre plusieurs maisons éparses en différens caa* 
tons , et qui .sont connue* dans le pays pour être des lieux de 
tremblement., •> 

Tel est donc sous c£ rapport l'état du diocèse de Lyon^et 
voilà ce. que c'est que ces fidèles persécutée 1 donbon nous pré-*; 
senJte les Dotëmpces. C'est un petit nombre de gens de parti. 

Îîs uns séducteur», les autres séduits, qui tcoubtertt laVpeiw 
u diocèse et celle des, familles. Leur fanatisme ne peut è&ita? 
aucun intérêt,, et. leurs illusions n'inspirent que: la pitié ou W 
jégoAt. Leur pétition du 19 janvier ne spécifie aucun fait, et 
.orile du 39 mars i§i6 n'en spjécifioit que deux, qui portent 
tous les. caractères de l'exagération. Ils veulent se donner Fair 
d'être nombreux , et ils n'ont pu recueillir de tous côtés : q.u4 
trente-huit signatures. Il* parlent de leur patience dans Je 
moment même ou ils harcèlent l'autorité de leurs plainte*. Ih 
#nt trouvé un aapeat ardent dans un infatigable champion de 
la même cause;, tuteur de. vingt brochures sur ces matières , 
a t qui, doué d'une sensibilité exquise, est à la recherché de tout 
«e qui pou r roi t, même au loin, compromettre les intérêts do 
son parti , et s'alarme des moindres atteintes portées à ses 
amis, 'tout devient à ses jeux injure et persécution. L'année 
Awrniere, il j^ta. les hauts cris pour |t ne saisquaUa r- 1 
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>ckmt i7 prttcndoét qae nous noos étipm rendus coupables 
envers lui. Si les diffamations dont il se plaint aujourd'hui 
sont de Ja même nature que celles qu'il nous reprochas il 
y a un an, avec autant d'amertume que de légèreté, et 
pour lesquelles il nous menaçoit des tribunaux, les amis de 
l'humanité peuvent se rassurer. Or, ses Doléances de 1819 
offrent beaucoup d'analogie avec sa plainte en calomnie 
de t8i$j c'est la même véhémence d'expressions, et la 
même exagération de langage» Quel autre qu'un homme em- 
porté par la fougue de son imagination, seroit tenté de voir 
dans les faits qu'il rapporte un embrasement général de l'É- 
glise et es V Etat, et lapenéculioti M p^s inouïe qu'il? ait 
<H depuis ta ligue? Qui pou rr oit ^tre dupe de ces hyperbo- 
Je», surtout quand on les rapproche des actes qu'il énonce? 
-Peut-on compter sur les témoignages d'un homme qui se mon» 
tre stinsi hors de toute mesure? Noos ne pouvons discuter eu 
ce moment les faits; mais nous nous défions extrêmement 
d'un avocat si pétulant et d'un rapporteur si outré. II a reçu' 
de confiance les mémoires de ses auiis, et les fait valoir avec 
toute I énergie de son, zèle ; mais il Tes décrédite encore d'à. 




principal , et qui enveloppe dans, sa censure grand s -vicaires , 
curés* <$esseryans, vicaires, tous, cçux enfin qui {ouïssent 
*de Testiine et iï^Ja confiance dès filles? Tous', kVèntVnàrèy 
sont des emportes, des fanatiques) tandis que ses* cWrréipbn- 
dans et ses amis sont des agneaux, des modèles de résigna-*' 
tion et.de douceur. Les premiers ne savent que se fâcher , in- 
jurier, frapper même, et cela jusque dans 1 Eglise; les autres* 
souffrent tout en paix, et ne se plaignent pas, excepté dans- 
leurs pétitions , oii ils sont passablement aigres/ 

On voit d'ailleurs quelle est l'activité de leur correspon- 
dance. Outre les deux pétitions, l'auteur des Doléances cite 
trois lettres ou mémoires ,un de la fin de 1818 ,un autre du 
i4 février 1810 et une lettre de la même époque. Tous ces 
écrits partant de la même source. C'est le même personnage 
qui a rédigé les pétitions et les mémoires; c*est lui qui a mis 
tout en mouvement, par ses affidés; et citer ses mémoires 
pour appuyer ses pétitions , et ses pétitions pour confirmer 
se* mémoires,* c'est un cercle vicieux qui ne sauroit conduire 



Digitized 



by Google 



& k vérité. Nous suivrons encore moina l'auteur des Doîêbn* 
ces dans set exclamations redoublées et dans ses lamentation* 

Cthéliques ; et puisqu'il invoque é fort À propos Je loi du si* 
ice , nous l'invitons à L'observer, si tootefou ce* efiert loi 

*èst possible. Qui se seroit attendu surtout à le voir ressasser 
de vieilles disputes, comme il les appelle lui-même, et reve- 
nir a propos aune pétition sur une loi de circonstance rendue 
il y a plus de soi tau te ans, et iur les arrêts et remontrances 
de nos seigneurs du parlement, <mi font règle aujourd'hui 
inoins que jamais? On sait quel esprit présida pin* d'une 
fois à leur rédaction dans dea temps d'efferceseence; et , saue 
Vouloir comparer ces temps au* nôtres, on sait aosft coin* 

..ment on obtient , de nos jours, de ces pétitions collectives qui 
ne sont, entre les mains des gen* de parti , qqe des tnoyeni 
employas nonr échauffer les esprits , avilir l'autorité, et dit» 
Velôpper ue nouveaux élément de discorde. 



Sous presse. 

ffouveau. Dictionnaire pour servir à l'intelligence des ternies mis en 
vogue par la révolution; dédié an* amis de la religion „du Rot et 
dn seoé commun , ave* cette épigraphe : 'ffttc irtèra tibéttns, hawc 
nnbis pilé* d^namt / •** Jau vie* 1 59a . •«- A Paris , dt l'inuximerie as 

, Çrapart , rue d ? Eufer , pté» la nhtee- Sajat-JttehéX Mi* de nontasai 
son* presse, U ao avril i$ia; par m. A. Q. Buée., membre fy 
CiMDttttM rojak 4e la ^ande^-Bretâgne. ïa-û*. A paris, ebao 
Ad r. %ft.Çl«ie, au tamaa^a journal. . 



AVjtS. 



Cetàt cfe ttn Souscripteur* dont ratoneasaent «spire le la.aaai 
août prié* de te re-noavercr de suite* afin d*n« point épcoover de réuni 
irea' 



tanpossiiiiitê à% ietit âbmkf lés pteshtt 
téahfihnçmjtht. ' < * • • ■ » 

II* voudrdut Met» joindre à toutes Hs reclanvatioust «aaaffsaeat d^* 
'dresse h reabotmenreut, la 'dernière adressé imprimée, que Ton recuit 
aver chaque nuiUftco. Cela évite des recherche*, et empêche .de» ervenra. 
' Ce journal parmi 1rs merccftft et samedi de eaaque semaine. '**& , 8fr. pour 
S mois , *3 h\ k>oiir 6 mon, et 38 fit #our m ssofe, franc ttopotr, daustoutrla 
^oyàomat ehinme triawstre f s amant «in roliuna, on sa aeut«aopscrùe qu* t*^ 
sa fe>aar» an avû, # *.a»*t et » t novemore. (Les leur* aon-athaacJue» ne 
nmsecuet). " « 
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(Samedi i"- mai i8i$-) ' * (N°. afeS.) 

'Précis des contestations qui ont eu lieu entre le saint 
Siège et Napoléon Buqnaparte , accompagné d'un 
grand nombre de pièces officielles $ par M. Schoell . i \. 

Peu de temps après l'enlèvement du Pape , eu 
1809, op avoit fait imprimer clans le midi de la. 
France, maigre la sévérité des recherches de la po- 
lice, un recueil de la Correspondance entre Rome tft 
les ministres de Buonaparte; ce recueil reparut libre- 
ment en 1814 : il a été plusieurs fois réimprimé, çt 
nous en avons reudu compte dans noire I er . volume 9 
pages 53' et 129. Mais ce recueil , dans toutes les 
éditions qu'on en a données, ne commence.qu'à Toc* 
cupation de Rome, en 1808; et cependant on.sa- 
voit que les brouilleries avpient précédé de beau- 
coup cette époque, et qu'il devoit y avoir eu par 
conséquent des lettres, des notes, et des dépêches 
antérieures sur les différentes prétentions du gouver- 
• nement françois. Nous avions appris d'un prélat ita- 
lien, aujourd'hui cardinal, que le Pape avpit fait 
: imprimer successivement toutes ces pièces dès 
1806; on les tiroit à un très-petit nombre, :et on les 
" commumquoit à fort peu de personnes- Le saiût 
( Père, qui a constamment montré dans tous ces dif- 
' férends autant de prudence que de courage, vôu- 
"jloit éviter d'irriter sans nécessité un homme exigeait 

■ — » i ■>■ ' ■ » . m' ■ ■ — 

(1) 2 vol. in-8°. ; priiL, 10 fr. et 12 fr. franc de port. À 
Paris, chez Maze , rue des Petit s- Augustin* ^ ^ clje* 
. Ad. J*e Clere, au bur*|u du journal. 
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et ombrageux; tnais aussi il jogeoit nécessaire de 
laisser des docuuieùs qui attestassent de quel côté 
étaient les torts, et qui montrassent l'origine ^et tes 
progrès d une persécution suivie avec tant d'astuce et 
de perfidie. 11 ne s'étoit donc répandu qu'un très-*- 
petit nombre d'exemplaires de ce commencement de 
la Correspondance, et à peine un ou deux a voient 
pénétré en France. Nous avions cherché à nous en 
procurer; et le même prélat dont nous avons parlé j 
nous avoit fait espérer qu'il nous céderoit l'exem- 
plaire saisi chez lui au moment où il fut arrêté. et 
conduit en prison , et qu'il avoit redemandé en 1814. 
Mais, soit qu'on ne le lui ait pas rendu, ou que 
d'autres obstacles se soient opposés à l'exécution dé 
la promesse qu'il avoit eu la bonté de nous fane, 
. nous, n'avions pas encore vu cette partie de la Ca#v 
respondance. » 

M. Schpell a été plus heureux. Ou sait qu'il a 
, publié , depuis plusieurs- années , des collections dç 
. pièces suHfcs événement le» pius impoH&M; sur Ja 
.confédération du Rhin, sur le congrès de Vienne, 
et particulièrement sur la politique $e Buonaparte. 
U a fait aussi des recherches sur lea différends de cet 
homme ambitieux avec le souverain Pontife , et il a 
obtenu, par M. le» chevalier Bartholi, chargé d af- 
faires de Prusse en Toscane et consul général en 
Italie, une copie des pièces que Ja cour de Home 
avoit fait recueillir. Dans l'original ces pièces for^ 
ment 4 volumes, sous le titre ( en italien ) de Docu- 
mens relatifs qùx contestations élevées entre le saint 
jSiége et le gouvernement fronççis ; ce recueil ne 
va que jusqu'à l'époque' où le JPape fut privé de 
l'usage de son imprimerie. Depuis ce temps. ou n* 



Digitized 



by Google 



( 55* ) 
put fôîreifri primer* les noies qu'à la dérobée, et quel- 
quefois on fut oblige de les faire copier à la mainj 
mais alors on avoit soin d'en certifier les exemplai- 
res. Ces feuilles détachées sont peuuêtre encore plus 
rares que le recueil dont elles forment la suite. Ces 
Documens sont liés par un récit historique qui se 
termine en février 1808* 

Telle est la som-ce^où M. Sehoell a puisé les ma- 
tériau* du Préeis qn-il pubKe aujourd'hui. 11 cite 
enfcure une édition de la Correspondance , faite à Pa- 
ïenne en 1809, en im volume in-8°. ; édition qui 
ne commenee qn en novembre 1 807 , . et qui n'of- 
fre, par conséquent rien pour les faits' antérieurs* 
Son recueil est donc entièrement neuf pour 1806 et 
pour 1807, et il remarque avec raison qu'on ne 
connottroit qu imparfaitement l'histoire des démêlés 
de Pie VU avec jktonaparte, sans le secours de ces 
Document. On y vok Buonaparie tout entier avec ses 
prétentions ambitieuses, son langage hautain, ses 
reproches plein* de* mauvaise foi, son ridicule éta- 
lage d'érudition, et ion désii; manifeste do cher- 
cher querelle au plus foible. On est aussi choqué de 
la complaisance servile avec laquelle ses agens insul- 
taient ou tourmentoient le saint Père., les uns dans 
des diatribes diplomatiques , les autres par des! voies 
de fak réitérées. Qni ne seroit touché surtout en lisant 
les réponses et les plaintes du Pontife ? M. Schoell 
^'exprime ainsi h cet égard 2 . 

« Que de simplicité et de candeur dans les lettres du 
souverain Pontife , quand on le force de repousser les repro- 
ches adresses à sa conduite! Quelle douceur dans l'exposi- 
tion de ses griefs ! Quelle résignation apostolique à souffrir 
tout ce que la main du Tout-Puissant voudroit lui imposer ! 
"Quelle confiance dans les paroles de celui qui a promit que 

Z a 



Digitized 



by Google" 



( 556 ) 

les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre «m» Eglise* 
Quelle force de logique quand sçs açv.er&aires ont la téraé* 
tfité de descendre dans le champ de la discussion (Quelle 
conséquence dans les principes! Quelle onction dans les ex- 
hortations paternelles et. pastorales adressées à un perséctiw 
leur ioeaorable! Avec. quel art. à la fpis e* queUa dignité 
1>ie VII sait-il faire valoir, pour fléchir son courroux r J,omes 
les concessions que ses devoirs lui permettent! ftfais aussi 
avec quelle constance et quelle fermeté inébranlaoJes refuse- 
t-U celle» que la voix de. «a conscience i>ép«>thre! En per- 
mettant que la main des méchant s'appesantit sur ce respeo** 
table vieillard, la Providence paroît avoir voulu montrer k„ 
tin siècle immoral et lâche ce que peuvent la religion et le 
courage ». 

Le recueil de M. Sclioell commence à, la fin (ie 
i8o5 , lorsque Buonaparte fît occuper ♦Aocône à 
l'improvisté 7 el sans que rien eût préparé à cet acte 
d'hostilité. Le Pape s'en plaignit par un bref $ qu'i^ 
lut adressa directement sous la date, du 1 5 novera-- 
bre 1 80s5 ; c'est la première des pièces officielles 4 U , 
recueil. Buonaparte, ne se hâta poim.de répondre;, 
ce ne fut que le 7 janvier L i§9^qw' U ,5çrôrtyifc Afa^v 
nlch une lettre où perce la mauvaise foi d'un hon^mç. 
• qtii cherche des prétextes pour se fâcher, L'occupation^ 
aÂncône> dît -il , est une suite immédiate et nécessaire 
de ta mauvaise organisation dç Tétat militaire du saint 
Siège* . . Je me suis considéré comme le protecteur du sain% 
Siège , et j'ai occupe Àncône \ ce qui offrç l'idéç dtu^f, 
bieu singulière protection; car Anqouen'é.toit point me- 
nacé, et aucune puissance n'étQÎt enguierre avec lePape... 
Dans le reste de la lettre*, il se plaint vaguement des 
mauvais conseils que suit le Pape, et dç$ mauvaises,, 
dispositions de ceux qui se sont démasqués 4 lirais tout 
cpla de manière à montrer qu'il n'avoit rien de pré-, 
eu à alléguer. Du reste, il est fort remarquable que ni 
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dans celte lettre; oi dans celle da i 5 février' saï? 
f«ût , Buod aparté ne ftrit mention de ces instructions 
secrètes, saisies > dit-on, l'année précédente, et dont 
on a cherché à tirer, un si grand parti dans V Essai 
sur la puissance temporelle des Papes*. Attroît-il ou- 
blié ce grief, s'il, eût réellement existé? l'auroit-il 
oublié , lorsque le fait étoît récent , ainsi qu'on le 
prétend. Non-seulement le despote n'en> parlé pas $ 
mais ses ministres ^'objectent point ce fait dont ils 
n'eussent pas manqué de profiter pour colorer les 
entreprises de leur maître* Cette omission jette un v 
grand doute sur l'authenticité de ces instructions *e- 
crètes; qu'on a depuis fait sonner si haut. N 
À Le I er . volume de M. Schoell contient les pièces 
depuis le i5 novembre iSo5, jusqu'au 3 juin 1807* 
et fe II*, depuis cefctefépoque,, jusqu'au 17 mai 1808. 
Ues pièces depuis la date du i er . février de cette 
dernière année étoient déjà connues; mais elles ont 
plus d'intérêt dans ce recueil > où elles se lient avec 
te&t&s les pièces antérieures, et ou elle* montrent 
un système soutenu de violences et . d'injustices* 
fauteur a fait entrer dans son recueil une Circu- 
laire adressée > dit-on, par le Pape ausç cardinaux, 
léSfévrier 1808; on peut se rappeler ce que nous 
disions, il y a. cinq ans, que celle pièce est fausse, 
qbe le ityle en est tout -à- fait ctrauger à celui du 
saint Siège , et' qu'elle contient des demandes frites 
par le gouvernement françois, lesquelles ne méri- 
tent aucune-créance. M. Schoell nous confirme dans 
notre sentiment, qui est d'ailleurs appuyé sur le té» 
roèiguage d ! un membre distingué du sacré collégr, 
II remarqué que.çette pièce manque dans le recueil 
imprimé à Païenne en 1809. Nous avons été frappé, 
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dit-il , et nos lecteurs le seront sans doute avec nous, 
de la différence du style de cette pièce avec toutes les 
autres; la méfiance que cette circonstance nous a ins<* 
pirée , a été augmentée par le contenu même de la lettre 
qui parle de prétentions et de demandes, dont il nést 
fait mention dans aucun des document précédens ; dé 
plus celte circulaire auroit rendu superflue r allocution 
da 16 mars suivant, où ton retrouvera toute la di- 
gnité du langage ordinaire de la cour de Home» Ces 
observations de l'auteur ne nous étonnent point de la 
part d un homme qui eonnoît les formes de la diplo- 
matie, et qui a l'habitûdè de compulser et de recueillir 
les dépêches officielles et les actes des souverains, * 
M. Schoell annonce un ltt c . volume, qui corth- 
plétera la Correspondance entre la cour dé Hoirie 
ei Btioonparte, Nous ije pouvbns que l'engager à 
terminer un recueil qui jette un grand jour sur la 
politique et les moyens du plus ambitieux et du 
plus perfide des hommes. Nous regardons cet, ou- 
vrage comnjè urte source précieuse pctor^eiwir^ci 
voudront écrire l'histoire de l'Eglise dans *>ès 'defr- 
niers temps, et comme une lecture intéressante pour 
quiconque est curieux de connoître l'origine et les 
progrès de la dernière persécution dirigée contre le 
saint Siège. Les pièces sont classées avec ordre , et 
liées entre elles par des réeits courts, mais bien ré- 
digés. Nous reviendrons sur ces deux volumes , et 
nous tâcherons d'embrasse** dans un coup d'oeil ra- 
pide la suite des faits qui les remplissent , et qui 
vraisemblablement auront pour nos lecteurs le mé- 
rite de la nouveauté; ces pièces, du moins celles 
qui sont antérieures à 180a, n'ayant point été jtis- 
7 qu'ici connues en France. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. Jean-Baptiste*de Chabot , ancien évêque de 
S^int Claude, puis de Mende, est mort à Paris, ie 28 
avril. Ce. prélat naquit en Poitou, le 21 février i?4o 9 
et fut sa&vé , le 3i juillet 1785, évêque de Saint-Claude, 
siège érigé en 1742. Nous né croyons pas devoir rappeler 
ici des Maudemens qui parfirent sous son nom, en 17.85 
et en 1790, et dont le dernier surtout fit quelque bruit» 
Forcé de s'exiler, en 1791, le prélat fut souvent visité 
par ses diocésains qui passaient en Suisse pour s'édifier 
auprès de lui* Bientôt cette consolation elle-même lui 
fut refusée*, et il fut obligé de se.rejirer en Allemagne. 
Ay^mt donné sa démission, en 1801, il revint en France, ■ 
et fut nommé à l'évêché de Mende, en 1802. Il se mon-- 
tra 4^Q4 ce diocèse, pasteur attentif et père tendre, 

{>lein de charité, et de douceur. Une gravité sainte s'al~. 
ioit sur son front à une douce .sérénité ; nfftia sa bonté 

'ne l'empêcha pas de poursuivre les abus, et, de mon*, 
trer dé ta fermeté quand il le jugea convenable. J3n, 
a&>5 , il dansa .se dé»is*ion~, et *e retira dajta la mai- 

i'j$aid*f > iqpuf , *>ù M *œ Vo4#upoit qu'à ni éditer les an-.. 

.fe^.élaraeUea. Eji i3i^, S. M,.ïe.fiomnià i l'archevê* 
jché d'AucK; mais il s'excusa sur la foiblessede s??<santé 
et sur son âge avancé. La solitude qt**U habitait lu* de«e« 
mit de plus en plus chère. Il y célébrait chaque; jour*? 
les saints mystères avectone piété exemplaire, et y twou* 
voit une. société que les liens du sang et de l'amitié et « 
une conformité de goût rendaient fort, étroite, Uu petit 

' nombre d'amis veaoient quelquefois t'y édifiet<:ajjprèr 
^e lui. Une hydiopisie de poitrine vient de le leur en«o 
lever à. l'âge de 79 ans. M. de, Chabot éloit chanoine de 
Saint-Denis. 

. <*— JSi la religion nous paraît plus imposante quand 
les puissances de la terre s'humilient devant elle, elle 
sçmble, d'un autre côté, prendre un caractère plus Whk- 
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chant quand nous les voyons accueillir le pauvre» sécher 
les Larmes de l'affligé, instruire l'ignorant , et admettre à 
ses bienfaits ceux que le monde rebute et dédaigne* Or 
tef est le spectacle qu'a offert, Je jeudi 39, la cérémonie 
qui a- eu lieu dans l'église, des Missions. Quatre-vingts 
Savoyards y étoient réunis* les 11ns pour faire leur pre* 
roiére communion, les autres ipour la renouveler* Tous 
étoient habillés à neuf. M* de Bombelles>évêque d'Amiens," 
preqiiar aumduier de M*«. IS duchesse de Berry, a cé- 
lébré la messe t et adressé aux enfansune exhortation pa- 
femelle, qu'ils ont écoutée avec une attention marquée. 
Ils sont allée à l'offrande avec beaucoup d'ordre et de. 
recueillement* mats le naoatentde la communion Surtout 
a été tout-à-fait touchant. Leur air, leur attitude, tout 
érieux annortçoit qu'ils eentoient parfaitement la graii- 
dkmr du biertfart* qu'ils alloietil recevoir. On fie pou? oit 
se défendre de quelque attendrissement, ert voyant r <u- 
nia autour de4a table sainte, et portant sur: | e trrs fronts . 
Fttnpremte du rapect et de la prêt*, des enfans arrachés 
àYoisiveié, à IHgtkorance et à la misère , et qui, sans les' 
stiiis d* leur* guides, etistént été entraîné* par le torrent 
du vice* M. de Boni bet le» leur* adressé, avant et après 
la comftiurliopy des paroles d«gtfetf*i% sa pjétè et j^o^rt à 
à excite? la tain»* Geuic qu<i s^ïplrqiiHit éveè tant dé zèle 
1 tes nttiruire, et h les toi mm- à la religion et à la vertu , 
oitt communié après eux, ainsi (juedfes Savoyards plus 
Agés,, La m«5se 'finie, M. le cwé des Missions a dit une 
m«wadkètion de grâces, après laquelle les etifans ont ' 
rtei té -to» prières et chanté da* cantiques. M m V la du- 
chesse do Bourbon assistait à la cérémonie, aitjsi que des 
daro*^ dont plusieurs ne pouvoiént retenir fours larmes. 
On a nsnnarqué avec étonwement qu'en sortant de IV* . 
glifcei'Cerpaitfpes «flfatts ont fait eux mêmes Taumône • 
aux pauvres qu'ils ont rencontrés; exemple admirable 
de dt'sjntéresserpefttetde charité de la part lie gens qui 
manquent detout* A midi , tous* les éri&ns ont été réunis 
dons une maison où- on établi «n atelier pour le» occojper. 
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Li on leara demie urç dîner sain et àtfeftâfcfft, 'fol que 
plusieurs d'entr'eux n'en aboient peut-être jamais fait 
d'aussi bon. Ils ont été servis à table par ceux-tà même 
qui les a voient instruits, et qui leur dorment des soins si 
assidus. Bien n'étoit si touchant que de les voir remplir 
ce ministère avec empressement et humilité , tandis que 
les enfans don noient de leur côté l'exemple de IWdre et' 
de la sobriété. Il étoi* aisé de voir que la charrié chré- 
tienne présidoit à ccs< agapes. A irots heures, les -enfans 
sont retournés à l'église, où M. l'abbé Gourdon leur a 
adressé une exhortation à leur portée surla grâce qu'rla 
a voient reçue, et sur les obligations quelle leur imposoit. 
Le renouvellement des vœux du baptême s'est fait atixr 
fonts, où chacun. a prononcé lafor?mttle. M. l'tfbhéGoUr- 
dfcri leur a encore dit çn ©et émir dit quelques taols d'édi- 
fication. La journée a fini par des prières eides cantiques,' 
61 notamment par un Deprojitndi*, p^ur l'homme ver- 
tueux qui a ressuscité cette œuvre, et dent l'esprit la" 
dirige encore. Ci 

''■ - ; — Aujourd'hui samedi , lèe Sœurs 4e Sa i rit- André / 
établie* à fe$y, près f*aris, auront une cérémonie inté- 
r%99an!e pour cçtte congrégation. Trois flo*ice» feront 
jîrofesfeion' et six, jeu nés personnes jwettd*6rit< l^iabit/ 
(R»tl, révêque de Sataosate qai terar Itt èéretttonie, 
d*n* IVglîse/de la paroisse. M* l'abbé 4'ÀetfO?, vicaire 
général dé Paris, nommé à l'évèohé d'Orange* officiera. 
Une qoête sera faite par deux dames attachées à l'cfcu- 
vre. Les Soeurs de Saint-André sont; comme on sait, 
ràmées à Pinslructipti des enfahs de la tfampagne; elleà- 
Viennent de faire un nouvel établissement à-A'ntony, ou* 
elles y ont été appelées par» le maire, et M. lô pném'de: 
h Seine a contribué à la fondation en donnam les^fonds' 
nécessaires pour acheter ufte maison.; 

s — Lundi prochain , 5 mai > on célébrera , * dix heures' 
jfrécises du matin, dans te chapelle de l'hftpitftl royal 
des Quinze-Vingts, une gflrod 'm esse en musique «et un 
TeÙèamà grand orchestre de la composition dfHVL l'abbé 
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Rote, exécoJéVpér ks aveuglée, pour l'anniversaire 4a 
Ventrue du Roi à Pari*, . , 

— Chat les- Joseph Bertiton, originaire du .canton do 
$erne , élevé dans la religion proies! a nie , ayant eu pli*- 
steurs conférences avec M, le curé de Mornant, près Lyon, 
test convaincu de ia nécessité de rentrer dans la voie 
que ses pères a voient quittée. Il a témoigné le désir (Je 
Senobcèr au calvinisme» et de se réunir à. TEglise. Le 
curé de Mornant a été autori&é k recevoir son abjura*; 
tion, qui a eu lieu le'j5 mars, jour de la fête de l'An- 
nonciation. Le nouveau converti a montré de si heu^ 
Veuses dispositions que le même curé Ta admis à la pre- 
mière communion le dimanche des Rameaux. Berthon 
flfast mêlé pour celte sainte action avec les enfans de la 
paroisse, et a édifié les aswstans par sa modestie, son 
çtspeet et sa dévotion. 

. — Si les missionnaires s'avisoient de dénoncer. le* 
Journalistes! et notamment les rédacteurs du Journal 
du Commerce, il est probable que ceux-ci le trouve^ 
i;ôieht fort mauvais, et peut -être. Attaquei oient-ils les 
missionnaires comme des calomniateurs. Le# nnssjQj|« 
naires ne croient-ils pas eii\droil. d'user do m^ma 
ipoy*tf > été* ae pJa indue. des injures qn'oiï leur adresse? 
he Journal du Commence ditt>it , -mardi dernier tNous 
répéterons, s&uit cesse aux. ministres : Prenez garde ou$ 
tyiêsiorùiairesi**». Et ici .commence une tinade contre 
les missionnaires d'Aqtuti , parce qu'ils ont fait une plan* 
tption.de ci oi?c; qu'ils on] . distribué » ceux qui la por» 
toi ont une croix attachée avec qji.ruban; qu')ls'&£ sont 
élevés contre l'oubli de la religion, et qu'ils ont fait 
renouveler les: popniestes, du b^ptêuie* Tout cela. est très-» 
grave a la vérité et furl inq$uta.nt ;nous ferons observer 
néanmoins que le &èle 4}ui a die lé celte manière de dé??, 
nonciation s'appuie sur de fausse* suppositions. Le jour* 
nali&lc regarde les miss ombres, comme d'autant plut 
dangereux qu'ils ne. dépeâdlHt point. des chefs d es di©-. 
•èsâ* :■ il est bon de. le rassurer; les miss^pnnanmit'p^t 
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jamais eu la prétention d'être indépendant; ils n'exer- 
cent, ils ne peuvent exercer que sous l'autorité des su* 
Sérieurs ecclésiastiques; ils en reçoivent des pouvoirs; 
_ s sont soumis à leur censure comme tous les au 1res 
ecclésiastiques. Si toute la difficulté est donc dans 
cette indépendance des missionnaires, comme le croit 
le journaliste , celte indépendance ti'exiataat pas, la dif- 
ficulté tombe # d 'elle- même. Voili pour les reproches gé- 
néraux. Quant aux griefs particuliers allégués contré 
les missionnaires d'Autun, ils* sont suffisamment dé- 
mentis par la lettre suivante, que nous fait l'honneur 
de nous adresser -un témoin oculaire , un magistrat y le 
chef d'un tribunal : • 

« M. le Rédacteur, une mission Tient d'avoir lien pendant le temps, 
de Carême, à Autan* sur la demande de l'évéque diocésain (.M. Fa» r 
bien«-§ébastien Imberties, décédé le af janvier i8ig) , et arirès son, 
décès, sur celle de MM. les vicaires généraux capitulaïres. Des pré- 
ventions s'étanl élevées par l'effet de quelques écrits périodiques con- 
tre la doctrine, les travaux et les démarches des eccl&iasiiqnes «y 
Laval qui form oient celte mission, les premiers magistrats de, la ville* 
eut cru de leur devoir de les suivre daos leurs divers exercices , afiin,. 
'4'eire en mesure de prévenir les divisions et les troubles que ces feuilles 
pretendoient que ces missionnaires a voient produits ailleurs. Nous, 

*Mp»ns asiate les uns et les autres avec la pins grande exactitude à leurs 

f cérémonies religieuses, et ans instructions qu ils ont données le matfuv 
et le soir, en I révise p^rois«ta|e *t cathédrale d'AittJBU, drpnis-le^t 

latoars dernier, jour de l'ouverture de celle mission,. jusqu'en ^avrà, 
présent mqjs, jour de sa clôture, et' nous pouvons dire en toute vé- 

. rite et justice que nous n'avons rien vu m rien entendu qui ne fût 
propre à inspirer l'amour de la vertu et de ses devoirs , à forcer aïs 
Respect et à la soumission dus an Rot ejt aux lois du royaume, à «V 
lier tous les François à l'intérêt commun , et que non*e«lement l'ot*j 

.çlre et la décence ont régné dans les églises, où la très -Grande partie 

Des habi^ans étoient réunis chaque jour, mais dans les lieux publies 
et sociétés particulières. Nous déclarons en outre, d'accord avec M. le 
maire et les citoyens les plus notables d'Autun, qiie cette mission a* 
•pété des restitutions et des réconciliations importantes; qu'elle a rtfpJ 

' proche les hommes les plus opposes d'opinion v répandu le calme dann 
(es esprits- qu'en un mot, elle a rattaché à la jci$ff on , au,*, bognefc 
mœurs, et à fa u tari te légitime un grand nombre de familles qui jouis? 
sent aujourd'hui de la paix et du bonheur intérieur ». 

t Le président du tribunal civil iTAulun, oB LachaisE* 

fabricien de l'église cathédrale. 
Anton, a4 nvril i8»o. 
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NOÛVÏtLM POLITIQUES. 

Pams. Madame , duchesse ôVAngoulêmv, vient d'accorder 
4©o fr. 4 M. Rambert, desservant de Sain t-Ê lien ne de la' 
Cicogne, dans les Deux-Sèvres, pour contribuer au rachat 
de l'église du lieu. 

— Msf. le duc de Bejry a fait passer 50o flr. pour secourir 
les incenjhés de l'Etang, en Auvergne. f 

— C'est M. le conseiller Çassihi qui est chargé par. la coor . 
royale de Paris de poursuivre Finstruction du procès contre, 
les auteurs de pamphlets insultans pour les régimens suisses., 

— La cour royale a repris , le 28 , l'affaire des événeroens, 
de Lyon. MM. Mauguih et Dupin ont plaidé pour MM. Sain-, 
nevile et Fabvier. M. Colomb , avocat général , s*est borné à 
demande* la confirmation du premier jugement. M. Berryer t 
û\s a répondu pour M. Canuel, et M. Mânguin a répliqué.' 
À quatre neures et demie la cour est entrée dans la salle des, 
délibérations; elle est rentrée en audience à huit heures. Son 
arrêt porte que le général Canuel est déchargé des condamna* 
tionsmi premier jngement, et que MM. Sainneville et Fabvier 
•ont condamnés chacun à 3ooo fr. de dommages et intérêts * 
et sans préjudice de l'amende et â Fini pression du jugement. 
t»a cour réserve au procureur général [action de poursuivre 
le* outrages iaits par Fabvte* aux cours prevôuW et aux 
smtoritét constituées de Lyén. Sainrtevilfe et Fabvier se sont 
pourVn en cassation. 

, —On a jugé dernièrement Via cour d'assises 'de Vannes, 
l'affaire <^e deux Bretons « Leguevel et Légat, prévenus de 
complot contre le gouxerajeraent* Legoevelet Légal étoient 
passes ew Angleterre fannée dernière , et s'y étoient donnés 
Comme envoyés des foyalistes François, mécontens de la mar* , 
che du gouvernement. Peu accueillis \ à ce qu'il paroit, ils] 
revinrent en France, le 4 septembre dernier, et. dénonce* 
teat au ministère de la police un complot de ces mêmes 
royalistes, lis nofsaraèrent des chefs, 'indiquèrent des ras» 
semblerfceus , parlèrent d'ainas d'Arrhes , signalèrent enfin 
un complot qui avoit dû éclater. Du reste, ils ne pro- 
duisirent a 14c un écrit, et finissoient par demander de l'ar- 
gent. Arrêtés et traduits en juslice à Vannes, ils n'ont 
point soutenu aux débats leur première yersion^et opt.dit 
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qu'ils étoient allés en Angleterre de leur propre, mouvement* 
Le juri a déclaré qu'ils étoient coupables de machinations et 
propositions (Contre l'intérêt de leur pays> et le ministère pu- 
blic a requis contre eux la peine de mort. Mais la cour a ad- 
mis en leur faveur l'exception que porte la loi pour les rêvé-. 



iateurs. Les accuaés opt donc été absous , et placés pour un 
certain nombre d'Innées sous la surveillance de la haute po- 
lice. Le ministère public s'est pourvu en cassation, fondé 
sur ce que les accusés ont démenti aux débats ce qu'ils avoient 
déclaré d'abord. La cour de cassation a jugé , le 29 avril , que 
la cour d'assises de Vannes avoit usurpé sur les fonctions des 
jurés, en prononçant sur une exception qui devoit leur être 
soumise. L'arrêt est donc cassé , et l'affaire renvoyée dçvapt 
la cour d'assises d'Angers. 

— M. d'Azémar Labanme, ancien sous-préfet à Remire- 
mont , est nommé sous-préfet de Gastelnaudary. 

— M. Bellart, procureur général , avant ordonné des pour- 
suites contre YArnl de la royauté , à l'occasion d'un passage 
relatif à M. de la Fayette» celui-ci avoit écrit au magistrat 
pour déclarer qu'il . désavouoit toute poursuite, et qu'il s'y 
opposoit de tout son pouvoir. Le procureur général a répondu 
que la poursuite avoit été ordonnée dans 1 intérêt de la sob- 
riété , et non dans celui de M. de la Fayette. 

. — L'académie de Dijon propose un prix de joo fr. poul- 
ie- meilleur Mémoire sur les moyens d'extirper la fureur des * 
duels. 

— - Voilà les pétitions contre les Suisses qui commencent. 
Ce sont âes habitans de Metz et du département dé la Mo* 
selle qui auront la gloire d'avoir les premiers provoqué le 
renvoi de ce$ braves et fidèles étrangers. * 

— Le roi de Wurtemberg et le grand-duc de Bade ont eu, 
le 18 avril , une. entrevue au château de Schwetzingen , près 
Héidelberg. 

'— Le grand-duc de Bttde a ouvert , le 22 avril , les Etats 
du pays. . .. ...... 

— L'affaire du complot contre l'empereur Alexandre a 
commencé à Bruxelles, le 24 avril. On sait que des onze per- 
sonnes arrêtées, cinq ont été mises en liberté « le 23 mars 
dernier ; un autre , Laborde, ancien officier françois, est en; 
fuite. Les cinq autres ont comparu , le 24 ; ce sont : Pigër , 
Barth, Diericki, Pauilfot, dit la Croix, et Buchoz; Dîenckx 
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est Belge , tous les autres sont François. Le complot fat- 
formé dans l'été dé 1818. Laborde vouloit arrêter l'empereur 
Alexandre, et lui faire signer la proclamation dont nous 
avons parlé. En cas de refus, il paroit qu'on auroit attenté a 
sa personne ; s'il edt cédé, on le conduisoit en, France pour 
seconder le mouvement qu'on se propqsoit d'opérer. Après 
quelques démarches pour l'exécution ae A. plan, la Croix et 
Buchoa. révélèrent , le 3 novembre, ,1e complot à l'autorité; 
on leur recommanda de surveiller les conjurés; mais ils se- 
sont écartés de leur rôle de surveilla ns passifs. Les achats 
d'armes , les courses , les tentatives d'embauchage coarônttef 
rent, Leg, Barth révéla tous les détails de l'affaire, et le 10, 
on arrêta les prévenus. Ils sont convenus pour la plupart des 
faits, et les révélateurs. eux-mêo\es sont fort chargés* Qttfc*- 
torse témoins ont été entendus. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le a? avril, la chambré a nommé une commission de cinq menV» 
bres pour l'examen du premier projet de loi sur la pressé; cette com- 
mission est composée de MM. les ducs de Broalie et de Plaisance , le 
marquis de Jaurourt, et les eomtes la Place et de Tracy. M. le comte 
Dard a fait un rapport sur la proposition en faveur des chevaliers de 
Saint- Louis; il a conclu à l'ajournement. Elle a nommé trois osn- 
dirais, parmi lesquels lé Rot éoH choisir le président éé la Commit 
sion ùe siirvênlaBce de la caisse d'amortissement; les candidats sont 
MM. Mollien» Garjnier et Villemanzi, président actuel. On a dis-* 
culé la proposition de M. de Mai bois pour faire substituer une autre 
peine à la déportation; la commission «voit été d'avis au contraire de 
supplier S. M. d'assurer l'exécution de la déportation; M. de Marbois 
a combattu ces conclusions et soutenu sa proposition; il a "été secondé 
par M. de Lally-Tolendal. M. de Barente a parte en faveur des avan-» 
tages qu'offroit la peine de la déportation, restreinte, comme le sop- 

Sosc la commission, à la répression des délits politiques» La suite de lai 
iscuSsion a été renvoyée à samedi. ^ 



-r*- 



COAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 39 avril , la séance s'est ouverte à deux heures moins un quart. If 
n'y a point eu de rapport sur des pétitions. On a repris la discussion 
inr la poursuite et le jugement des délits de la pressa. Quelques ar- 
ticles sur des formalités et des procédures sont* adoptés. La question* 
'de savoir si l'écrivain contre lequel il y aotoft plainte seroit obligé 
ide compafohre en personanyac^cHéqualque à^aasî«sa. < MM.Mons>- 
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ttm«BùU*on et Jacquiaot voulotent que l'accuse parut en personne; 
M. le garde des sceaux , M. Coimroisier et M. Bédoch ont insisté pour 
qu'il pot se faire représenter par un fondé de pouvoits; l'article a passé 
avec cette rédaction. Une pins longue discussion »'est établie sur l'ar- 
ticle *àb du projet, qui porte que nui 41e sera admis à prouver la vérité 
'des faits diffamatoires, si oe n'est-darjs les cas d'imputation contre 
les agens de l'autorité. MM. Albert, Bignon et LiSot proposent 4«» 
amende mens. Celui ci demande qu'en aucun cas la preuve ne soit ad- 
mise. M. Rover-Côllard combat l'amendement et soutient la rédaor 
du projet; il lui parott important qu'on puisse mettre au grand jour 
'la vie des fonctionnaires. M. Jacquinot croit que la vérité même des 
faits diffamatoires ne doit pas être un titre d'impunité en faveur du 
diffamateur, et qu'il ne faut point livrer la vie des fonctionnaires à 
la preuve testimoniale, si dangereuse et«si suspecte ; ft demande qu'on 
n'admette contre eut que la preuve résultant de leurs propres écrits. 
M. Brigode parle en faveur du projet, et en prend occasion de plai- 
sante* sur lej alarmes, selon lui exagérées, que M. Bellart a mani- 
festées dans son opinion imprimée (vof, notre n°. dernier), touchant 
la licence de la presse. M. Favard de Langlade se range â l'avis de 
M. Jacquinot. M. Bédoch se déclare pour la réfaction du projet; il 
'est interrompu au milieu de son discours par le mouvement de Mèau>- 
coup de membres qui sortent. La séance est levée à sis heures moins 
un quart. 

" Le a8, on a continué la discussion sur l'article 20 du deuxième 
projet de loi. M. Albert * déposé son amendement écrit. M. Bédoch 
a fini Le. discours interrompu le veilla*, et combattu I' «amendement de 
H. Favard de Langlade. M. Siméon appuie au contraire ce môme 
amenderaient, et montre la nécessité de faire respecter les magistrats 
«t tes fojictioutoaifes publics; il lent sanA doute protéger '*, liberté de fa 
presse ,. mais elle peut avoir aussi son fanatisme : l'histoire est un mi- 
roir, mais il ne faut ni le ternir ni le noircir; ce qui distingue les 
gouvernement libres, ce n'est pas la faculté d'injurier leurs ageoi; 
mais le droit de les acecuser légalement, cl de parler d'eux avec fran- > 
ehise, mais sans injure. M. Cuvier, commissaire du Boi, soutient la 
nécessité de laisser l'article ao tel qu'il est; il regarde comme illu- 
soire la distinction entre la. preuve écrite et la preuve testimoniale. 
M. de Lésai - Marnézia jp<*rle dans le même sens que M. Simeon. 
M> B. Constant prèle n a que c'est pour l'honneur même des foaa- 
tionnaires qu'il demande l'admission de tous les genres de preuves 
contre eux; il regarderait la liberté de la presse comme détruite, si 
le droit de dire et de prouver la vérité étoit refusé. M. fieugnot pro- 
pose un nouvel amendement, d'après lequel nul ne seroit admis à 
prouver les faits contre les agens de l'autorité pendant le temps de 
leurs fonctions. M. le garde des sceaux rejette tons les amende mens 
autres que ceux de la commission. M. le président résume la dis- 
cussion. Le changement de rédaction proposé* par la commission 
est d'abord adopté k une grande majorité. On passe eo suite en revue 
ton» les amendemens particuliers. Celui «le M. Beugnot est écarté par 
b qmtift» pcealaUe. Le pséstdeai lit, ram<n4ement de AL Favart 
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de LangladV , tendeot à réluire la justification à la seule preuve par 
£crit; le côté gauche demande la question préalable. L'épreuve sur (a 
question préalable est douteuse. Il y a quelque agitation dans la salle* 
On procède à une deu liera e épreuve , d'"pré$ laquelle 1'auiendêmea* 
est rejeté à une foible majorité'. M. Albert soutient et explique sYhi 
fitnènilement; il est interrompu par un bfuil toujours! croissant. Les 
uns renvoient la suite de la discussion au lendemain , les au Ire* 
/veulent qu'elle continue. Plusieurs pai.lcnt au milieu du bruit, d'au- 
tres sortent. Le président e«t obligé de lever la séance. 

Le ag avril , on a repris la discussion sur les amfendemens proposés 

. pour l'art, ao. M. Mrstadier a proposé une nouvelle rédaction de 

l'amendement de M. Albert, et 3VL Albert a donné de nouveaux déve- 

loppemens: M. Courvoisier les a combattus l'un et l'autre. M. Bigno* 

Tote le rejet de tous les amendemens, et veut que les fonctionnaires 

Jkublics mettent leur vie au grand jour. M- le garde des sceaux combat 
'amendement de M. Albert, et parle aussi de la nécessité de con- 
fondre la calomnie, et d'appeler la lumière de la vérité sur le çdom- 
niateur. La discussion est fermée. L'amendement de fa. Albert est 
rejeté a une asses forte majorité, et M«. Mestadier annonce qu'il retire 
Je sien, s'il diffère de celui de M. Albert. M. Bignon propose une ad- 
dition pour les faits imputés aux ambassadeurs étrangers j IVL le garde 
.des sceaux le combat, comme contraire au droit des gens et aux prin- 
cipes constitutionnels. L'addition est écartée par la question préalable. 
<Qn passe à l'art, ai sur les délai* et la' forme de la signification à faire 
.par les parties ; un débat s'engage sur quelques détails de procédure , 
'«fui sont plus compliqués qu'importent. Les art. aa, a3, a4 et a5, qui 
•sont de même nature, sont successivement adçptés. M". Bogue de 
.Fave propose une addition à l'art. a5 j M le garde des sceaux l'a com- 
bat comme étrangère à Je loi actuelle ^ et renversant i' institution dn 
jfW tel qu'il existe aujourd'hui. M. de Chauvelin 4«0iande l'ajour- 
nement au lendemain; ce que la chambre prononce après quelque 
«hésitation. 



AVIS. 

Ceua de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le ia mai 

sont priés de le renouvelerde suite, afin de ne point éprouver de retaïd 

dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 

enfant la collection^ qu'ils pourraient , par un plus long retard, nous 

\mcttfe dans l'impossibilité de leur dbnner les premiers numéros du 

( réabonnement- 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement dV- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec cbauue numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 
Ce journal paroît !«( mercredi et samedi de chaque semaine. Prix, 8 fr. pour 
3 mois , i5 fr. pour 6 mois , et 98 fr. pour 19 mois , franc de port , drnis tont le 
royaume; chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire que des 
ta février , as mai, it août et îa novembre. {las Jettes* uon-affamonics juasotu 
pasraçustg. - *',,.;..:., ....... I. . * : 
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Réclamations , dont il est si souvent parlé dans les écrits 
des anti-concordataires , qui prétendent y trouver de$ 
argumens pour autoriser le çchLsme, et qui se* réser* 
veut le droit de les interpréter à leur gré. On sait quelles 
conséquences ils en tirenl , et il importe de recherche? 
si ces conséquences sont avouées par le? évêques, juges 
naturels du sens de leurs propres paroles. Nous allons 
donc entrer dans quelques détails sur les faits qui ont 

Kécédéou suivi les Réclamations , que plusieurs de nos 
c leurs ne connoîssent peut-être que par ouï dite, ou 
d'après des commentaires peu exacts; nous nous trou- 
vons heureusement en état de joindre à l'historique que» 
noVs allons pré enter des pièces inédites et d'un asse? 
grand intérêt. 

Pie VU ayant adressé aux évêques de France le bref 
Tarn multa , daté du i5 août 1801, pour leur deman- 
der la démission de leurs sièges ,' ces prélats , que la 
révolution avoit dispersés dans différentes contrées étran- 
gères, reçurent ce bref,, les uns plus tôt, tes autres plus 
lard. Ceux qui se trouvèrent eu France en eurent les 
premiers communication; placés sur les lieux mêmes, 
et à portée peut-être d'apprécier les besoins des peu- 
ples, et la gravité des motifs qui avoient déterminé le 
saint Père, ils, se hâtèrent d'envoyer tous leurs démis- 
sions. Ces prélats éioient» à t*e qu'il paroi t, an nombre 
de onze , savoir : M. l'archevêque de Vienne, et MM, les 
évêqnes de Marseille, de Senlis, de Mâcon* dangers, 
de Luçan , de Nîmes , de Saint - PSTpoul ,. d'Alais , de 
Saint -Claude et de Saint-Malo. Presque tous les évêques 

Tome XIX. L'Ami de If» Religion et du Roi- A a 
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qui se trouvèrent en Italie envoyèrent également leurs 
démission». Dix- neuf prélats François éloient en Angle- 
terre à celFe époque; ils se réunirent plusieurs fois pour 
délibéVtfr sur le parti qu'ils avoienl à prendre, et ne 
purent convenir d'une résolution unanime. Cinq seule* 
ment furent de l'avis des démissions; c'étaient les ar- 
chevêques d'Aix et de Bordeaux, et les évêques de Lescar, 
de Cominges et de Troyes. Les quatorze autres, sans 
refuser précisément leurs démissions, demandèrent au 
Pape, par leur lettre du 27 septembre 1801, à connoitre 
les moyens dont il comptait se servir pour pourvoir aux 
besoins de leurs églises; ces prélats étoient M. l'arche- 
vêque de Narbonne, et MM» les évêques d'Arras , de 
Montpellier, de Noyon, de Léon, de Périgueux, d'Avran- 
ches, de Vannes, d'Uzès, de Rode2, de Nantes, d'An- 
joulême et de Lombez, auxquels se joignit M. l'abbé de 
a Tour, nommé à Moulins. Le Pape leur répondit de 
sa main, le 11 novembre 1801, et leur fit de nouvelles 1 
instances, mais sans s'expjiquer sur les mesures qui Re- 
voient être prîses. Ils fui adressèrent , le 5 février 1S02. 
une seconde lettre, où ïls/le prioient de suspendre les 
*rra*geroens projetés, Ea ^jtema^ne, les évêques Sui- 
virent aussi une ligne dç conduite diverse; les uns , à, 
la* tête desquels èl oient M. le c&rdipal cle Rohan , évêque 
de Strasbourg , et M. de Juigné', archevêque de Parts -, en- 
voyèrent leur d'émission; les autres, et principalement 
1VJ. le cardinal de Montmorency, évêque de Metz , et 
M. de Tallèyrand, archevêque de Reims, demandèrent 
à être instruits préalablement du soit de l'église de 
France; on peut voir leur lettre du 28 octobre t8oi^ 
signée aussi par les évêques de Limoges, de Séez, d'Aire, 
de Digne, de Boulogne et d'Auxerre, ou celle du 26 mars 
1802 , qui est fort étendue , et à laquelle adhérèrent viugt- 

3uatre autres évêques, en Allemagne et en Angleterre, 
ette lettre paroît avoir été rédigée par M. Asselme, évê- 
que de Boulogne ; c'est moins un refus positif qu'une ré- 
ponse dilatoire/ et un exposé de leurs craintes et de leurs 
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inquiétudes. Les évêques qui se trouvoient en Espagne 
furent partagés* Le* archevêques de Toulouse et d'Auch , 
et les évêques de Rieux, de Tarbes, d'Acqs, etc., se 
démirent; M. Tévêque de Blois avoit semblé se démettre, 
puisqu'il avoit déclaré, dans sa lettre du ui octobre 1801, 
qu'on devoit le regarder coin me démis si la majoii'é de 
ses collègues Téloit % il fut effecli rement compté d'<*hord 
au nombre des démissionnaires : toutefois il est revenu 
«tr cet^e première démarche. M* l'évêque de La Ro- 
chelle, ne donna point sa démission. 

Au total, sur quatre-vingt-quatre évêques vivans à la 
fin de 1801 (car cinquante-un éloient morts depuis 1790 
jusqu'à cette époque}, quarante quatre accédèrent à la 
demande du saint Père (1); nous avons donné leurs noms 
au tome II , page 161 . Un , M< l'évêque de Fréjus, avoit 
envoyé sa démission peu ayant le bref. Trois, les ev4-* 
ques de Viviers, d'Orléans etd'Aulun, étoient regardés 
comme abdicataires,, vu la conduite qu'ils avoient tenue 
pendant la révolution. Reste donc trente six évêques, qui 
tte crurent point devoir accéder à la demande du Pape» 
ces prélats voulurent rendre compte des motifs qui les, 
avoieut déterminés, et Sis cfresserent un acte commun 
sous le titre de Canonicœ et reverentissimœ expostu- 
latiùne* apud SS. DD. Pium Fil* Cet acte, daté du 
6 avril i8o3 , fut ensuite traduit en François, et intitulé: 
Réclamations canoniques et très - respectueuses adres- 
sées à N. T. S. P. Pie VII, par la Providence 
divine, souverain Pontife, contre diffêrens actes re~ 



(1) A l'époque du Concordat , la Belgique , leseleotorats, la Savoie, 
Avignon , le comtat Ve'naissin et le comté de'ftice, étoirnt réunis à la 
France, et furent coppris dans la nouvelle organisation. Ces pays 
renfermoient vingt-quatre sièges épiscopaui, dont dfx vacant par mort 
et un par translation. Les treize titulaires vivans donnèrent leur de* 




»e>e, de Carpentras, de Vaison et de Nice 
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l&tif& à V église gallicane* Dans cet écrit les. évêqoes 
jus Ut oient sur leur destitution forcée, sur l'extinction» 
de leurs titres, et sur la privation de toute juridiction; 
mesures doul on ne trouve pas, di*oient-.iis r d'exem* 
pie dans toute l'histoire ecclésiastique, lisse | ) ta ig noient 
d'avoir çié ainsi dépouillés, dès le 29 novembre 18m , 
et avant que plusieurs eussent pu répondre au bref ou 
l'eussent même reçu. Ils dépioroient surtout les mesures 
prises <par le gouvernement franc ois en faveur des cons*: 
titutionnels, et la facilité avec laquelle ceux-ci a voient 
été admis dans la nouvelle organisation, sans rétracta- 
tion préalable* L'on sait qu'en effet le Pape fui trompé 
à cet égard par ceux qui étoieut chargés de eouduire 
cette affaire , et il en témoigna sa douleur. 

Le» Réclamations furent envoyées aux éyèqoea non 
démissionnaires dispersés sur Iq continent et eo Angle*' 
terre, et elles offrent la signature de trente-huit évêque?, 
savoir : M. le cardinal <de Montmorency, évêque de Me&^ 
MM. ftulop., axoheveque d^jISa.i^onne, et de Talloyrand, 
ajebevêque de Reims ^AW-ij^rgjBMtfié, ,éyequç T 4e Li? 
OiifcgesvdeConzié, d'^rras; de&ialide, Montpellier *i* 
Grinialdi, Noyon; 4e Ij&onnao^ Ageii*4?*Msft c 4 **-* 
cien évêque do fiteux; de Nicolaï, .évèque de Béii£?a§ 
de Clugny, Riez; de la Marche, Léon; \deJFtajparea&» . 
Périgiieux; d'Argenlré, Séea; de Belbeuf , Âvranches,; 
de Gallatd de Terraube, le Puy; Àmetot, Vannes; de 
Tbémioas, Biois; de Sa bran, La on*, de Béihisy, Uzèaj 
de .Çau-x , Aire; Çolbert , Rodeç » du Chttleau „ Ch^lo»** 
sur -Saône; de Montagnao, ancien évêque de Tarbes; de 
ta Laurencie, évêque de Nantes; du Mouchet de Ville- 
diçM, Digne; 4'Albignac x Anguulâme; de U Bifone de 
Vareilles, Gap; de CasteHane, Toulon; de la Fare t 
Nanci; de Chambre, Ôrope; de Chauvigny, tombez; 
de. Msssey, Vuleace; de Vi»uimiUe t Caycosspne; de 
Bovet, Sisjéron j deCouct, La Rochelle; Asseline, Bou- 
logne^ et tyï. l'abbé des Gajoi* de h Tour> noçnnîé £ 
Moulins. 
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On Vettoorquera que dans cette liste se trouvent deux, 
^vêques démissionnaire*, MM. de Lastic et de Monta - 
gnac > qui , tout en réclafoant contre la suppression de 
leur» siégvs, et contre l'exécution du -Concordat , ne re- 
vinrent point sur leurs démissions , et signèrent comme 
anciens ètteques. li est deux autres signataires dont ie 
droit a intervenir dan» celle affaire étoit peut-être sus- 
ceptible de quelque difficulté; c'est M. de Chambre, 
«vêqne in pattibus , et suffragnnt de M. le cardinal de 
Montmorency, à Metz, et i>1. I abbé de la Tour, destiné 
«vaut la révolution pour Pévêché de Moulins, qui n'étoit 
pas encore définitivement érigé* Mais d'un autre côté, 
deux évêques non démissionnaires rie signèrent point 
les Réclamations, savoir : M. de Cicé, évêque d'Auxerre, 
et M. Dtilau , évêque de Grenoble; le premier refusa , à 
ce qu'il paroît, et le second mourut avant les 1 Récla- 
mations* Ou «voit dit que MiVJ. delà Luzerne, évêque 
de Langred, et (Je Bonnetâl, évêque de Senefc, toits 
déùxf démissionnaires, avoient réclamé à part$ mais oh 
4f>'jàÉhfth» Vrèu publie* d'fcufc* et ces iprélats *6ul ibr- 
tfrèlWmënt démeilH là tiéfriafahe du'oh ftWavoft at- 
Wil**fe; -.'.^ r /' <^"« u '" <«-y* f - - '-;•/■'•'/''' • ; 
-"Les Rchktrtiàêid fis f £ixrml Mentor imttVJm«W à 'Lbn- 
êfto : (i)\ et il tfè'tf fil ^Mkièérà\ f édii1orbtucèéffiite8. ; Mai-- 
hetneii^tnetttdesédileuis'ijarticulierss'efl emparèrent et 

Îr joignirent de» 'tioleitplèinétfd^xag&atio'ns. L'auteiir,que 
'on croit être l'abbe de Châtedufîîrori, homme Tort ardent, 
M garde aucune espèce de mesure. Il reproche aux é*ê- 
ques démissionnaires la dëmavohe qu'ils ont ftule; il ap- 
pelle les nouveaux évêques des hérétiques ou fauteurs 



(i) Outre W* rê>latti#tiom dn 6 avril i8o3, il y cul une Dcéltirùliàn 
Wut tes droits du /toi, do 8 avril 1804, <H nue Suite des récit malions , 
sur la inétne matière, du ï5 avril 1804. Ces dent pièces ne iont 
-étgilééft cfite dés dvécfuèft qui fce trouvoiem ahtt rn Angleterre , savoir : 
MM, Dttlmij <d<3 (idnzié, de Mnlfde, de Grimalrii, ta Marche r de 
Belbeuf» Atnetofe, de Béthi«y, Colbm, de la Laureocic, d'Albignac, 
de Chauvigny et de Ift Tour. 
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d'hérétiques', et comme tels, il Ie« excommunie du haut 
de son tribunal , el prononce que leurs pouvoirs sont 
nuls. Il prétend que les fidèles ne doivent recevoir, 
comme authentique et vraiment émané du saint Siège, 
que ce qui leur sera adressé par les évêques non démis, 
et il n'approuve point ceux de ces derniers qui ont per- 
mis de reconnoître les évêques institués par leCoucoF- 
dat , et qui ont déclaré ne pas vouloir causer de divi- 
sions; il soutient que ces décisions sont ànnullées pat* 
les Réclamations : Si un évêque non démis, dit-il, 
éïoit capable , ce que nous ne devons pas présumer, de 
favoriser par ses décisions l- exécution d'un projet aussi 
impie, et d'autoriser un culte public exercé sous de 
telles conditions y ce seroit un scandale de plus donné 
à l'Eglise , et cet évéque ne mériteroit aucune confiance* 
Telle éloit l'exagération de cet éditeur, d'autant plus 
téméraire, que les évêques non démissionnaires avoient 

Précisément donné l'exemple qu'il qualifie de scandale, 
'es ^commencement de 1802, ils étoient convenus 
çr$V*ç£x ^e* p'r^çnir le sôliisme éri^n'exerçant/point tle 
ltu)djetk>ift,<jefc;ilfe envoyèrent a oe^suje^a^ instruçtiôps 

4>tâs4^]f$tf fosses*. €éfe tïistwic4»nte étaient ainsi conçues? 

t **■'-'• ^ - ' '»■■««' * ' - 1» : sn ?v ♦■.'-,»., * • * > v t.- •- • - , 7 •* 
-' « #u rïmponaoce de, ne hisser ancra doute sur la validité, des pou* 
fékk con#és aux*cclésiastiquesde notr ediocèse , et exenséspar aux,, ni 
tur l'effet de l'exercice de ces pouvoirs vis-tMris des fidèles, nous décla- 
rons par ces présentes consentir provisoirement ppur notre diocèse ji 
l'exercice des pouvoirs de celui qui se sera présenté ou se présentera, 
muni de ceux deN- S. P. le Pape, dans quelque forme qu'ils lui soient 
oiului aient été donnés, ne pouvant le considérer que comme son dé- 
lègue', et ne voulant néanmoins par ta présente déclaration que re- 
médier au défaut et à l'insuffisance du titre j mais n'entendant et ne 
pouvant le dispenser d'aucune des régir s auxquelles nous serions sou»» 
mis nous-mêmes, ni approuver aucun acte contraire, soit à la mo- 
rale, soit à la discipline ou aux droits de qui que ce soit, et cela sans 
déroger en rien à noire juridiction que nous conservons pleine et en- 
tière sur le troupeau que Dieu nous a confié; voulons en outre que 
cet acte de notre part ait son plein et entier effet, indépendamment de 
toate acceptation ou non acceptation, et nonobstant opposition quel- 
conque, et entendons qu'en tous If s cas les effets p'udit acte al te i- 
,gpent toujours les ministres et les fidèles de notre, diocèse pour IV- 
vaniage desquels la charité pastorale nous l'inspire ». 
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Ainsi les évèqtfes ne regardaient ceux qoe le Cot** 
cordât établissoit que comme des vicaires apostolique», 
et ils consentoient à l'exercice de leurs pouvoirs. Ils 
prou voient du moins par-là leur désir de prévenir une 
scission fâcheuse. Nous avons sons les yeux deux copies 
de la pièce précédente , sous le titre à y Avertissement 
aux ecclésiastiques et fidèles de notre diocèse. L'une est: 
de M. d'Argentré, évêque de Limoges , sous la date du. 
20 février 1802; l'autre est de M. de Coucy, évêque de 
La Rochelle > et est datée du i er . juillet suivant* M. d'Ar- 
gentré joint à la sienne des Instructions à ses vicaires 
généraux, aux curés et prêtres de son diocèse. Il y di- 
soil qu'aussitôt que Pévêque nouvellement institué seroit 
entré en fonction, les vicaires généraux et antres ces* 
serorent d'exercer les facultés extraordinaires accordées 
par les induits de Pie VI pour les temps de persécution, 
et qu'ils suspendraient provisoirement l'exercice de leurs 
pouvoirs ordinaires. U ajoutait et» finissant » 

* i • » 

« Le clergé et les fidèles pourront f,p sûreté de conscience s'adresser, 
pour . les "choses spirituelles, à révémie nouvellement institue. Son 
tilrr apprend, et là m&u're ^uePptodTéV^ffne arieiennemeat inetituéL 
pour ta bien de Impair et k ma^M**! de .puait***, de &ir* suspende* 
provisoinm. ni l'exercice de sa juridiction par ceux a <roî il Fa délégua, 
doivent suffire pour'tranejuthiser le clergtf- et les fidèles. Ainsi les ec- 
clésiastique* pourront recevoir de Y évêque nouvellement institué des 
commissions à' l'effet de remplir des fonctions spirituelles, et ils poui* 
font meure en recevoir des titres »* 

Cette conduite ne fut point particulière aux deux 
évêques que nous venons de nommer; elle élott le ré- 
sultat d'une détermination prise de concertât Ton verra 
bien en effet sans doute que ce n'est point par hasard 
tjiie deux évêques, écrivant, l'un du pays de Munster, 
l'autre d'Espagne, énoncent les mêmes principes avec 
les mêmes expressions. Il est clair que cette formule 
étoit convenue enlr'eux. Il y en eut pourtant qui ne s'y 
astreignirent pas, mais qui tendirent au même but pac 
dès moyens, diftérens. M, i'évêque de Sistéron entr'autim 
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«dressa « son diocèse la lettre suivante, en date dû 21 
avril 1802 : 

« Le moment approche, nos très-cher* et vénérables frères, où vous 
Vous trouvères dans les circonstances pénibles que vous aviefc prévues; 
tl est de notre devoir d'aller, ainsi que nous vous l'avons promis, au- 
devant des auziélés et des embarras que vous pourriez éprouver. 

» Les dispositions que nous avons constamment montrées, et que 
ftmis exprimions particulièrement dans notre instruction du 5 du 
mots de décembre dernier , ne doivent vous laisser aucun dout? sur 
.celles qui dirigeront notre conduite dans la conjoncture présente. Nous 
aurons sans cestc devant tes veux ce que le bien de la paix, la tranquil- 
lité des consciences, te maintien de fanion toujours précieuse, et 
maintenant presque aussi essentielle que l'unité même, entre le chef et 
Jes membres, exigent de notre part. Mous saurons avec la grâce de 
Dieu concilier çt remplir à la fois toutes nos obligations. 

» Nous n'avons pas cru devoir concourir à l'eiécution des nouveaux 
projets; nous ne voulons pas non plu* nous opposer à l'exercice des 
nouveaux pouvoirs. Nous ne serons . responsables de rien ni devant 
I)ieu, ni aevant tes hommes. 

♦ » Aucune dis démarches ultérieures qtfele devoir pourroit nous com- 
tnander, n* tendra dans notre intention, aucune ne sera par elle* 
même de nature à porter des doutes et des inquiétudes daqs votre es- 
prit , (es troubles et la division parmi uos diocésains. 
. *> ffous vous laissons, nos très- chers et vénérables frères, vqus et 
^oh* les fidèles de notre diocèse, sous la main du souverain Pontife, 
qui se charge de pourvoir seul à vos besoins; nous vous laissons entre 
les mains de la divine Providence à laquelle .nous nous abandonnons 
«oos-mlraes. Quels que soient les dvénemens qui Vous attendent, cOn- 
srrvea dans vos cœurs la, doctrine que nous vous avons préchée ; ne 
perdez pas de vue les principes que nous n'avons eessé de vous rap- 
peler, et vous na vous égarerez jamais ». 

• H^l Fxânçois , écttyse de Sùléron. 

Fait au lieu de notre retraite, le ai avril 1803. 

Les attires évoques non démissionnaires suivirent !a 
même ligne de cotuluîle, et annoncèrent hautement 
leur intention de ne point se mettre en opposition avec 
les pasteurs institués par le Concordat. Ceux mêmes qui 
se montrèrent dans la suite les plus ardens à retenir 
l'exercice de leur juridiction, l'abandonnèrent alors. 
C'est un fait constant, reconnu par l'abbé Blanchard , 
dans la Première suite de la Controverse pacifique , 
pages 4 18 et 4 19. Il s'objecte à lui.- même qu'iZ tuivwit 
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îfe -w* principes ij&e hs évêcfues non démis oftt com- 
muniqué formellement avec tes nouveaux évéques en 
leur accordant leurs pouvoirs; et il répond que ces pro- 
jette ont pris cette mesure pour le bien spirituel de leurs 
ouailles , et dans un temps où le refus de rétractation 
des constitutionnels nttoit pas. public. Nous ne vou- 
Atms pas examiner ici la justes*© de cette réponse, et 
nous ne voulons que constater par l'aveu de M. Blanchard 
ç'i fait que les évêques non démissionnaires déclarèrent 
consentir à l'exercice des pouvoirs des nouveaux pas- 
teurs» (Ija suite à un ordinaire prochain). 

i NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoME. Le jour de Pûque , S. S* se porta en grand cor»- 
tège du palais Quirinat a la basHique du Vatican. Apre» 
s'être revêtue de ses babil* pontificaux dans la salle du- 
cale, ellef fut portée dans l'église sur bon finit eu il de 
cérémonie , et s'étanl asMbe sur son trône, elle assista à la 
'messe^solennèlle, qui fut célébrée sur l'autel delà confes- 
sion desnirit Pierre, aprea ùôe i dispense particulière, pal* 
S. Ëm. le cardinal Malt ci ; d<tyen du sacré Collège, Api es 
la messe , le saint Père tut porté sur son fauteuil dans la 
grande gâterie au-dessus du portail , d où 8. S. donna 
la bénédiction au peuple rassemblé en foule sur la place* 
Les augustes étrangers ont assisté à la cérémonie, ainsi 
que les ambassadeurs. Le soir, il y a en illumination 
extraordinaire de tout l'extérieur de l'église Maint-Pierre 
et de la colonnade de la place, et on a tiré la Giran- 
dole an cbâteau Saint- Ange. 

— Le sarriedi-saint, S. Etn» le cardinal Litta, vicaire 
de S. S., administra le sacrement de h» pleine a un 
turc de Tunis, nommé Cheîil Mehemct, âgé de 28 ans, 
qui eut pour - Tain le comlc Barattieri, et pour mar- 
raine la princesse de Knunifz , ambassadrice d'Autriche. 
S. Eni. confirma ensuite le nouveau chrétien , et lui 
adressa une exhortation paternelle. Après cette cérémo- 



Digitized 



by Google 



(5 7 8) 

nie, elle fit une ordination , où if y eut dfx prêtres , sept 
diacres, dix-huit sous- diacres, treize pour les ordres 
mineuis.et trois tonsurés. 

— Le mardi de Fâque et le dimanche des Rameaux, 
M. l'abbé le Tourneur, qui doit prêcher TA vent pro- 
chain devant S. M. T. chrétienne, et qui se trouve en 
ce moment à Rome, a prêché dans L'églifie de Saint- 
Louis des François. 

Paris. La neu vaine au Mont-Valérien pendant Toctave 
de l'invention de la Sainte-Croix, a commencé le 2 mai. 
M, de Bernis, archevêque d'Alhy, en a fait l'ouverture* 
M. le curé de Nau terre et les missionnaires ont chanté les 
premières' vêpres, et un de ces derniers a prononcé une 
instruction qui a été suivie des stations. Quatorze évêques 
aV oient voulu assister à- cette cérémonie, et ont suivi les 
stations, donnant ainsi un grand exemple de dévotion à 1* 
croix. Le 3 mai^jour de la fêté, des pieux fidèles de dit*' 
féreutes paroisses de là capitale se sont rendu* au Calvaire; 
M. Yûbbè Sicard y~a faïVfaîre lés stationné ses élèves. Lé 
lendemain, l'office et les instructions ont été faits par M. fé' 
euréet lé cierge' de Sâ?n(-Ôei ; ttîaitj des Pies. Le mercredi 
éé seront îes'parojssWdé^^^ Lorètt* et déar 

Rades-Manteaux , qui' séror/f chargées des exercices du 
jour; les séminaires de Versailles ire rendront ce jour-li 
au Calvaire. Le jeudi 6, Ta gi and'messé et les instructions 
par le clergé de Saint-Thomas-d'Aquin; le 7, par le 
clergé de Saint-Paul et par celui de Sa \n 1-Arabroise; lé 
8, par M. Coudrin et les prêtres de l'établissement de 
Picpus. Le dimanche 9 mai, M. Pévêque de Troyes offi- 
ciera poutificalement , matin et soir. Le joui; de l octave > 
le clergé de Saint-Médard fera toutes les cérémonies. La 
neu vaine sera close le mardi par un service solennel pour 
les morts, 

— L'octave delà même fête est également célébrée | 
Saint-Roch, dans la chapelle du Calvaire. Le lundi 5, 
c'est le clergé de Bonne-Nouvelle qui a fait l'office et les 
instructions } le mardi, le clergé de Saint- Germain- 
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FAuxerrois. Le mercredi , ce sera le clerg^.de Saint-Paul 
et Saint-Louis; le jeudi, celui des Missions- Et rangerez; 
le vendredi, celui de Saint -Jean- Saint- François: le 
" samedi , celui de Saint- Arabrolse. Le dimanche , M. l'an- 
cien évêque de Trêves, nommé évêque d'Auxerre , offi> 
ciera pontificalement. Le lundi 10, le clergé de Saint* 
Etienne fera la clôture de l'octave. 

— Le 5 mai, le corps municipal de Paris est allé, à 
dix heures, en grand cortège, ass^ter dans la métro* 

Foie à la messe d'actions de grâces qui a été célébrée à 
occasion de l'anniversaire du retour du Roi. La messe 
H été chantée en musique. M. l'abbé Jalabert, un des 
vicaires généraux, officioit. Plusieurs évêques nommés 
ploient piésen* à la cérémonie. 

— ■> Les obsèques de M. de Chabot , ancien évêque 
de Mende, ont été. célébrés, le 3o avril, dans la cha- 
pelle de l'établissement de Picpus, où le prélat demeu- 
rpit. Plusieurs prélats et .ecclésiastiques y assistaient. Le 
corps, du. défunt a été déposé dans le,pimetière voisin , 
ou on ensevelît^ en 179^, Îf9 noinbreuses victimes qu'im- 



Sain^-JeanfSain^-irançpis et, de Bonne- Nouvelle, \ 
Paris , portaient le ppële. t M ? le duc de Rohari-Cha\x>t 
et M. le baron de Glandèves, parens.du défunt, étoiçnt 
à la tête c\u deuil, 

. Poitiers. Parmi un grand nombre d'établissement 
utiles, oue le diocèse doit au zèle de ses administrateurs 
et à la piété des fidèles, il lui manquoit un établissement 
approuvé où les dernières classes de la société trouvas» 
s^nt le genre d'instruction dont elles ont besoin, des prin- 
cipes de conduite, et surtout la connoissance.et l'amour de 
la religion , ce fondement solide de toute les vertus, cet 
unique frein des passions. Les Frèresdes Ecoles chrétiennes 
furent appelés, d'après le vœu du conseil-général du dé- 
piurtemejit; leurs prompts su ccèsjustifièrent les espérances 
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qu'on en avoît conçue* , et ct-ite œuvre tte ftit mt*me pas 
prrvée du caractère distinclif de tout ce qui est bon et 
Utile; *Hf essuya des contradictions, qui firent éclater 
l'intéièt que lui port oit les innis di» Tordre et de fit re* 
ligiou. Ces* contradictions ont ces** 1 , 61- les écoles «oui 
plus Fréquentées que jamais* Le 'il mars dernier, une 
cérémonie pieuse a rais lesce.111 à leur établissement parmi 
nous. Une mts& du Saint-E>prit a é f é célébrés darwt'é- 

S lise cathédrale, par .M. l'abbé .Soy or, ficaire géhéral 
u diocèse, et que nous nous féliciterions de conserver * 
si nous f touvion* nous réjouir d'un retard affligeant pout 
l'Eglise, et bi fâcheux en particulier pour le diocèse de 
Luçon , que cet habile et vertueux ecclésiastique est 
appelé à gouverner. Les autorités d* la ville étoiettt réunies 
dam IVgli*è avtc IvsFrères el leurs élèves. M* l'abbé Lam- 
bert , ébapoine de Poitiers , prononça urt discours dans 
lequel il insista sur cette vi'l,jt^..M frappante, que totH.es 
les saines doctrines ont In religion pour appui nécessaire» 
fit que l'éduca lion-pou r être t*Hidé et utile } doit repoxer 
sur cette bas«y# le : fit tfentlri par des raisons couvain* 
cantes et par des exemples récctiH, et il rappela les heu- 
toux « ffets u\es soins des"*Ff ère» , ta sagesse de leur "disci- 
pline, le respect qu'ils Lospiieul à la jeunesse, et fas- 
Cendant qu'ils prennent sur lesenfanspar la seule forcit 
de la religion et de la. vertu. Cette ville Tonde en effet 
les plus heureuses espérances sur la présence de ces mo- 
destes et laborieux ouvriers; ils y sont au nombre de 
quatre; leur local, ^«oiefue très- vaste, im* suffit déjà 
plus a leurs élèves. Ils ont formé Urt noviciat qui pourra 
fournir des ressources au diocèse; ils ont six postu*» 
Jans, dont deux ont pris l'habit. MM. ft* vicaire*» 
généraux, ont adressé, le a mai, aux curés du diocèse^ 
une circulaire pour leur recommander cette .œuvre, 91 
pour les prévenir en outre de l'arrivée de plusieurs sujets 
formés à Auray , selon la méthode des Frères , et qui sont 
•propres à procurer aux campagnes d'excelleiis institu- 
teurs* Ainsi l'arrivée des Frères parmi nous sera une épo- 
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quft pour PaimliovftJ.iQn, de4\nMnictieridcW5norviUè« €* 
dans nus campagnes, et nous nous flattons de tes voip 
former bientôt dan* ce diocèse des éla)>tis$emen* dont le 
noire iuitbenlirtout le prix. ' 



NoUVEl.LK$ POLITIQUES. 

P*yw, (-e 31 wwii U garde nationale. * feû siewkleje service 
aux Tuileries. À onze heures, le Roi a reçu. \o.s félicitations 
des Princes et Princesses , et. après la messe , celles des mi- 
nistres, des maréchaux , de* d épulat ions dos chambras , des 
çp,ur$> du. corps, municipal , et, de$ Q%ieçs de l» gaçde, *ia^o- 
oale et des, lorps, qui se Içouwot à Paris. M ro *. la ducUes,se 
de Rerry, qui depuis quelque temps n'étoit pas sortie de son. 
palais, est venue à pied aiîx Tuileries, et a dîné avec le Roi; 
ette est retournée à PEfy$è de la thème mànîërei M* f . le due 
de fierry do un oit le br,as à sonaugusje. çpo.u$e x et 1>L. AA- RR^ 
n'* voient a^u^e^uUes •.»... 

K wLe» Roi 1 a «étuis, à, M. te duc* d» Houchy, le collie* de 
Pqfdfe <Jf9, la. Toisoncd'Qr ,^ que. le roi d'Espagne a envoyé 3 
ce.Çflir.', s \. , ",,■-, ... i ,. ^ ♦•" 

— - IT y a eu dimanche une rf union de,d*VÇY&M4e$ çbc% 
M. le v ministre de l'intérieur. 

— Une ordonnance du 21 ^vlfr prescrit une nouvelle or- 
ganisation des gardtes. du qoqj*$ de Mo.ixsjeua, et une autre 
ordonnance du 28 porte de nouvelles dispositions sur l'adirn- 
nistration des quatre compagnies des gardes «fa corps du Rôk- 

— Ua mesure pris» par la cour royal© de Pacis coûtée les! 
auteurs de pawpiitats » Pa été. k la majorité /Je 4a voix sur 40*- 

• — * A dater du i* r ..mai les journaux ont ceesé d'être sou mi? 
à une censure préalable. . 

— M. Cugnét de Montarîot, auteur du Nouvel Homme- 
Gris et du Libéral, et MM." Brissol-Ttûyars et Cbasseuiaux ». 
libraires, ont été interrogés par M. Cassini, ainsi qua M M. Cho*. 
vaiier et Reynauld , éditeurs de la Bibliothèque liis torique, efr 
qui ont par» déjà devant les tribunaux. . r 

— Madame vient d'envoyer a 10 fr. pour trois malheureux 
Alsaciens que 3$. Ortlieb, professeur à RibeauYiUeVavoil re- 
commandés à, la générosité de & A. R. 

— M . DufMdaux , sotts~ préfet d& Çor be*l, est nommé préfet 
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de? Basses-Alpes, et est remplacé , h Corbeil , par M. Croee, 
ancien sous-préfet de Gènes. 

— \je Journal du Commerce a repris son ancien titre de 
Constitutionnel. 

— M. Tainiet, ancien procureur impérial dans l'Etat ro- 
main, est nommé avocat général à Ajaccio , et JVf. Allier, 
fils de l'ancien payeur général de Rome, conseiller auditeur/ 

— Le conseil municipal de Bonfleur vient d'appeler les 
Frères des Ecoles chrétiennes pour renseignement des enfans. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le i*r. mai, M. de Marescot a fait, au nom d'une commission, un 
rapport sur le projet de toi relatif aux servitudes imposées à la pro- 
priété pour la défense de l'Etat. La chambre a nomme' une députât ion 
pour aller complimenter le Roi à l'ocenston de l'anniversaire du 3 mai. 
Ofi a repris la discussion sur la proposition de M* de M a r bois; M. Lan- 
juinais a conclu à ^ajournement 5 M. de Pastoret a montré la difficulté 
de substituer une autre peine à la déportation M. de Lally et M. de 
Marbois ont soutenu la proposition. M. Contudet, rapporteur 4 a re'- 
pondu aui objections faites contre lés conclusions de la commission. 
m. le ministre de l'intérieur a donné des renseignemens sur le nombre' 
des déportés renfermés à SainW-Michel. D'au 1res pairs demandoient 
la parole i mais la chambre a fermé la discussion» et adopté l'ajourner ' 
SÉeni de» propositMHt. -• { ** , *^,.î ." .,',.'• 

CnAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le 3o avril , M. Manuel a appuyé l'amendement que M. Bogne de 
Paye a voit proposé dans la séance précédente sur les peines à pro- 
noncer dans 1» s délits de la presse j cet amendement étenaoit beaucoup 
les attributions du juri. M. le garde des sceaux a montré que cette 
extension de voit faire Tob,et d'une loi spéciale, et non pas être intro- < 
duite à l'improviste à la fin d'une discussion. M. de Chauvtlin appuie 
l'amendement, qui est rejeté dans toutes ses parties par une majorité 
considérable. On passe à l'article 36, qui portoit la suppression de 
l'ouvrage dont on auroit condamné l'auteur $ !H. d'e Chauvi lin objecte 
qu'on ne peut supprimer tout un grand ouvrage pour quelques pas- 
sages condamnables 5 on adopte un amendement , qui |>otte que 1 ou- 
vrage itéra supprimé en tout ou en partir. Le côté droit n'a point voté 
sur cette question. M. Lamé de Vilicvéque demande que les jurés ne 
puissent juger qu'à la majorité des trois quarts des voix 5 l'amendement 
est rejeté. On adopte, .«ans discussion, les derniers articles du projet t 
qui portent que la loi du a8 février 181 7 est abrogée, et que les délits 
sur- la presse, non encore jugés, le seront suivant la présente loi. On 
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«yoté an scrutin pur l'ensemble de la loi» qui a été* adopter par 1*5 
boules Manches contre 87 noires. On tire au sort les noms des vingt- 
cinq membres qui doivent aller, le 3 mai, présenter au Roi les hum-* 
nages de la chambre. 

Dans un comité secret qui a soivi, M. de la Fayette a proposé de. 
supplier le Roi de remettre toutes les peines prononcées contre les 
écrivains en vertu de la loi du 9 novembre i8i5; il développera sa 
proposition plus tard. M. Admirauh a fait un rapport sur la proposition 
de M. La fit te, relativement à la banque 5 la commission est «la vis de 
»e distribuer que les deux tiers des fonds de réserre de la banque, 
•montant environ à 13 millions. La chambre prend en considération- 
*oe proposition de M. La né, pour supprimer les droits des vins à la 
sortie dn royaume. M. Clause! de Coussergnes développe sa propos 
tition pour réclamer une loi répressive des duels; elle sera prise en 
considération • 

Le t« r . mai 9 MM. de Wendel et Desronsseanx ont fait des rapports 
Sur des pétitions. Des habitant de Toulouse réclament des ind«mnités 
pour les pertes qu'ils ont essnyérs dans le combat <lu 10 avril t8i4» 
renvoyé au ministère de l'intérieur. Des particuliers demandent une 
loi pour l'organisation des gardes nationales; M. de Puyroattrin propose 
Tordre du jour sur ces pétitions collectives, dont la révolution a mon- 
tré les dangers; celles-ci sont rependant renvoyées au ministère de- 
l'intérieur et au bureau des renseignemens. Un sieur Trit, de Paris', . 
demande le rétablissement des juréVeiper** et de la chambre juridique; 
des bâtimens; M. de A$arceltns l'appuie;! M. deChauvelin la combat;; 
la pétition est renvoyée au ministère de J 1 .intérieur- Un particulier en- , 
toic des observations sur la. répartition dira contributions, M. Cornet- 
d'Incourt se plaint aussi 3e leur inégalité; la pétition «Si r.Ww49.kt 
la commission des finances. 

On ouvre la discussion sur- le p r oj e t de loi relatif au* journaux et 
écrits périodiques. M. Dumeylet trouve que la loi nouvelle est encore 
une loi d'exception; que les cautionnemeus sont exofbitans; que la 
demande de deux éditeurs responsables est inutile : l'orateur- ne vote 
pour le projet cpi'en retranchant ces deux points. T\t. Keralry parle en" 
faveur du projet avec les amendemens de la commission ; il célèbre • 
les avantages de la liberté de la presse, et y voit une source de prospé- 
rité, d'ordre et d'harmonie. Il a fait une petite excursion contre les 
missionnaires, qu'il a désignés sous le nom de Chevaliers errans de fa 
tefigion ; puis une plus grande contre le» pères delà foi, qu'il a peints 
comme «'emparant avec audace de l'instruction publique, et traitant 
depuis quatre ans la nation comme les hordes barbares de la Louisiane 
et du Paraguay. Après cette sortie, l'orateur a adressé des conseils aux 
journalistes. M. Daunou regarde les nouveaux projets comme une lot 
d'exception ; il repousse surtout la condition d'un ou deux éditeurs 
responsables et d'un cautionnement. M. Chabrou de Solilhac appuie 
l'avis de la commission, avec la condition que les journaux semi-pé- 
riodiques seront assujetis au même cautionnement que les feuilles 
Suotidiennes et que toute personne inculpée dans un journal aura droit 
'ys faire insérer sa réponse. 
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' Le 3 mai , on renvoie à la commission do budget tes pétitions de 
plusieurs militaire* pour Uur traitement, et on reprend ensuite; U dis- 
cussion sur l*s> journaux. M, Ponsard voif pour les aaarndeinens «te la 
commission , savoir : la rédurtion du cautionnement. JVi. Gttisot êtW* 
Wit le droit qu'a le gouvernement d'exiger une garantie des journalistes, 
et reganle les journaus comme une sorte de puissance que l'état actuel- 
4e hi société et nos institutions onl élevée par uni nous. M» B. Constant 
combat quelques-unes des ass* nions de M. le rommiseaire ilu Roi , 
tout en célébrant les idées généieuses ensiles dan» ce discours; il as- 
taque le cautionnement coinme contraire à fca Cliarte , et le projet lui- 
même comme nno Loi dVseeption; il demande «pie les journaux ne* 
soient artreint* qu'à proposer on éditeur responsable , et si cet atnnn 
dément est rejeté, il -vote contre le projet. M. Laine justifie le projet 
du reprocho d'être contraire à m Char le , et maintient ie taux de 1er 
garantie demandée ; il a fait valoir ans» l'influence des journaux dan* 
Pétai act'iel de la société. M. R?yer-Cotèard a- parlé dans le même sens 
et a appuyé ie projet. M. de CbauveKn, au contntiee, a sautent» ' 
^amendement de M. B. Constant. La chambre prononce m clôturé de* 
In discussion. Le lendemain on entendra le rapporteur avant de déli- 
bérer sur les douze articles du projet. ! 

LIVRE NOUVEAU. 
Réponse aux Quatre Concordats de M. de Prack; par 
M. l'abbé Claudel de Montais ( i ). 
Nous rendrons compte, incessamment de. cet ouvrage qui , à* une lec- 
ture rapide, nous a parai aussi flouant H«è ^ide, et qui fait,res^rtir 
avec beaucoup d'art et d'intérêt les- déclamations, les méprises , te$ 
contradictions et les sopfeism.es de, l'auteur des Quatre Concordats* . 

M,.. . — . i . ■ , ^. ,-*— ~ — '-!-- m ■ > ', ■ » M » \ * • "^ 

Ci) Vol. in-8».: prix, 3 fr. et 3 <r. 7$ c. franc de port. A Facift, 
onet Egronj et coea Adrien Le Ctare-, quoi de* Augustin», n°. 35* 



A V I S. 

Ceux de nos Souscripteurs. d\oni l'abonnement expire le 19 inai 
.•ont pries de le renouveler de suite* afin de ne point éprouver de retard 
dans Tenvoi du Journal. Cela est d' autant plus urgent pour ceux <pd 
fin font ha collection , qu'Us poutroifint % par un plu* long rçiard % Jtpujs 
mettre ifaus l' impAssihilitfi de leur donner les premiers numéros, du 
wépbonnem>etH. # * f > 

II» voudront bien joindre 9 tontes les, réclamations., changement d aj- 
deesse, réabonnement, la dernière adresse imprimée* que Ton reçoijt 
avec cbaifue numéro. Cela évite des recherches^ et emp«Vne des erreur,*. 

Ce journal paroît 1rs. mercredi et samedi de chaque semaine. Prix , 8 fr. peu* 
3 mois , i5 fr- pour 6 mois, et a8 fr. pour 12 mois, franc de port, danstoutln 
royaume; chaque trimestre formant un volume, on ne peut souscrire que ne» 
ïa février , i* mai, 4 a août et 1» .novembre* (Les lettres mm-aftianclHO» ne sont 
pas reçues). 
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Fénéhn, ou to Vertus chrétiennes ? poème en trçis 
chants; par AL Peccard (1 )» 

Tout n'est pas égalemciu à envier dam J* df*tiuép 
des grands hommes; ïçs uns ont <W détracteurs ja- 
loux, les autres rencontrent deg panégyristes passiotw- 
nés ou maladroits. Tantôt la haine leur prête des tyrp 
au ils n'ont point eus ; tantôt l'ignorance pu la jwUfh 
lité leur attribue des ppinjpn» qu'ils auraient reppu*- 
aées. Ce dernier malheur est arriva à i archevêque de 
Cambrai. Cinquante aps «près sa mort , U plut à une 
certaine école de le revendiquer connue m de ses 
précurseurs; on lm prodigua des éloge» dont il dit 
été indigné. On peignpk comme un philosophe, 
comme un partisan d'une tolérance indéfinie , conMp/e 
. indifférent à toutes les croyances , le prélat le plus 
pieux 9 le plus zélé jxmr h doctrine, Je plus rempli 
de l'esprit de son mimMere. On vanta dans des disr 
cours académiques sa aensiihUtté et sa iuenfaisance, 
et on passa sous silence fe* vertus chrétiennes et épàf- 
copales, le plus beau titre de sa gloire; et l'oubli âçs 
convenances comme de la vérité fut poussé au porçt 
de traduire sur la scène Fauteur de typt d'écrits q#i 
respirent l'amour de Dieu et l'attachement à sa reli- 

n sainte, pour lui faire débiter dep maximps au^i 
tes ^ue funestes ?yr la liberté , fur Je cuUe et $ur 



(1) BrocVur* ia-9% 
TQmeXIX.l'JmidtlQfaUfionetdvRoi. Bb 
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les aulres objets qui touchent de près a la foi , à la 
morale et à Tordre public. 

Mais ce travestissement et cet abus, qu'on ne peut 
'expliquer que par la licence révolutionnaire , seroient 
encore plus absurdes et plus intolérables aujourd'hui, 

3ue le caractère de Fénélon a été peint avec autant 
e fidélité que d'éclat par tin écrivain aussi judicieux 
2u 'élégant. L'illustre historien de l'archevêque de 
ambrai a même pris la peine de faire sentir expres- 
sément tout ce que les imputations dont on chargeoït 
"sa mémoire avoient de révoltant et de calomnieux!, 
et on devoit espérer que cette erreur grossière ou cet 
artifice trompeur ne se reproduiroient plus.' Nous ne 
reprocherons point à W[. Paccard d'avoir eu l'inten- 
'tion de s'en rendre coupable; nous n'avons aucune 
raison de le supposer ennemi de la religion : mais 
nous avons de justes motifs de croire qu'il ne la con- 
çoit point assez. Quoiqu'il célèbre Fénélon , îl ne pa- 
roît pas s'être aperçu que les vertus de ce prélat pré- 
* noient leur source dans une -piété* tendre efdans cettç 
charité chrétienne, mdbfte tie tant d'actions gêné- 
rtuses. Il ne parle de Fénélon que comme d'dn sagey 
et comme il pdrlëroit de Bias : ou d'Ëpictète; il vant'è* 
son calme philosophique , qui n'étoit point dutout phi- 
losophique, et qui étoit bien plutôt cette paix de l'ame 
que fait naître dans un chrétien la méditation des 
choses saintes, l'habitude de la présence "de Dieu et 
le soin de sa propre perfection. Gomme les j&içadé*- 
miciens d'if y a cinquante ans, il loue -la Sensibilité 
et la bienfaisance de Fénélon, et raconte même, à ce 
sujet des anecdotes assez peu sures ; niais il ne nous 
montre point Tévêque, plein, de l'esprit de Son mi- 
nistère, prêchant, instruisant son troupeau, et don- : 
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aant V temple de la piété et du zèle pastoral ; il ne 
nèus montre point l'auteur de ces Lettres spirituelles, 
tout occupé de Dieu, et du soin de le faire connoîlre 
et aimer. Enfin le poème , la notice et les notes ne 
donnent qu'une idée fort superficielle et fort incom- 
plète du caractère , du mérite et des vertus d'un deà 
hommes qui ont fait le plus d'honneur à la religion. 
On pourvoit demander aussi à M. Pàccard com- 
ment il a -pu faire entrer dans son ouvrage des traits 
que l'illustre historien de Fénélon a jugés apocry- 
phes, et pourquoi il a mieux aimé prendre pour guide 
Ho auteur de poésies fugitives qu'un écrivain qui avoit 
feit tant de recherches, et qui ne -brille pas meius 

{tar l'exactitude des récita que pa* 1 élégance du style. 
1 tombe duos dé» exagérations ridicules : à Paris, 
dit-il , on avoit outragé Fénélon jusqu'à l'avilissement; 
à Cambrai, on Vadaiwt, on voyait Dieu eh lui. De 
pareils traits ne donnent pas une idée avantageuse du 
goût, du tfct et de la mesure d'un écrivain, ci l'ex- 
cès de cet éloge est. aussi choquant qu£ celui de. 1% 
critique que M. Paccard se permet quelque^ page* 
plus haut contre. Bossuet. 

Nous n'examinerons point les vers de M. Paccard;» 
ils nous ont para foibles et sans couleur; il est pro-* 
bable qu'ils ont été écrits fort rapidement, et qu'ils 
n'ont pas été remis vingt fois sur le métier. De tels 
vers, il faut l'avouer, palissent beaucoup auprès de 
la prose de M, le cardinal de Bausset. Peut^tre .même; 
aurions-nous passé tout-à-fàit cette production sous 
silence , si nous n'avions vu que l'auteur l'avoit dédiée 
à la jeunesse-, et si nous n'avions craint que des per- 
sonnes: 1 peu -attentives ne crussent véritablement faire 
un cadeau utile à des enfans en leur mettant ce livre 

Bb a 
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tntro le* mai». Nou$ tommes fâches» d'Aire ottâgtift 
de dire qu'il ne set oit propre qu'à feuler Je goût, et 
» dàpner des notions pc|u exactes surFenéloo. M- Papt 
qfn) paroît avoir à peu près la même fe^nçluq ft le 
u*êm# gepfp de tplcut que M- Pierre B^rjfJbaird^ qt£ 
$ composé tapt de livres, pQijr ou pkttQl /cwttro |q 
ieunes*e, çt qu'un i)Iu*ftç cjUkju^, doqt 901* m** 
JWWTQoa de suivre le* trace», a 4 bfett ^ar*ci^tîsé 
dau* les Jnnakê Uuéraires *# mr*lc* , 1 $Q§ , tome IV, 
nage 546* Les roman* 4e Kun vont nssp* bifti nveo 
Mj compilations de l'autre , e\ le pof me dé tfenébn 
^ à aa place d*Q* la librairie d'éducation dé M« Bkw* 
çluu*k avec le 7rew>r 4*s Ef\fans , Je Fçyogwr do îm 

auttea pfod^i^ d<#U la luoipd^ dqf«M Qrtd'âbw 

•^^a^^ ^* §îffaRS*s>flwat • 



nouvelle* ECCLESIASTIQUES, . "; 

PAU». Onjjvail «JMH^âffcttf te jeudi $, un****- 

*t»u 4* Arènes *p*.-i»a4Ni«f*ttf notarié dttil u* de 

t*o# 4e#pi#ra ftp»***» je* q»i a voient été ftonvôqWttf 

«ffeur anlandre quelques coBintonm&ipna sur le§ «Jfai*** 

4% rfifUae* ta ééanee n'a point an . lieu , al dit p»roft 

4ff»p M f*mm au liimii iiq. fille «kit sa tenir au* 

T*Ù*r»W t^taptt çktf & Epi T H. I* cs,i$ijm£ <fc JH&-? 

jerrf, ajout la ae,uUS ?*\ K&*\>\k. Qq f*p*rç Ç«* $M$ 

cardinal de Bausset, motus tourmenté d<} Ja M^Ue 314 

cë moment^ jjpûrra sV rendre. On dit qye M. Févê^ 

£tte de Met*, arrivé dernièrement à Paris, doit être 

adjoint à la réunion. C'est la seconda fois, depuis {* 

éernier Concordat, que le gouvernement convoque jfcas 

»4t4<loa» sur les affaires, de FEglise; mai» cette dernière 

ijt fffo w Uw ** f*wil m* .Vf»' 4«mt r à -fait K wfa a a 
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tt ta ara, H ta s'ftgfeott tpx* de réduira $t 9» à ?*, 1» 
nombre des évèchls créés par le Concordat de &*fi 
Aujourd'hui ^ si l^on s'en rapport* aux bruits qui cir- 
culent, et à ce qu'en il dit on journal, otisepioposeroU 
de reàlpilr de auite les îp ou i8 siégea vaca&s £u &>&* 
eordul de iSoi, sauf à provoquer successivement l'ére&» 
tt6n définitive de plusieurs autres siégea établis pat le Con- 
cordat de 1817. Il ne nous appartient dé prononcer sa* 
«ne mesure qui offre $ eo aetnble , quelques difficultés dèf^ 
l'exécution ,*t il eat plus convenable de nom en niil^ 
Ire ; à ctt égard , à la «sagesse du sou? : eta?m PoniiFe * et i 
lavis que doivent donne* )es prélats éfclairés qui sont 
tp{>*tés i opiner sur celle importante affairée Nous toi* 
'roua peut-être quelque» détails à donner pi octiiiinèiilèni 
à cet égard. 

*'• '«si. fc| 4 r»hbé Jalabeft, vicaire général du diocèse* 
avant eu l'honneur de haranguer le ftoiyà fà 4tt6 dU 
eïàpitr* Métropolitain df do clergé de Patis\ Sr*f. 
lui ci répondu : Pénélré des *entimeH**guê m'èMpri* 
ment le êhûpUre méàrqp&litain % et ie clëtg* de ma m» 
pitafoy je le* prié d'unir leurs prierai ajêx mienheè 
pour le bonheur de mon peuplé > iipùurkue cet éftnit 

et* fa M«0A»B, dtfche^^^Hgdutêi^I^ ëttfc dttÉt 
>MgKftr«Mlr- Boelf, le 'UNrit-tlf'trv'à a**lT4i&iré»'% 
«Méeniiu ém thaiiu^ et »>at rendue il te chapelle du G&* 
*air*V?ft Mie a «nfeddu la me**e célébrée- par~'M. fe 
«uré« S. A. fi. a fait ensuite le* douce stations avec o«ite 
jht?léqvî n'étonne plue, niai^^itt tklifk» r<Hjjoursi M.^e 
«une sVMoit proposé d'expliquer i Madame >fea sujet» 
des diJRteu* tableaux de ce» stations^ tuais lo^ prin- 
cesse les a suivie» duns un Kvr* intitulé: Dévbtion Où* 
-êàuffrûtocen et à ta croix de Jésus- Cfirïet. 8. A, ft.?a 
laissé des témoignages de sa libéralité aux pauvres et 
aux serviteurs dtf l'église. - ■' •*' 

-u Lu cérémonie qui a eu lieu dimanche herbier 
^ Mo»uVrférien, et dotai mus avons déjà pap lé bai* 
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veulent, a été ^singulièrement . remarquable par . FafU 
fiueuce des fidèles, et surtout par la présence de plu- 
sieurs évêques. Les premières vêpres de l'Invention ont 
été chantées avec. beaucoup de, solennité. M« de Ber- 
pis, ancien archevêque d'àlby, officiait. M. de Coucy, 
archevêque 4e Reims, étoit présent avec douze autres 
évêques, sacrés ou non sacrés. Après les vêpres;, M. l'abbé 
éa Junson a prêché sur. les mystères de. la. croix. On a 
fait ensuite les stations, que les prélats ont suivies avec 
sua piété qui a frappé tous les assis tans. M. l'abbé Guil* 
Ion a parlé à chaque station, et à la dernière surtout 
tes paroles ont été si vives et si touchantes, que les 
évêques et les simples fidèles en ont été attendris* Les 
autres jours de la semaine, le pèlerinage a été suivi, 
malgré le mauvais temps, et chaque jour l'office, les 
instructions et les stations on, t eu lieu, comme nous 
l'avions annoncé.^ ; 

— Un grand exemple va être donné au monde». Uô 
pair de France, héritier d'un beau nom, ch*f f de sa 
famille, est sur. le point de se consacrer à Dieu dam) 
l'état ecclésiastique, et doit recevoir la tonsure à l'prr 

dinafion prochaine. M. le duc de vivoit depuis long- 

temps dans les pratiques déjà plus fervente pu£é. If &>»% 
roif de l'amitié, (a plus, juif me. l'abbé Teysseyrre, m*>rt. 
l'été dernier à, la fleur de l'âge, et il va le remplacer dans 
Ja carrière sacerdotale. 11 a annoncés* résolution auitoifc 
•et .déjà. elle n'est plus un secret pour personne., Nous 
nous abstenons cependant de le nommer encore. Mais 
-qui ne reconnoîtroit au peu que nous venons. d'en dire, 
un jeune seigneur, qui relève l'éclat de sa naissance 
.par celui de sa piété, et qui partage son temps en* 
tre la prière et les bonnes oeuvres? 

— ,0n a traduit, et on vient de publier en quatre lan- 
gues différentes, Y Essai sur V indifférence en matière 
de religion. Ces langues sont : l'anglois, l'allemand , 
le hollandois et l'italien. Ainsi ce livre étonnant va 
circuler dans toute l'Europe. On sait que la quatrième 
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édition eti est déjà presque épuisée chez nous. Un'débfè 
si rapide est encore moins flatteur pour l'auteur que le 
grand nombre de personnes que son livre a ramenées 
à la religion, £Vo test ans et incrédules, grands du monde 
et simples particuliers, hommes et femmes, vieillards 
et jeunes^gens/ VJEssai a fait dans toutes ces classes des 
conquêtes précieuses qui consolent en ce moment l'Egliser 
de ses sujets de douleur. Quelques personnes s'affligeoient 
4e ne point voir paroître le second volume. La mau- 
vaise santé et les nombreuses occupations de l'auteur, 
l'avoient effectivement forcé d'interrompre son travail; 
âiais nous annonçons avec plaisir qu'il vient de le re- 
prendre, et nous espérons voir terminer prochainement 
un ouvrage aussi honorable que décisif pour la cause 
de la religion. 

— Doin Huet, religieux bénédictin, dernier prieur 
de l'abbaye de Tiron, et dernier directeur de l'école 
militaire du lieu , éloit mort à Tiron , le s5 septembre 
1809, Il y éloit toujours resté depuis qu'on l'a voit ex- 
pulsé de son abbaye,' et il aVoit été inhumé sans aucune 
distinction dans le cimetière de la paroisse. Mais deiv 
«fèfemenf un de ses anciens élêVes, në'et résidant à l'Ile* 
Bourbon, écrivîtqii'il étoit dans Pirtterrtion de lui ériger 
un mpnûmenf et de lui faire célébrer un service. La tombe 
a' été envoyée de Paris aved une inscription honorable, 
et a été placée dans les premiers jours de mars. Le ser- 
vice a été célébré, le jeudi i er . avril, avec toute la so- 
lennité que pouvoient permettre une église et une fa- 
brique réduites au plus triljte dénuement, le beau chœur 
de l'ancienne église de l'abbaye , qui sert d'église pa- 
roissiale, s'étant écroulé,, le 10 février 1817, avec un 
horrible fracas, non sans un grand danger pour le curé 
et quelques personnes qui s'y trou voient. Après l'Evan- 
gile, doni le Guay, seul des anciens religieux qui reste 
à Tiron , prononça^ Horaison funèbre de son confrère, 
La cérémonie avoit attiré un assez grand nombre de 
fidèles; elle a été terminée par une distribution de pain 
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Jktfe 1 têue toi pariera qui se gont treuvés préeens. fir 
rapportant un* action qui feiTfconneur nu bon cœur 
de l ancien élève de dom Boet* nous regrettant sealew 
jiiettt qu'on ne noué ait pan donné la nom de ce colon 
fëebnnwfcatit qui met du prix à payar de si loin ut* 
tribut d'estime et de gratitude à la mémoire de aol* 
maître. - . • -. 

*- Arnaud*. La miâsion de cette ville,. qui s'étott, ou- 
verte, le *8 fcvrier, premier dimanche de Carême, a* 
été close le dimanche de Quasimodo, 18 avril. On a 
iijà vd dans ce journal quelque» détails mv les contw 
riiencémënd de la mission, et «*r l'ébranlement qu'elle 
âvêît donné à foutes les classe*. Ce mouvement na foi* 
éepuris que s'ftccrohi e et .s'étendre. Les instructions réi- 
téréès des missionnaires, leur scèle infatigable, leur $e*j 
siduité à leurs fonction*, ont triomphé de toutes le* 
insistances. Ils n'élôiemt d'aboid que sept, qui s'étoienfc 
partagé les quafte églises ^ £ en après ila furent rejoint* 
et; aidés par trois de leurs confrères, tàaïs le traV«il de* 
«mnfesskm* crowsant, il à follp appeler des prêtres de 
ta ville et dm caoït 
«à* Wcôoni W-: 

jfrwfrcf du tribunal de la' pénitence; puissent^ tie^ 
pas oublier la résolution qu'ik a voient prise- de rêve*' 
itfr à Dieo, et l'exécuter depoW que la fin de 4a missW 
&Uii*!é et noa prêtres plus dé loisir pour les entendre^ 
£es missionnaires n'avoieiit aucune relâche) Ils passttenti 
dn la chaire au confessionnal, et du confessionnal i les 
chaire; et on conçoit à pefoe comment une force hu-i 
fflaioe pou voit résister à un ministère si assidu et si fin* 
ttgaot. Il y a eu deux communions générales d'hommes^ 
le première de 45oo environ, la deuxième de 2000» On* 
y a surtout remarqué e5o invalides de la succursale de 
cette Ville /qui ont donné des marques touchantes de 
piike". Il y avoit auparavant peu de bonnes intelligences 
entre tas habitans de la ville et ces anciens militaires^ 
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I ttoiân de letfr cftttduîte a une époque ft&ràufti, éf âei 
dispositions qu'on tour supposait. La mission a rétabli 
h concorde ëHîre eti* èf tés habitant. Les invalidée 
ayant demandé quelque* instructions, M. le supérieur 
ite la mission, quoique surchargé de Travail ., est alf* 
leur en fuirei It tn à confessé plusieurs , et lés autres *# 
dont adressés à ses collègues. Leur retour k la religion 
a été marqué de tir thanière la plus éclatant** A la plan» 
ttttiditde'ia croix, ils ont sollicité l'honneur de former 
une des divisions chargées de porter cet instrument dé 
tuitre salut. Cétoit une cho*e touchante de *oir Yw* 
deur de ces bons militaires, prives les uns d'un bra» » 
les autre» tTunè jambe, et àé disposant de leur ntieuy 
p<mv partager l'honorable fardeau; à lof station, où il» 
dévoient èUe {'éiéfés pat une division suivante, ils ëii| 
demandé en grâce à poursuit ré encore, et ils ont lùmi 
jlorfë far croix le double du temps Vecontuftié. Ha m 
thtit donnés atec les habit ans dèa sigttejs réciproques d'à** 
tfUiéef de concorde; ce qui n*em péchera peut-être pâ* 
d'imprimer dans quelques feuilles iqué la mission a d^ 
fhiê les esprit*. Ces feuilles ne «e doutent j>oint de Tel* 
ftl^q^lW^l! produit pnnnr neius, Qœl^ues-utt* de 
Wbtottoinêfakfhi arrives W %is le htoment du pM 
gH%né suecë* de lh mission. Le temps étoit ma^ chois? 
pdflf calomnier les missionnaires. Tout le monde a été 
rftotté d'éritetodre takér de cupidité, d'esprit départi* 
de 1 provocations haineuses, des hommes qui donnoiettt 
exemple dis désintéressement ; de la charité» et d'uri 
dévoilement entier au bien spirituel de leurs frire** Ce* 
qu'on râpportoit de leurs ofisCours dans ces Feuilles , 
était tellement en Opposition avec ce que ebacué «**& 
entendu , le mensonge et ta mauvaise foi étoient si pal- 
pfcbies, que de* gens qui n'avoient pu jusque-là se dé~ 
ife&dré <ie quelques préjugés contre les missionnaire* > 
•lit été forcés de four- rendre justice, et ont fini par 
céder eu* exhortations de ces ministres dé la parole 
aeûit*. Aotti fetta* pourrions oilar tel joiimai qui a r<rçu 



Digitized 



by Google 



( 5 9 4 ) 

à celle époque pins d'un démenti dans les lieux tnême^ 
où op étoit le plus accoutumé à l'applaudir, et. qui ap- 
prendroit , sans doute avec autant de surprise, que.de 
dépit, qu'il a contribué par l'excès de ses déclamations, 
et résidence de ses impostures, au succès de ces .mis- 
sions mêmes qu'il cherchoit à entraver et à flétrir* IJ, 
faut convenir que c'est 7 là jouer de malheur. Puisse du, 
moins un tel échec refroidir le zèle de ces messieurs] .-. 
Londres. M. Poynter, vicaire apostolique de ce dis- 
trict, a prévenu , par une circulaire,, qu'il n'éloit per- 
mis de dire la messe, d'administrer les sacrement on 
de faire aucune fonction ecclésiastique dans son dis* 
tn fit > qu^aux prêtres françois qui avoient souscrit Ja 
formule approuvée par sa Sainteté. Lea ecclésiastiques 
anglois ne doivent point laisser les autres officier dans 
les chapelles, et les fidèles qui sont autorisés à avoir 
la messe chez eux , hé doivent point souffrir qu'elle y 
apit dite par ceux qui n'ont point.signé la formule. Le 

Srélat a joint à sa lettre, du 3o novembre dernier, 1% 
ste des signataires : ce sont MM. Aubert, Jos, fe&u-^ 
mont, Fr. Bellissant , Arm. Beoard , Jean Becker , EL A*- 
Berry, L. Adiv Buffet, Fr. Ëouleion-, Bourdet, Je'asn 
F«tix Caria ,Fr. Couespel,* Cl.-Séb. Chabot, J^fiop* 
Cbéné, J. L.CtavaHer,Fr. Jos. Chevrotais, F^ClAâèiiV 
Et. Chapon , J, F. Dalmont , .Çb.-Fr. Delair , L. F. Th. 
de la Porte, Fr. Delarue, Despfanques , Dubreif, AIBïu 
Dannevilte,: Devoye, N. Duclos, F. Duboy, J.-Bap. et^ 
Fr.-Marie J^ucoudray ,.Pi*rre Duval, Ch. Forestiçr , 
Jos. Formage, Séb. Gadeau* Geffroy, J. F. Gilardeau ^ 
Pierre Gilbert, J. N, Gondiy, J. F. N. Godquiii , F. Ç* 
éoudel, Michel Grégoire, Adrien Grémare,P.F. Grognetf - 
C. T. de Guerry, Pierre Hardy, P. C. Hérisson , Guy Hu<* 
teau , N. Jacquin , Louis Jaffrain, Julien Jeusset., Bené 
Juigné, P. G. de la Bladièie, J. N. Lambert, P. M. Lasne, 
C. Langrenay, Noël le Bizay , Gabriel le Chevalier,^ 
Et. le Febvre, le Fevre, Louis le Gris-, TËrmiiiier, 
Dora, le Hous, l'Huilier, H. J. le Marquant , P. la 



Digitized 



by Google 



ftlentomiaSs , le Pointe, Ch. le Portier, Ja. le Tëllièry 
Ch. Fi\ Letellier, Math. Limouztn , J. V. Longuèmare, 
P. A. Massot, G* Matbias, J. M. Ma rai ne, J. P. Mé- 
cène, Molié,'J. J. Morel , J.Fr. Morichel, Jean Netfincfcx,; 
Gab. Olivier , Ant. Papillon , LéonyP^rîcaud , Pr. Picard-,' 
JV-fil Rùàult, René vSjlmon, Seniieville, L. P. Simon, 
Prosp. F. de Saint- Yves , ,C. J. S'tordeur , J.rB. Tain- 
tuner*. J. M. Travers f J.-B. Vasnier, G» Vielle, J.-B, 
VivienyJ, M. Voyaux de Franons , Gtn*g; Stephano^ 
B&rpvtre, C'est en août quati OrVHïgt «seize ecclésiastiques 
qui se sont soumis à la démarche exigée par le vtcairg 
apostolique aVec l'approbation de S. S. On* apprendra 
peut-être avec ihtérêt leu.rs noms en France surtout 1 
où ces ecclésiastiques sont plus connus. 

,./. ■■■ ,, • • t , 

JîOUVELL^S POLITIQUES. 

. v Pari*. Le Roi a fait témoigner à la gardewationale de Parié 
«à satisfaction du zèle qu'elle a montré pour le service. 

— Le» fonctions de commissaire général au Havre ont été 
«Opprimées ptfr ordonnance du Rot . . 

*— Les bâtiœens qui composent les écuries du Roi se trou- 
vant compris dans les projets de démolitions nécessaires poùîr 
.oparfefTeaéeùtion de la grande place eatre les Tuileries et le 
ti/mwrt* S. M* a rendu^ne ordonnance qui. preaerit ,- pour 
d^rwfcon» d'utilité pyblique, layeote de cetvbâtimens, dortt 
Fa propriété appartient à M. le duc, d'Orléans. * '. 

«-r Le panorama de 'Jérusalem attire toujours la foule. 
M gr . duc d'Angoulême et Madame y sont allés jeudi der 1 - 
«ier. , 

.. - — . Le conseil -général de la Seine vient *de. publier deux 
mémoires adresses au ministère et aux chambres, pour ré- 
•clamer contre la surcharge* que les habitans de Paris éprou- 
vent dans la répartition de la contribution mobilière; Paris 
-fiaieiie quart du total de la contribution mobilière du royau- 
me , et demande une réduction de 2 millions. 

— M. le comte L. , dans une des dernières séances de la 
chambre des pairs, a. proposé au gouvernement de prendre kt 
«onuention pour un modèle qûï/ teroit glorieux d y imiter* - 

— Parmi les gravures que l'esprit de parti multiplie et 
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était dans la capitale* il en était *he «jai tepritttttoit vè 

rt et un pleureur, eous le nom dé #*Vr*ï et dW/ré. 
. Botlty, de qui étaient ce* des* iétea , jquïl a/âvoit pal 
faites pour cet usage , 4 demandé et obtenu que l'on suppri- 
mât des litres rats sans son aveu. 

,* ~ Il a paru un mémoire signe Caftcnave et Bey, au nom 
de dix cultivateurs cft artisans du département de l'Isère, 
codtrê le général Dônnadieo , to préfet de liseré en l8fé 
f M. de ntonHivenlt) , et plusieurs militaires, pour àvtir fàil 
fesINerphrsieur* individus impliqué* dans ia coospiretioti dé 
Grëjoobfo. Les pleignans se p ro posent » diUon ^ de suivre Y*U 
faire dans les tribunaux. On ne dit pas si on se propose aèaai 
d'attaquer ceux qui , en i*<)3, ij$4 et aux années suivantes* 
ont porté la terreur dans les département; , et ont organisé dea 
exécutions en massé et des fusillades à Lyon, k Marseille, a) 
Toulon , à Bordeaux et dans 1* Vendée , sens parler des exe* 
outions quotidiennes à Paris. 

— Le Jourrtài de As Mouette donné * sur une querella eèrtr^ 
ietSuisseé et de» babftans <fe Mom%ô>, de* détails qui s^tn^. 
trenteornWen cette r^xè a été exag*/éV> et les Mb**** 
nÉsias par la Minerve. '..'.. 

— On va construite , hlAèpm*j mr hDsriettNi^ei 
«ont qiii fcaettiaeea les cbtomonicattons sto< oette k Vf llè^èVe* 
Bordeaux 

^-M**. ta prtaoease de Idootewrey, née jrlaaiy-ft ub e m* 

' , veuve du nimnrt*» de JI%uWr^*1ais1e* tmiaeaMas 
regae de Louis XV*,. «* •*téje^0èt#, fé : M ***!% 
l*Ége de 83 ansr .-.,».-><-^ - ( _ 

■é* La* r"; niai, la cour d 'assises* de BrexéUé* a tejmind 
affaire dea prétcoti* dat» le cèmpfot c*mtf* \ f *mf6&*t 
Alexandre. Piges et Dierickx ont été condamnés à on a» de 
frison ; Berth et ! Po»iNoWa-£rorx 4 trot* awr Bnéb*« • 
nt «aïs , à l'exposition pendant deux hemre* et fc ht marque. 
- •**- Le libraire CarKsI* est poursuivi crin^inéllement , à Loa> 
drcsYponr avoir publié «me nouvelle édition do t'jfaoéfcdft 
-m'*** ,■ de Thoniai Payne, attendu t est~ii dit', <p» est eau» 
vrage tend à verser lé mépris svr la religion chrétienne. 

«~ U Observateur muênckien, *tt *4 avril 1 dément le «ou* 



t 



▼die qoi «voit couru qu'on «voit tenté d'empoisonner Fern* 
pereur d'Autriche \ à son paàtage par liaoloooj te oifl o at yso 
Va méfue point passé pat cette ttllev . — 



jby Google 



j 



? 



<*e?> 



Le 4 mai, Vf. le garde de» sceau*, accompagnée' de MM. Ici çon^ 
ajattlirs d'Etat Srméou ctCneiieç, a présenté à Ip cb ambre dmt t>iojet» 
4e loi fie premier portant abolition du droit d'aubaine et de «Wtrae* 
liouj lé second, sur U poursuite et le iugemtut des délits de U prêtée. 
Le ministre m développé le»' mollir» de ces deui projets, qui »qni rçn* 
Vojïfe < ^«urmen des'oureani. L'ardre du jour éioii U <UscusMoa.<ty 
{trojet de loi «ne Je» srrvftndrsîtti posée» i la propriété pour'h§ t|ûf<?nse 
ae-rEtat. La chambre a «èectsfctvetfieftt entendu, sur celle routïèrY* 
MM. les comte» Damnerjfitrr; de Spartr, lltttjr, Digeon, Joe'idan tft 
Lanjuinav*. f|tii oot proposé dirers araendemens. jLa séance e fie fe*> 
minée par tîri rapport sur de» prtitioo», 

- Le o, M. m comte de Moûtttrvet, tru'une indisposition «Toit em» 
èeené de prendre sèancte , a été admis , et a prêté fé serment. Qna cooj- 
«Bail» enseuftstoa commencée la wrteîWe sur les servitude» imposées 

Îpar Ffttat. M. le marquis de Mollerille A répondu aui objeclioas faites 
iansrjnUfrétdespcopreXaires. M. te comte fteltiard a attaqué ce prq- 
ét dans l'intérêt die U défense, j^fe canne, de Marescot, rapporteur, 
» rdrW tes objections, ainsi due M. Je Ttcomte de Caui, commissaire 
éfta/ftat. Là chimère a fermé HÉ discussion générale, et on » nasae.à >£ 
délibération sur 1rs articles. PtusrVirrs pair» oflt jïri§ la parole, et or* 
proposé de» evreudemta*. La f*oje* n «uf modifié , et àdogté au sor nùo 

ner ijf Toijcw^4»- > '>..-.; ^ . ..- "'•; 



S^:.* " "..c..Mf*#^«:i»|»*i»«*»^^ *' -n 

Tl*^»**/* nf> A* €»iaan e> faêt a» rafyfeA sar 4c* pétition»; tA 
featoare de estasses « à Paria, demandent que tons les e*optieWre» di 
caroasae soient tenus de pater. un impAt} revTOjre à la commission 
eVrroft* -èr ti»tfr>ne. t* r conseil municipal de Bain» {Vienne ) de r 
naend* ycSaaUnwavtuit d*oue ute darne la commune' pour payer les 
aaaajaaà mise» peur freeraisirton d*im presbatéïe; M. lé entité dé 
ÎUseelu** a p pa y. caste dam ande par dea cotuajeratfoa* généra tes sur 
la religion, mtl t **Jmt, k son orfa;ifàs 4 af qui «'*«< encore qù'at& 
^rrnanV maWoM de ftt vérité contre terreur} la pétition est rèh royée 
1 ae ministère, dé IHtiférteur. On admet, sur le rapport 4e Hf* Despaiys, 
M. de. Saint-Aigu** eontqfé dépoté de la Leirt-fafeYieare : il pr*tl 
aaraaeat M. Frac de la Boutan/a ratt «a rtnpnrt Sur fe projet <te fol 
relatif an transit de» denrée» coloniaks far r Alsace ^ it adnciut à l'a- 
donlîaa pare et simple du préfet. 

M. SaToye-^oJiip, rapporteur de la cpm émission sar <e projet de 
lot poaKsea journaut, a persiste* dans les cVmcinxiop* Ffnfif ayoiti pri- 
sesVétana tfoniai o^done» mottft. t^e président rappeflç lw divers 
ameadesneii^ M. lelgaroV da* 'sceana-' caasejt'â ce ^ru f itn*y ait qu'on 
ealtteaw respoaaable ; mata il iasrste spr le Une da cautionnement^ â 
demande nV*W meUèaam aata la maxl ma m araM teatmeaaaac. M. da 
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Saint- Aulaire parle «n ferveur des caulionnemens j M. Daunbu contre; 
ce dernier a. été souvent interrompu par des murmures. Le président, 
a mis aux -voix l'amendement de M. B» Constant : on demande la 
question préalable j elle est mise aux voix et l'amendement rejeté : le 
côté gauche s'est .levé seul en faveur de l'amandeinent; on a rejeté 
également deux amendemens de M. Dumeylet et de M. Chahron de 
Solilhac, qui changeoient un peu la rédaction du premier article du 
projet. On adopte la disposition de ce premier article, qui porte que 
chaque journal sera tenu de présenter le nom au moins d'un proprié- 
taire ou éditeur responsable. M. &eratry vote pour la réduction du 
cautionnement; M. le garde des sceaux, la combat comme anéantis- 
sant les garanties dont le gouvernement a besoin» On va aux voix sur 
le cautionnement proposé par le ministère. La chambre adopte le cau- 
tion oe me ot de 10,000 fr. Je rentes pour les journaux quotidiens et de 
5,ooo fr. pour les feuilles semi-périodiques: les départemens de Seine 
et Oise et de Seine et Marne seront assimilés à Paris. M. B. Constant 
et M. de Chauvelin demandent qu'il n'y ait pas de cautionnement pour 
les journaux de département dans les villes au-dessous de 5o,ooo 
âmes. La chambre adopte le taux de 2,5oo fr. de renies pour les jour- 
naux quotidiens dans les villes de 5o,ooo âmes; les écrits non quoli-. 
diens payeront la moitié. M. B. Constant demande au moins que pour 
les villes au dessous de 5o,ooo âmes \e cautionnement soit réduit atà 
douzième. Le côté gauche l'appuie. Le centre demande à aller aux voix. 
Plusieurs membres de la gauche demandent la parole. Le président, 
veut maintenir l'ordre des délibérations j lé tumulte, s'élève. Enfip 9 
après quelques débats > la chambre adopte l'avis, de la commission! 
pour les villes au-dessous de 5o,ooo âmes; les journaux quotidiens j 
payeront i,5o© fr. de rentes, et lès autres ySo ff. Les cautionnement 
pou ri on t être faits en argent Vers#4 la caisse des consignations^ 

Le 5 , après un rapport sur, quelques pétitions relatives à des inté- 
rêts privés, on a repris la délibération sur le projet de loi relatif au* 
I'ournaux. On a adopté sans discussion les articles 3, 3 et 4- portant qu* 
a responsabilité des rédacteurs s'étend à tous tes Articles insérés dant\ 
le journal j que le cautionnement sera affecte par piivilége aux dépens^ 
dommages et intérêts, et que les condamnations encourues devront 
être acquittées dans les quinze jours, sans quoi le journal cesser oit de 
paroitre jusqu'à l'acquittement. L'article 5 est- relatif au dépôt de 
deux exemplaires du journal; M. B. Constant demande que les jour- 
nalistes ne soient point tenus de faire ce dépôt avant la publication ; 
que ce dépôt n'arrête point les envois, et qu'on prononce des peines 
contre les autorités qui arrêteraient l'envoi des journaux. M. Dupleix 
de Mesy dit que la suspension du départ des journaux n*a jamais eu 
lieu aux postes que d'après un ordre écrit du ministre compétent. La 
chambre rejette la disposition pénale proposée par M. B. Constant, et 
admet une rédaction d'après laquelle le dépôt du journal sera fait au 
moment de la publication, sans que cette formalité puisse retarder ni 
suspendre le départ ou la distribution du journal. On adopte l'article 6, 
portant que quiconque publiera un journal sans- avoir satisfait aux con- 
ditions précédentes , sera puni d'un emprisonnement d'un mais à six 4 
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cl «Tune amende de 200 à, 1000 fr. Une discussion s'élève sur l'article 7, 
qui interdirait aux journaux de rendre compte 3es séances secrètes des 
thambres sans leur autorisation. Cette dernière disposition et l'article 
entier ont été combattus psrr MM. d'Hautefcuille, Mestadier et Mous- 
nier-Buisson ; la chambre a maintenu l'article en son entier. L'arti- 
cle 8 portoil que tout journal scroit tenu d'insérer sans délai les publi- 
cations qui lui.seroient adressées par le gouvernement; sur la propo- 
sition de M. B." Constant, à ces mois sans délai, on, substitue ceux-ci: 
le lendemain. Le même députe' avoit demandé cfne les journalistes; 
pussent mettre les pièces envoyées dans un supplément; M. Bcngnolet. 
quelques autres ont répondu que cela étoit de droit, et M. B. Constant 
a retiré son amendement. Les articles suivans Sur la procédure à sui- 
vre ont été adoptés sans discussion. À la fin, M. Manuel a demandé 
que le cautionnement ne fut demandé que jusqu'en 1821. Cet article -, 
combattu par M. le garde des sceaux et par M. Couivoisier, est rejeté 
à une immense majorité. On a passe* au scrutin définitif , qui a donné 
pour la loi 1 53 suffrages et 45 contre. ' 

Il n'y a pas eu de séance le 6. *■-■ • 

Vient de paroître des Réflexions sur la séance de la 
chambre des députés du 17 avril 181 9, par M. de Bonald; 
brochure in -8°. de 3o pages. C'est la même se'arice sur 
laquelle nous avons présenté des extraits des opinions dé 
MM. Cornet -d'Incourt et.de Marcel! us. Les réflexions de 
M. Bonald sont plus développées, et font sentir d'une manière 
aussi forte que piquante l'insuffisance -de la loi, et les in- 
conséquences de quelques opinions émises dans cette discus- 
sion. Nous noua bornerons À en <ji*er l'extrait suivant : 

crîfoh-seuleraend h loi proposée sur la liberté de' la presse estToibîe 
et imparfaite 5 mais elle a présenté un scandale dans l'omission de la 
religion, et dans le refus de la garantir nommément et expressément 
contre lés outrages, les seuls qu'elle puisse craindre, les outrages com- 
mis par la voie des écrits , des gravures , etc. La proposition de réparer 

.cette omission devqit être faite, et, le dirai-je, j'avois cru qu'on ayoit 
à dessein laissé ce vide dans la loi pour rendre plu^ solennel et faire 
mieux ressortir l'empressement, et de la chambre à remplir, et des 
ministres à y consentir, et relever ainsi Poithodoxie de la chambre 
et du ministère aux yeux de la France alarmée peut-être de voir tous 
les jours s'éloigner davantage l'espoir d'un arrangement définitif avec 

, le cnef de l'Eglise. Je ne croyois pas, je l'avoue , qu'il s'éJevât de dis- 
cussion sur ce .point, et moins encore de ces discussions improvisées, 
philosophiques, religieuses et presque Idéologiques, si déplacées dans 
une assemblée de laïques, qui doivent défendre, la religion parleurs 
exemples plutôt que par leurs discours , et dans lesquelles^, les uns par 
dissidence de croyance, les autres* par' ignorance, tous sans étude ou 
sans préparation suffisante, risquent dé tomber dans de graves erreurs, 
et de nuire à la cause qu'ils veulent défendre. Je me suis trompé, ftta 
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aeaadate.de l'omission s'est joint eeîni fie la discussion; au scandale do 
la discussion celui du rejet j et après atô7r commence par omelti? In 
religion , le projet de loi a fini par la refuser formellement. Cette délibé- 
ration fera époque dans les annales de nos malheurs et de nos fautes ». 

LlVIIS NOUVEAUX. 
Exposition de la Doctrine de Lcibtntx* sttr la religion , avec 

un choix de Pensées du même j par feu M. Emery (i). 
Observations sur les Quatre Concordats de M. de Pnadt; par 

M. Bernard* , ttteflofcrt 4e l'iattitot (2). 
fiéâampns morales et politiques sur les avantages de lai 

monarchie; par M**. C- 4e M***. (3). 

L'entendement humain mis fc découvert d'après tes principes 

de la physiologie rt ceux de la métaphysique $)• 

(1) t toi. in-8°. ; pria , 4 fr. *t -7 4r. €0 a. franc da port. A Paris, 
«hes ïonrnacAon^toiin et £afuta ; et obus Adrien La Clara, au nu- 
raau du Journal. 

(a) i vol. in-ft% ptfc, i fr. et 5 fr. franc de port, ^à Paris, che* 
Egron; et cbes Adr. Le Cfere, au bureau du journal. 
' (I) t roi. in-8*v$ prit, S fr. et • fr. Bo c franc de port A Paris, 
caca t'a tilear, ras du Paon, ai», ij et «bas Adrien La Ctere, au bu- 
auau da )ancmU. 

(4) i vol. ÎA-ta ; pai*, a i>. 5a ueaket J fr. franc de pont. A Paris» 
ejies M £etftar4, rua 4e la Hachette, o°. t6 j et cbes Adr. Le€lere # 
a* bureau {ajourna}. , ; ^ 

ri» ms 4wx-à«tJiri*«t volume. 



AVIS. 

Cens de nos Sbascriptews dont l'abonnement expire la Ta «uni 
août priés de lé renoûveter de suite, afin de ne pointéproaver de retord 
dans renvoi du Journal ÇéUest et mutent plu» urgent pour ceux ami 
en font la eettoetion f aù'Us pourraient; par un plu» long retara\ noms 
mettre dans timponibUitê 4* leur donner les première numéros dm 
réabonnement' , 

Us voudront bien joindre I toutes les réclamations, changement dV 
dresse, réabonnement , ta dernière eàrt*** imprimée, que l'on reçoit 
avec chaque numéro. €a1a évite des n^berehevet 'empêche <*es «tout». 

Ce Journal «arolt les mercredi at samedi dc>rt$if semaine. Prix , , Sir.naur 
S mois, «* fr. pour* mais, at «S *r. <poor*s mon, ftancde*>ort, dftnsffRtt [a 
sayausae-, claque trenartge <orm*»4M« volume, ou m ï**t souscrire u>e dos 
sa féviier.Mmaip ia*eat atJ^uôwubre. ^1 iemw «m^ifras^^iim a« sont 
pas reçue* J. 
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